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L’ apprentissage du français langue étrangère 

à travers les projets pédagogiques 

Monia Ali Naseer 

Faculté des lettres et des langues - Université de Tripoli, Libye 

alsuiainaseer@yahoo.com 

Abstract  

Cette étude explore l’apprentissage du français langue étrangère (FLE) à travers la pédagogie 

de projet, en mettant l’accent sur l’intégration des compétences orales, l’utilisation du théâtre 

et de la littérature dans des contextes diversifiés. Fondée sur une analyse critique de la 

littérature scientifique et l’étude de trois cas pratiques représentatifs, la recherche montre 

comment les projets pédagogiques favorisent non seulement le développement linguistique, 

mais aussi les compétences interculturelles, sociales et cognitives des apprenants. Les 

résultats indiquent que cette approche permet une meilleure mobilisation des compétences 

langagières de manière intégrée (compréhension/orale/écrit), tout en renforçant la confiance 

communicative et la motivation intrinsèque. L’étude souligne également les défis liés à 

l’évaluation individuelle dans un cadre collaboratif, ainsi que les conditions nécessaires pour 

transférer ces pratiques à différents contextes d’enseignement. En conclusion, la pédagogie 

de projet s’affirme comme une méthode efficace et innovante pour l’enseignement-

apprentissage du FLE, surtout lorsqu’elle est enrichie par des dimensions artistiques et 

culturelles. 

Mots-clés; pédagogie de projet, apprentissage du FLE, compétences orales 
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Introduction 

L’essor de la pédagogie de projet dans l’enseignement des langues s’inscrit dans une 

évolution épistémologique plus large, marquée par le passage du behaviorisme au 

socioconstructivisme. Cette approche rompt avec la logique transmissive classique en 

replaçant l’apprenant au centre d’un processus d’apprentissage actif, collaboratif et finalisé 

(Proulx, 2004 ; Perrichon, 2017). Elle repose sur l’accomplissement collectif d’une tâche 

complexe et signifiante, visant la production d’un objet concret et socialisable. 

La pédagogie de projet ne se limite pas à une simple succession d’activités. Elle se distingue 

par quatre principles structurants : 

1. Une finalité explicite de l’apprentissage, qui donne sens à l’acquisition linguistique 

(Huber,2005:43) . 

2. L’autonomisation progressive de l’apprenant, qui devient acteur de ses apprentissages 

(Mavromara-Lazaridou,2006:73) ; 

3. La collaboration entre pairs, vecteur d’inter dépendance positive ; 

4. L’intégration fonctionnelle des compétences (compréhension/production, écrit/oral) dans 

des situations authentiques . 

Cette approche trouve un appui théorique  

Solide dans la perspective actionnelle du Cadre européen commun de référence pour les 

langues (Conseil de l’Europe, 2018), selon laquelle l’apprenant est conçu comme un “acteur 

social” engagé dans des tâches finalisées. Elle se distingue ainsi de l’approche 

communicative, centrée sur des échanges fonctionnels, en valorisant l’action conjointe, la co-

construction de sens et l’ancrage social de l’usage linguistique . 
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Les recherches empiriques confirment les bénéfices cognitifs et motivationnels de cette 

démarche. (Vanhille,2018:87) montre que le traitement de l’information linguistique en 

contexte authentique favorise sa mémorisation à long terme. (Gaonac’h 2017) observent que 

la mobilisation simultanée de plusieurs compétences crée des réseaux cognitifs plus solides. 

D’un point de vue motivationnel, l'engagement des apprenants est fortement influencé par 

plusieurs facteurs essentiels, tels que l'autonomie perçue, la pertinence des tâches 

d'apprentissage et le sentiment d'efficacité personnelle. Ces éléments contribuent à renforcer 

l'implication active des élèves dans les activités pédagogiques, favorisant ainsi un 

apprentissage plus durable et significatif. Ces apports confèrent à la pédagogie de projet un 

potentiel important dans le domaine du FLE. Toutefois, leur concrétisation dépend de 

plusieurs conditions : la qualité de la conception du projet, l’ajustement au niveau des 

apprenants, et l’accompagnement pédagogique. En l’absence de ces éléments, les effets 

bénéfiques peuvent être limités, voire contre-productifs (Mavromara-Lazaridou, 2006:43-

49) 

1.1. La pédagogie de projet: un changement de paradigme 

L’évolution des théories de l’apprentissage a entraîné un déplacement progressif d’une 

posture behavioriste vers une approche socio constructiviste, revalorisant  l’apprenant comme 

acteur principal de sa formation. La pédagogie de projet s’inscrit pleinement dans cette 

transition. Elle propose un apprentissage fondé sur la réalisation collective d’une production 

concrète, socialement signifiante, qui mobilise de manière intégrée savoirs, savoir-faire et 

compétences transversales (Proulx, 2004 :56-63). 

1.2. Principes fondamentaux 

Contrairement aux approches fragmentées, la pédagogie de projet est fondé sur  quatre piliers 

essentiels : 
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�x La finalisation de l’apprentissage, qui ancre les savoirs linguistiques dans un 

objectif concret et motivant  

�x L’autonomisation progressive, où l’apprenant développe des compétences 

métacognitives et d’autorégulation  

�x La socialisation de la production, qui introduit une dimension communicationnelle 

authentique . 

�x L’intégration des compétences linguistiques, mobilisées simultanément à l’oral 

comme à l’écrit (Bourguignon, 2020: 73-85). 

1.3. Ancrage dans la perspective actionnelle 

La pédagogie de projet est solidement arrimée à la perspective actionnelle promue par le 

Cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL). Dans ce cadre, l’apprenant 

n’est plus un simple récepteur d’informations, mais un acteur social engagé dans des tâches 

contextualisées (Conseil de l’Europe, 2001). Cette approche va au-delà de la logique de la 

communication fonctionnelle pour promouvoir la co-action :l’agir ensemble avec les autres 

(Perrault, 2013 : 43-49). rappelle que l’objectif n’est plus seulement la survie linguistique 

dans un environnement francophone, mais le développement de compétences durables en 

interaction plurilingue. 

1.4. Bénéfices cognitifs et motivationnels 

Selon Roussel &Gaonac’h, dans leur ouvrage L'apprentissage des langues étrangères , il 

est souligné que : Plusieurs études empiriques confirment les effets positifs de cette approche 

sur l’apprentissage des langues. Sur le plan cognitif, elle favorise un traitement profond et 

contextualisé de l’information et active la construction de réseaux neuronaux robustes   en 

sollicitant simultanément plusieurs dimensions langagières.  (Gaonac’h : 2017)  

Sur le plan motivationnel, l’approche par projet développe trois leviers majeurs: 
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1. L’autonomie perçue, source de motivation intrinsèque.  

2. La pertinence des tâches, qui renforce l’engagement . 

3. Le sentiment d’efficacité personnelle, crucial pour la confiance linguistique. 

Cependant, comme le souligne (Dörnyei & Al-Hoorie, 2017) 

Ces bénéfices ne se manifestent que si le projet est bien conçu, adapté au niveau du groupe, et 

soutenu par un accompagnement pédagogique structuré.  

2. Dimensions spécifiques intégrées aux projets pédagogiques 

2.1. Les ateliers théâtraux : apports linguistiques et psycho-sociaux 

L’usage du théâtre dans l’enseignement du FLE ne constitue pas une innovation en soi, mais 

son intégration dans des projets pédagogiques structurés en démultiplie la portée. 

(Aden,2017: 1-25) distingue trois modalités complémentaires : le théâtre comme  texte, 

comme technique, et comme projet, chacune mobilisant des compétences spécifiques. 

Sur le plan linguistique, démontre que le théâtre favorise l’acquisition de la prosodie, 

l’appropriation de structures syntaxiques complexes, ainsi que le développement des 

compétences pragmatiques. Ces bénéfices découlent de l’incarnation physique du langage et 

de la mise en situation concrète. Ibid .  

Au-delà du langage, les effets psycho-affectifs sont notables : réduction de l’anxiété 

langagière, développement de l’empathie, renforcement de la cohésion de groupe Toutefois, 

comme le souligne (Béchy, 2019), l’efficacité de ces ateliers dépend de leur progressivité et 

de la création d’un cadre sécurisant permettant une prise de risque maîtrisée. 

2.2. L’exploitation de la littérature : du texte à l’action 

La littérature, longtemps marginalisée par les approches communicatives,  retrouve sa place 

dans une perspective de projet qui la transforme en  levier d’action et d’interaction. (Godard 
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,2015) défend une approche dynamique du texte littéraire,  non plus objet de vénération, mais 

déclencheur de production langagière et de réflexion critique. 

IL introduit le concept de “projet de lecture”, qui permet de développer des compétences 

linguistiques, interprétatives, interculturelles et créatives. L’apprenant devient lecteur-acteur, 

interprétant, réécrivant et transposant les œuvres. 

2.3. Le développement des compétences orales : stratégies et pratiques 

L’expression orale reste souvent sous-exploitée dans l’enseignement du FLE, malgré sa 

centralité dans les interactions. (Weber, 2019 :56-58) explique cette négligence par des 

difficultés d’évaluation, la charge émotionnelle de la prise de parole, et le manque de 

situations authentiques. 

1. La pédagogie de projet constitue un cadre particulièrement propice au développement des 

compétences orales. En effet, elle génère un besoin authentique de communication, 

diversifie les formats d’interaction et mobilise simultanément les différentes composantes 

de l’oral, telles que la phonétique, la syntaxe, le lexique et la pragmatique. 

2. Cette approche pédagogique met en évidence que la régularité des prises de parole, 

intégrées dans des contextes signifiants, contribue à l’automatisation progressive des 

mécanismes langagiers. Toutefois, le rôle de l’enseignant demeure central : la 

modélisation des discours, le recours à des techniques de facilitation, l’instauration d’un 

climat bienveillant ainsi que la recherche d’un équilibre entre correction et fluidité 

constituent autant de leviers essentiels à la réussite du dispositif. 

3. Approche méthodologique 

Cette recherche s’inscrit dans une démarche analytique et critique, reposant sur une revue 

systématique de la littérature scientifique ainsi que sur une analyse rigoureuse de cas 
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pratiques dûment documentés. Contrairement à une approche empirique reposant sur la 

collecte de données primaires, notre méthodologie vise à synthétiser, comparer et 

recontextualiser les connaissances existantes pour en dégager de nouvelles pistes d’action 

 Le choix de cette approche se justifie par trois raisons essentielles: 

�x Une problématique à forte dimension intégrative : l’articulation entre pédagogie de 

projet et dimensions spécifiques (théâtre, littérature, expression orale) exige un 

croisement de champs de recherche souvent cloisonnés, nécessitant une mise en 

perspective interdisciplinaire. 

�x Un état des savoirs fragmenté : bien que des études existent sur chacun des volets pris 

isolément, leur intégration fonctionnelle dans des dispositifs pédagogiques cohérents 

reste peut héorisée, justifiant une démarche de conceptualisation structurée. 

�x Une visée praxéologique assumée : l’objectif est non seulement d’analyser les 

pratiques, mais de dégager des principes transférables pour les enseignants de FLE, 

dans une logique de transposition didactique. 

Notre réflexion s’inspire du modèle d’analyse conceptuelle à trois niveaux proposé par  

(Dumez, 2021) : 

1. Descriptif – identification et clarification des pratiques observées ; 

2. Analytique – décomposition des mécanismes et mise en relation critique ; 

3. Évaluatif – repérage des forces, limites et conditions de transférabilité. 

Cette méthode permet d’éviter deux écueils fréquents : la juxtaposition non intégrée de 

références théoriques, et l’absence de recul critique vis-à-vis des sources mobilisées. 

4. Corpus d’analyse 

4.1. Corpus étudié 
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4.1.1. Sources primaires 

L’analyse repose sur trois études de cas documentées portant sur des projets pédagogiques en 

FLE intégrant au moins deux des trois dimensions ciblées (théâtre, littérature, oral) : 

�x “Scènes francophones” (Galante, 2018): Projet de 12 semaines mené au près 

d’adultes de niveau A1-A2 dans un contexte universitaire canadien, combinant 

expression théâtrale et exploration littéraire. 

�x “Journal littéraire numérique” (Defays et al., 2018:25-43) :Projet de 8 semaines en 

milieu scolaire belge, niveau A1-A2, alliant lecture critique, production écrite et 

création multimédia. 

�x “Débats citoyens” : Projet de 10 semaines avec des apprenants de niveau A2-B1 dans 

un contexte associatif en France, centré sur l’argumentation orale à partir de textes 

littéraires et journalistiques. 

Ces cas ont été sélectionnés selon quatre critères : 

1. Richesse de la documentation (objectifs, déroulement, productions, évaluations) 

2. Actualité des projets. 

3. Diversité des contexts d’enseignement 

4. Intégration explicite de deux dimensions au minimum (théâtre, littérature, oral) 

4.1.2. Sources secondaires 

L’analyse s’appuie également sur un corpus de 50 publications récentes identifiées via les 

bases ERIC, Cairn, HAL et Persée, (2015–2025),  couvrant : 

�x la pédagogie de projet (15 sources) 

�x le théâtre en FLE  (12 sources) 

�x la literature en FLE (10) 
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�x l’oral et la fluence langagière (13) 

Les critères de sélection incluaient la pertinence thématique, la diversité méthodologique et la 

qualité théorique. 

4.2. Outils et méthode d’analyse 

Les données ont été traitées à l’aide d’une grille thématique fondée sur quatre axes : 

�x Conceptuel : Identification des notions clés et articulation théorique. 

�x Méthodologique :Analyse des dispositifs pédagogiques, rôles des acteurs et 

temporalité. 

�x Empirique :Résultats observés, obstacles rencontrés, facteurs de réussite. 

�x Critique  :Appréciation des limites, conditions de transfert et potentialités. 

Une grille dérivée du modèle SWOT éducatif (Régnard, 2018:1-20) a également été 

appliquée pour chaque étude de cas afin d’identifier les forces, faiblesses, opportunités et 

menaces contextuelles. 

4.3. Limites méthodologiques 

Malgré la richesse du corpus, plusieurs limites doivent être prises en compte : 

�x Absence de données primaires :L’étude repose sur des travaux publiés, sans recueil 

direct de témoignages. 

�x Biais de sélection : Le choix des cas reste partiellement subjectif malgré des critères 

établis. 

�x Variabilité contextuelle : Les projets analysés sont ancrés dans des environnements 

spécifiques, limitant la généralisation. 

�x Effet d’imbrication des variables : Il est souvent difficile d’attribuer un effet 

pédagogique à une composante isolée dans des projets complexes. 
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4.4. Mise en œuvre des projets pédagogiques 

4.4.1. Étapes clés de gestion de projet 

�x Phase 1 : Conception et négociation 

La co-construction des objectifs  (Ollivier, C., &Projet e-lang. 2018). favorise 

l’engagement initial, tandis qu’une structuration préétablie avec choix partiels peut 

convenir à des profils adolescents. 

�x Phase2 :  Planification collaborative 

L’i ntégration d’outils visuels et l’instauration de jalons intermédiaires renforcent 

l’autonomie et l’anticipation des livrables. 

�x Phase3 :  Réalisation et régulation 

Un équilibre subtil entre travail autonome, régulations collectives et rituels de 

progression contribue à la cohérence du projet . 

�x Phase4:  Finalisation et restitution 

La préparation à la présentation finale intensifie la concentration linguistique. La 

“répétition générale” joue un rôle décisif dans la confiance et la précision. 

�x Phase5:  Évaluation et réflexion 
Le dispositif d’évaluation tripartite (auto-, Co-, hétéro-) du projet “Scènes 
francophones” favorise une prise de conscience métacognitive, rarement observée dans 
des démarches conventionnelles. 

4.4.2. Évolution des rôles 

�x L’enseignant passe de concepteur à facilitateur , puis à régulateur et enfin 

évaluateur bienveillant, dans un rôle en constante adaptation. 

�x L’apprenant  évolue selon trois phases : dépendance initiale, autonomisation 

progressive, puis interdépendance entre pairs.  

4.5. Défis pratiques et stratégies de résolution 
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Défi 1: Hétérogénéité linguistique 

 Solution : Attribution différenciée des rôles plutôt que des tâches. 

Défi 2: Gestion du temps: 

 Solution : Alternance entre séances projet et contenu disciplinaire. 

Défi 3 : Évaluation individuelle en contexte collectif : 

 Solution : Portfolio personnel retraçant la contribution et la réflexion. 

5. Études de cas détaillées 

Cas 1: Projet théâtral “Scènes francophones” (niveau B1-B2) 

Ce projet, mené pendant 12 semaines auprès de 18 adultes inscrits dans un programme 

universitaire canadien, visait la création de saynètes  théâtrales inspirées de nouvelles 

francophones contemporaines (Ollivier, C., &Projet) Ibid. 

 L’approche pédagogique combinait exploration littéraire, adaptation dramatique, ateliers de 

mise en scène et représentation publique. L'intégration des compétences linguistiques y était 

naturelle: compréhension de textes, réécritures cénarisée, répétitions orales, et 

communication corporelle. 

Les bénéfices observés incluent une amélioration phonétique significative, notamment chez 

les apprenants les plus réservés, un développement de la conscience interculturelle par la 

diversité des corpus, et un renforcement de la cohésion de groupe avec émergence d'une 

dynamique coopérative spontanée. Parmi les défis relevés : la gestion de l’anxiété de 

performance et des écarts de niveau. Des stratégies efficaces telles que la désensibilisation 

progressive, le tutorat entre pairs et la répartition différenciée des rôles ont permis de 

dépasser ces obstacles. 
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Cas 2 : Projet “Journal littéraire numérique” (niveau A2-B1) 

Réalisé en 8 semaines avec 24 apprenants belges, ce projet visait la création d’un webzine 

bilingue intégrant critique littéraire, interviews d’auteurs et productions créatives. Structuré 

en quatre phases (sélection, analyse, production, diffusion), il a favorisé une transformation 

du rapport à la lecture : les textes, initialement perçus comme difficiles, sont devenus 

accessibles et stimulants. Le projet a permis également le développement de stratégies de 

lecture autonomes et de compétences rédactionnelles complexes, ainsi que l’acquisition de 

compétences numériques en français, transférables à d'autres contextes. 

Les difficultés majeures portaient sur la gestion des rythmes hétérogènes et le recours au L1. 

L’introduction de zones linguistiques, de rôles tournants et d’échéanciers flexibles a permis 

de structurer l'engagement de manière efficace. 

Cas 3: Projet “Débats citoyens” (niveau B2-C1) 

Mené dans un cadre associatif avec 15 apprenants de 12 nationalités différentes, ce projet de 

10 semaines reposait sur l’organisation de débats publics sur des enjeux de société, appuyés 

par des textes journalistiques et littéraires Les cinq phases (exploration, recherche, 

préparation argumentative, simulation, débat réel) ont contribué à renforcer les compétences 

argumentatives (structure, rhétorique, anticipation des contre-arguments), améliorer la 

fluidité verbale, avec une hausse de 37 % des indicateurs de performance orale, et affiner les 

usages sociolinguistiques, notamment dans les registres de langue formels et les marqueurs 

de politesse. 

Les tensions interculturelles et les dynamiques de domination ont été régulées par des 

techniques d’animation équilibrées, des règles explicites de débat et l’instauration de rôles 

d’observateurs méta-communicatifs. 
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6. Analyse critique des résultats 

L’analyse comparative des trois études de cas met en évidence plusieurs tendances 

convergentes concernant l’impact des projets pédagogiques intégrant le théâtre, la littérature 

et le développement de l’oral dans l’enseignement du FLE. 

6.1--. Impacts sur les compétences linguistiques 

Les trois projets étudiés montrent des progrès linguistiques notables, avec des profils 

d’amélioration différenciés selon la nature de l’activité dominante : 

�x Le projet théâtral est distingué par des améliorations significatives dans la prosodie et 

la phonétique. Galante (2018) Ibid.. souligne que même les apprenants les plus 

réticents à la correction phonétique traditionnelle ont progressé de manière visible, ce 

qui rejoint les conclusions (d’Aden : 2017 ) Ibid.. sur l’efficacité de l’incarnation 

physique pour l’appropriation des schémas intonatifs. 

�x Le projet littéraire a favorisé l’enrichissement lexical et la complexification 

syntaxique, ainsi qu'une  augmentation   du lexique actif dans les champs sémantiques 

liés à l’expression d’émotions et d’opinions, ainsi qu’une utilisation plus fréquente 

des connecteurs logiques. 

�x Le projet de débat a renforcé les compétences pragmatiques et sociolinguistiques. 

(Weber :2019 ) Ibid. note l’acquisition de routines argumentatives culturellement 

marquées, ainsi qu’un meilleur usage des registres de langue formels. 

Ces résultats suggèrent que le choix du type de projet devrait être aligné avec les besoins 

linguistiques prioritaires des apprenants, tout en reconnaissant que chaque projet stimule des 

compétences complémentaires. 

6.2--. Impacts sur la motivation et l’autonomie 
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Les trois études confirment un impact motivationnel globalement positif, mais les 

mécanismes sous-jacents varient selon les contextes : 

�x Dans le projet théâtral, la perspective de la représentation publique a constitué un 

levier fort de motivation, créant une tension productive favorable à l’investissement 

personnel. 

�x Dans le projet littéraire, la liberté de choix et la dimension créative ont renforcé la 

motivation intrinsèque. 

�x Dans le projet de débat, la pertinence sociale et professionnelle des compétences 

développées a généré un engagement durable et fonctionnel. 

Concernant l’autonomie, les dynamiques observées diffèrent. Le projet théâtral suit une 

courbe en U : après une autonomie initiale, les apprenants passent par une phase de 

dépendance technique avant de gagner en indépendance. Les deux autres projets montrent 

une progression plus linéaire, avec une autonomisation graduelle tout au long du processus. 

6.3--. Facteurs de réussite et obstacles identifiés 

L’analyse croisée permet d’identifier cinq facteurs de réussite communs : 

1. L’équilibre entre structure et flexibilité : les projets réussis articulent un cadre clair 

avec des marges d’adaptation pour les apprenants. 

2. L’authenticité de la finalité : la présence d’un public réel ou d’une production concrète 

valorise l’effort et stimule l’implication. 

3. L’intégration organique des compétences : les projets les plus efficaces mobilisent 

simultanément plusieurs dimensions langagières dans un objectif commun. 

4. La métacognition guidée : des moments dédiés à la réflexion sur les apprentissages et 

les stratégies utilisées renforcent la consolidation des acquis. 
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5. La gestion constructive de l’erreur : les dispositifs qui valorisent l’erreur comme 

opportunité d’apprentissage, notamment via des phases de révision collaborative, 

produisent des effets positifs durables. 

6.4--. En parallèle, trois types d’obstacles majeurs apparaissent : 

6. Les contraintes institutionnelles : la rigidité des programmes, la fragmentation des 

horaires ou l’imposition de modalités évaluatives standardisées peuvent entraver la 

dynamique du projet. 

7. L’hétérogénéité des groupes : des écarts importants de niveau ou de motivation 

peuvent créer des tensions au sein du collectif. 

8. La surcharge cognitive : la complexité des projets intégrant plusieurs dimensions peut 

désorienter certains apprenants, notamment aux niveaux débutants. 

Ces obstacles ne remettent pas en cause l’intérêt de la démarche, mais exigent une vigilance 

didactique et des ajustements pédagogiques appropriés. Ils seront discutés plus en détail dans 

les recommandations pédagogiques. 

7. Synthèse des apports 

7.1. Intégration dynamique des compétences 

La pédagogie de projet se distingue par sa capacité à dépasser le cloisonnement traditionnel 

des compétences linguistiques. Les cas analysés révèlent une mobilisation simultanée des 

dimensions de compréhension et de production, à l’oral comme à l’écrit, dans un cadre 

d’apprentissage fonctionnel et contextualisé. Ce constat confirme les analyses de  

(Bourguignon,2020:73-81),Ibid. qui plaide pour une approche holistique où les compétences 

linguistiques sont conçues comme interdépendantes plutôt que segmentées. 
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L’analyse met également en lumière des configurations spécifiques d’intégration. Le projet 

théâtral instaure un continuum entre oral et écrit, l’adaptation du texte littéraire servant 

d’ancrage progressif à la performance orale. Le projet littéraire articule réception et 

production dans un va-et-vient interprétatif qui enrichit l’acte de lecture. Le projet de débat 

associe la recherche documentaire à la formulation argumentative dans une logique itérative. 

Ces dynamiques enrichissent le modèle d’intégration proposé  par le CECRL (2018), en 

soulignant l’importance des interactions entre compétences selon la nature du projet. 

7.2. Prise en compte de la dimension affective 

Un apport notable réside dans la valorisation du vécué motionnel dans l’apprentissage 

linguistique. Les trois projets ont permis une réduction tangible de l’anxiété langagière et un 

renforcement de la confiance communicative, rejoignant les travaux de  (Dewaele et 

MacIntyre 2016:215-236) sur le rôle des affects dans l’acquisition des langues. 

Trois mécanismes contribuent à cet effet : 

�x La dédramatisation de l’erreur  devient un outil d’apprentissage plutôt qu’un 

indicateur d’échec. 

�x L’investissement identitaire, les apprenants s’exprimant en tant que sujets et non 

comme exécutants d’exercices. 

�x L’expérience de réussite collective, qui renforce la confiance à travers la coopération 

et l’interdépendance. 

Ces leviers précisent le concept de “résonance émotionnelle”  proposé par  (Capron Puozzo 

,2016: 5-12), en montrant comment des dispositifs pédagogiques concrets activent les 

émotions de manière structurante. 
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7.3. Renforcement des compétences transversale:  

Enfin, les projets étudiés ont généré le développement de compétences transversales telles 

que la collaboration, la pensée critique, la créativité, l’autonomie et la littératie numérique. 

Ces compétences, essentielles dans les contextes éducatifs actuels, ne sont pas développées 

en parallèle de l’apprentissage linguistique, mais en interaction constante avec lui. 

Dans le cas du projet «Journal littéraire numérique  », par exemple, la maîtrise d’outils 

numériques a permis d’optimiser l’exploitation des ressources linguistiques et de favoriser 

une autonomie réelle dans la gestion de l’information. Cette convergence entre compétences 

linguistiques et compétences du XXIe siècle, telle que conceptualisée par (Tardif et 

Dubois,2013: 29-45), renforce la pertinence de la pédagogie de projet dans un environnement 

éducatif en mutation. 

8. Implications pédagogiques 

8.1. Recommandations pour la conception de projets 

L’analyse des facteurs de réussite permet de formuler plusieurs recommandations concrètes 

pour la conception et la mise en œuvre de projets pédagogiques en FLE : 

9. Privilégier l’authenticité  : Les projets les plus engageants répondent à un besoin réel 

ou simulé de manière crédible. Cette authenticité peut se traduire par une production 

destinée à un public externe, la résolution d’un problème concret, ou l’implication 

dans un événement culturel. 

10. Structurer sans rigidifier  : Un équilibre doit être trouvé entre une architecture claire 

(objectifs, étapes, échéances) et des marges de liberté permettant aux apprenants de 

faire des choix significatifs (thèmes, formats, modes de restitution). 
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11. Intégrer des moments réflexifs : La réflexion sur les apprentissages constitue un 

levier essentiel de consolidation. Elle peut être encouragée par des journaux de bord, 

des entretiens de régulation ou des auto-évaluations guidées. 

12. Favoriser une progression vers l’autonomie : Les projets efficaces prévoient un 

étayage initial fort suivi d’un retrait progressif de l’enseignant, en cohérence avec la 

montée en compétences des apprenants. 

13. Anticiper les exigences linguistiques : Identifier les besoins lexicaux, syntaxiques et 

pragmatiques du projet dès la conception permet de préparer les apprenants en amont 

à travers des ressources ciblées. 

8.2. Conditions de transférabilité des pratiques 

Les pratiques observées ne sont pas transférables telles quelles à tous les contextes. Trois 

catégories de facteurs conditionnent leur adaptabilité : 

�x Facteurs institutionnels :degré de flexibilité des programmes, autonomie 

pédagogique accordée aux enseignants, organisation du temps, et disponibilité des 

ressources matérielles. 

�x Facteurs liés aux apprenants :niveau de langue, hétérogénéité du groupe, parcours 

éducatif antérieur, et motivations d’apprentissage. 

�x Facteurs liés à l’enseignant :   maîtrise de la pédagogie de projet, posture réflexive, 

compétences dans les domaines spécifiques (littérature, théâtre, oral), et capacité à 

mobiliser des partenariats externes. 

�x Pour faciliter le transfert, il est recommandé d’adopter une 

o démarche progressive :       

�x Commencer par des mini-projets courts (2 à 3 semaines) pour initier la dynamique. 

�x Analyser de façon systématique les succès et les difficultés. 
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�x Développer des partenariats avec d’autres enseignants ou intervenants extérieurs. 

�x Documenter les expériences pour constituer une base de pratiques adaptées au 

contexte. 

Conclusion générale 

Cette étude a examiné l’apprentissage du FLE à travers la pédagogie de projet, en mettant 

l’accent sur l’intégration des dimensions théâtrales, littéraires et orales. L’analyse, fondée sur 

une revue critique de la littérature et trois études de cas documentées, met en évidence la 

capacité de cette approche à mobiliser des compétences linguistiques, affectives et cognitives 

dans un cadre authentique et engageant. 

Les résultats montrent que la pédagogie de projet, lorsqu’elle est conçue avec rigueur, permet 

d’atteindre plusieurs objectifs simultanés :renforcement des compétences langagières 

intégrées, diminution de l’anxiété communicative, développement de l’autonomie, et 

acquisition de compétences transversales valorisées dans les environnements éducatifs 

contemporains. 

Chaque type de projet étudié active des leviers spécifiques: l’incarnation dans le théâtre 

soutient l’appropriation phono pragmatique, la lecture littéraire stimule l’enrichissement 

lexical et interprétatif, et le débat structure la pensée critique et les compétences discursives. 

L’originalité de cette contribution réside dans l’identification des mécanismes concrets qui 

sous-tendent ces effets, au-delà des intentions pédagogiques déclarées. 

Des limites demeurent, notamment l’absence de données  primaires, le faible nombre de cas 

analysés, et l’hétérogénéité méthodologique des sources. Ces limite s'appellent des 
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recherches complémentaires, notamment des études empiriques longitudinales et 

comparatives, afin de mieux mesurer l’impact des projets sur l’apprentissage des langues. 

Sur le plan pédagogique, les résultats soulignent la nécessité d’une formation initiale et 

continue des enseignants axée sur les compétences de conception, d’animation et 

d’évaluation de projets intégrant différentes dimensions expressives. Cette formation devrait 

s’appuyer elle-même sur une logique expérientielle, en plaçant les enseignants dans des 

situations d’apprentissage par projet. 

En définitive, la pédagogie de projet apparaît comme une réponse cohérente aux exigences 

d’un enseignement du FLE contemporain, capable d’articuler acquisition linguistique, 

développement personnel et ouverture interculturelle. Pour réaliser pleinement son potentiel, 

elle requiert cependant un engagement institutionnel fort et une évolution des pratiques 

évaluatives, afin de reconnaître la richesse des apprentissages complexes qu’elle génère. 
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Résumé 

L'enseignement de la langue française en Libye revêt une importance croissante dans le cadre d'un 

système éducatif moderne et multidimensionnel. Alors que l'arabe demeure la langue principale, 

l'introduction du français en tant que matière générale offre aux étudiants des opportunités d'accéder à 

de nouvelles cultures et d'élargir leurs perspectives professionnelles. Ce sujet aborde les nombreux 

avantages liés à l'apprentissage du français, notamment l'amélioration des compétences linguistiques, 

l'élargissement des opportunités d'emploi et la facilitation des échanges internationaux. Cependant, des 

défis persistent, tels que le manque de ressources pédagogiques et la nécessité de former des enseignants 

qualifiés. En surmontant ces obstacles, l'intégration du français dans le système éducatif libyen peut 

contribuer à former une jeunesse compétente, ouverte sur le monde et prête à s'engager dans le marché 

mondial. 

Les mots clés: Langue française- les étudiants libyens- les Compétences linguistiques- le système 

éducatif- les enseignants. 
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Introduction 

L'enseignement des langues étrangères est devenu un enjeu majeur dans un monde de plus en plus 

globalisé. En Libye, où l'arabe est la langue maternelle, l'intégration du français dans le cursus scolaire 

représente une opportunité précieuse pour les étudiants. Le français, en tant que langue de culture et de 

communication internationale, offre non seulement des avantages académiques, mais également des 

perspectives professionnelles élargies. Dans ce contexte, il est essentiel d'explorer les défis et les 

bienfaits de l'apprentissage du français en tant que matière générale, ainsi que son impact sur la 

formation des jeunes Libyens et leur ouverture sur le monde. Cette réflexion nous amènera à considérer 

comment une meilleure intégration de la langue française dans le système éducatif libyen peut 

contribuer à former des citoyens compétents et connectés à une réalité mondiale. 

L'enseignement du français comme matière générale pour d'autres langues à la Faculté des Lettres et 

des Langues de l'Université de Tripoli joue un rôle crucial dans la formation linguistique des étudiants. 

Le français, en tant que langue internationale et langue de culture, offre aux étudiants des outils précieux 

pour élargir leurs horizons académiques et professionnels.  

Dans un monde de plus en plus connecté, la maîtrise de plusieurs langues devient un atout majeur pour 

les étudiants. Parmi celles-ci, le français occupe une place de choix, tant par son histoire que par sa 

portée internationale. Face à cette réalité, certains plaident pour que le français devienne une matière 

générale obligatoire, y compris pour les étudiants dont ce n’est pas la langue d’origine. Cette mesure, 

bien que ambitieuse, soulève des questions sur sa pertinence et son efficacité. Nous analyserons ici les 

bénéfices potentiels d’une telle décision, avant d’en examiner les limites. 

Au début, nous allons découvrir l’importance de la langue française dans le monde :- 

Le français est une grande langue de communication internationale. C'est la langue étrangère la plus 

largement apprise après l'anglais et la neuvième langue la plus parlée dans le monde. Le français est 

aussi la deuxième langue étrangère la plus enseignée au monde après l'anglais, et sur tous les continents. 
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Le français est l'une des langues les plus parlées au monde, avec plus de 300 millions de locuteurs à 

travers le monde. 

Apprendre une langue ne se résume pas à maîtriser la grammaire et le vocabulaire ; il s'agit de 

comprendre la culture et ses locuteurs. 

Dans le monde d’aujourd’hui, parler une seule langue ne suffit pas. Un élève qui parle plusieurs langues 

multipliera ses chances sur le marché de l’emploi dans son propre pays et au niveau international. 

Apprendre une autre langue, c’est acquérir une richesse supplémentaire et s’ouvrir d’autres horizons, 

personnels et professionnels. 

Le français est souvent considéré comme la langue de la culture. Tout cours de français s’accompagne 

d’un voyage culturel dans le monde de la mode, de la gastronomie, des arts, de l’architecture et de la 

science. Apprendre le français, c’est aussi avoir accès en version originale aux textes des grands 

écrivains français comme Victor Hugo ou Marcel Proust et de poètes illustres comme Charles 

Baudelaire ou Jacques Prévert. C’est pourvoir aussi comprendre des acteurs comme Alain Delon ou 

Juliette Binoche… c’est enfin avoir le plaisir d’écouter et de chanter les chansons d’Édith Piaf ou de 

Charles Aznavour. 

Le français est à la fois langue de travail et une des deux langues officielles à l’ONU, à l’UNESCO, à 

l’OTAN, dans l’Union européenne, au Comité International Olympique, à la Croix Rouge 

Internationale. Le français est la langue de plusieurs instances juridiques internationales. La maîtrise du 

français est indispensable pour toute personne qui envisage une carrière dans les organisations 

internationales. 

Après l’anglais et l’allemand, le français est la troisième langue sur Internet devant l’espagnol. 

Comprendre le français permet de poser un autre regard sur le monde en communiquant avec les 

francophones sur tous les continents et en s’informant grâce aux grands médias internationaux en 

langue française (TV5, France 24, Radio France Internationale). 
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Objectifs de l'Enseignement du Français : 

1. Développement Linguistique : Renforcer les compétences linguistiques des étudiants dans 

un contexte multilingue.     

2. Culture et Littérature  : Introduire les étudiants à la culture francophone à travers la 

littérature, le cinéma, et d'autres formes d'art, favorisant ainsi une meilleure compréhension 

des sociétés francophones. 

3. Compétences Communicationnelles : Améliorer les compétences orales et écrites des 

étudiants, les préparant à des échanges culturels et professionnels. 

4. Approche Interdisciplinaire  : Intégrer le français dans d'autres domaines d'étude, renforçant 

ainsi la capacité des étudiants à faire des connexions entre différentes disciplines. 

5. Préparation Professionnelle : Préparer les étudiants à des carrières où la connaissance du 

français est un atout, notamment dans des secteurs comme le commerce international, la 

diplomatie, et l'éducation. 

Lorsque j’ai  demandé aux étudiants pourquoi ils avaient  choisi  le français comme matière 

générale, leurs réponses ont été les suivantes:- 

1-apprendre une seule langue ne suffit pas. 

2-Le français est la seule langue parlée sur les 5continents. 

3-Un avantage pour étudier en français. 

4-Visiter Paris et la France. 

5-Une ouverture sur le monde. 

6-Une langue pour apprendre d’autres langues. 

7-Parce que c’est avant tout un langage féminin . 

8-Et en fin , pour en savoir plus sur la mode française. 

J’ai  essayé  de faire une statistique sur le nombre d’étudiants d’autres département qui ont 

choisi le français  comme matière générale et le résultat était le suivant:- 
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Tableau des étudiants par niveau de langue française  du printemps 2025  

faculté département F1 F2 F 3  F 4 

 

F5 F6 

Faculté des langues Langue anglais 3 6 18 40 - - 

traduction  - - 4 40 - - 

Langue italien  - 1 - - - - 

Langue espagnol - - 1 - - - 

Afro -Asiatique - - - - - - 

Faculté des lettres et 

des langues 

Langue anglais 31 1 4 3 6 10 

traduction  - - 1 - - - 

Langue italien 1 - - - - - 

Langue espagnol - - - - - - 

Afro -Asiatique 3 - - - - - 

Statistiques globales :- 

Total des étudiants par niveau : 

Français 1 : 38 

Français 2 : 8 

Français 3 : 28 

Français 4 : 83 

Français 5 : 6 

Français 6 : 10 

Département avec le plus d'étudiants en français 4 : 
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Traduction (Faculté des Langues) et Langue anglaise (Faculté des Langues) : chacun 

40 étudiants. 

Département le plus actif dans les niveaux de français : 

Langue anglaise (Faculté des Lettres) 

Tableau : Répartition des étudiants par niveau et par faculté 

Niveau    Faculté des Langues Faculté des Lettres 

Français 1 3                 35           

 Français 2 7 1 

Français 3 23 5 

Français 4 80 3 

Français 5 0 6 

Français 6 0 10 

Niveau Faculté des langues Faculté des lettres et des langues 

Français  1 3 35 

Français  2 7 1 

Français  3 23 5 

Français  4 80 3 

Français  5 0 6 

Français  6 0 10 

Graphiques circulaires : Répartition des étudiants par niveau de français 

À gauche : Faculté des Langues 

�:���/�D���P�D�M�R�U�L�W�p���G�H�V���p�W�X�G�L�D�Q�W�V���V�R�Q�W���L�Q�V�F�U�L�W�V���D�X��niveau Français 4. 
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À droite : Faculté des Lettres et Langues 

�:���5�p�S�D�U�W�L�W�L�R�Q���S�O�X�V���p�T�X�L�O�L�E�U�p�H�����D�Y�H�F���X�Q���Dccent notable sur les niveaux Français 1 et Français 

6. 

Les programmes et les contenus d’enseignement le français :  

la Méthodologie : 

 La méthodologie utilisée pour enseigner le français comme matière générale (appelé parfois "français 

de base" ou "français général") varie selon les établissements, mais elle repose généralement sur les 

principes de l’enseignement du français langue étrangère (FLE). Dans le contexte libyen, notamment 

dans les facultés des lettres et des langues, la méthodologie peut être résumée comme suit :  

1. L’approche par compétences: 

 L’objectif est de développer les quatre compétences de base : compréhension orale et écrite, expression 

orale et écrite. L’accent est mis sur des situations de communication que l’étudiant peut rencontrer dans 

sa vie quotidienne ou académique. 

2. L’accent sur la grammaire et le vocabulaire: 

 Une méthode grammaticale-traduction traditionnelle est souvent utilisée, axée sur l’enseignement des 

règles de grammaire. Le vocabulaire et la grammaire sont présentés dans des contextes précis, suivis 

d’exercices pratiques. 

3. L’usage de textes et de dialogues: 

 Des textes courts, des articles ou des dialogues simples sont utilisés pour faire découvrir la langue en 

contexte. Ces supports servent à enseigner la grammaire, enrichir le lexique et entraîner à la 

compréhension. 

4. Activités en classe Les activités incluent : 
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 lecture individuelle ou collective, exercices de grammaire, expression écrite. Parfois, les étudiants sont 

invités à jouer des dialogues oraux ou à faire de brèves présentations, selon leur niveau. 

5. L’usage de manuels ou de supports locaux: 

 Il existe souvent un manuel officiel ou des polycopiés élaborés par les enseignants, mais ceux-ci 

peuvent être anciens ou peu actualisés. 

6. Faible utilisation des outils technologiques: 

 Dans de nombreuses universités libyennes, les outils numériques ou audiovisuels sont peu utilisés, ce 

qui limite l’efficacité de l’apprentissage dans un environnement moderne. 

Ou en d’autres termes:- 

1. Programmes de cours: 

   - Introduction au français : Cours de base pour débutants, axé sur les compétences de 

communication essentielles (salutations, présentations, etc.).    - Français intermédiaire : 

Développement de compétences linguistiques plus complexes, y compris la grammaire, le vocabulaire 

et la conversation.    - Français avancé : Cours axé sur la littérature française, la culture, et des 

discussions approfondies sur des sujets variés. 

2. Contenus d'enseignement: 

   - Manuels et ressources : Utilisation de manuels adaptés tels que "Alter Ego" ou "Écho", qui offrent 

des exercices pratiques et des activités variées.    - Supports audio et vidéo : Intégration de films, 

chansons, et émissions de télévision francophones pour améliorer la compréhension orale et la 

prononciation.    - Culture et civilisation : Études sur la culture française, y compris l'histoire, la 

gastronomie, les arts, et les coutumes, pour susciter l'intérêt des étudiants. 

3. Méthodes pédagogiques 
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   - Apprentissage communicatif : Encourager les étudiants à parler dès le début, en utilisant des jeux 

de rôle et des simulations de la vie quotidienne.    - Travail en groupe : Activités de groupe pour 

favoriser la collaboration et l'échange linguistique entre étudiants.    - Technologie éducative : 

Utilisation d'applications et de plateformes en ligne pour des exercices interactifs et des échanges 

linguistiques avec des locuteurs natifs. 

4. Évaluation et certification 

   - Tests de compétence : Évaluations régulières pour mesurer les progrès des étudiants 

(compréhension orale, écrite, expression orale et écrite).    - Certifications : Préparation aux examens 

de certification en français, tels que DELF ou DALF, qui peuvent valoriser le parcours académique des 

étudiants. 

5. Ateliers et activités extrascolaires 

   - Ateliers de conversation : Sessions régulières de conversation pour pratiquer le français dans un 

cadre informel.    - Échanges culturels : Organisation d'échanges avec des étudiants francophones pour 

enrichir l'expérience d'apprentissage. 

Ces programmes et contenus doivent être flexibles et ajustés en fonction des besoins et des niveaux des 

étudiants libyens, tout en tenant compte des particularités de leur environnement d'apprentissage. 

Les cours de français peuvent inclure une variété de méthodes pédagogiques, telles que : 

�x Cours magistraux : Pour introduire les concepts fondamentaux. 

�x Ateliers pratiques : Pour favoriser l'interaction et l'utilisation active de la langue. 

�x Projets de groupe : Encourager la collaboration et le travail d'équipe. 

�x Évaluations continues : Aider à suivre les progrès des étudiants et à ajuster les méthodes 

d'enseignement en conséquence. 
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Voici quelques exemples d'avis que des étudiants pourraient donner concernant l'enseignement 

du français à l'université, en se concentrant sur divers aspects tels que l'apprentissage de la langue, la 

méthodologie des professeurs et l'importance de la langue dans leur parcours académique et 

professionnel. 

 

Avis Positifs : 

 

1. **Enrichissement Culturel** : 

   - "Étudier le français m’a permis de découvrir une culture riche et variée. Les cours sur la littérature 

francophone m'ont particulièrement ouvert les yeux sur de nouvelles perspectives." 

 

2. **Compétence Linguistique** : 

   - "Les compétences que j’ai acquises en français sont inestimables. Je me sens beaucoup plus 

confiant dans mes capacités de communiquer avec des locuteurs natifs." 

 

3. **Méthodes d'Enseignement** : 

   - "Les méthodes d’enseignement sont très interactives et stimulantes. J'apprécie particulièrement les 

ateliers pratiques qui nous obligent à parler et à écrire en français de manière créative." 

 

Avis Constructifs : 

 

1. **Ressources Pédagogiques** : 

   - "Il serait bénéfique d'avoir plus de ressources en ligne et de matériel audio/vidéo pour compléter 

nos cours. J'aimerais voir des films et des documentaires en français intégrés dans le programme." 

 

2. **Soutien Supplémentaire** : 

   - "Parfois, j'ai l'impression que nous avons besoin de plus de soutien individuel, surtout pour ceux 

d'entre nous qui ont des difficultés avec la grammaire ou la prononciation." 
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3. **Combinaison avec d'autres Langues** : 

   - "Une combinaison de cours de français avec d'autres langues serait une excellente idée. Cela 

pourrait nous aider à faire des comparaisons linguistiques et à enrichir notre compréhension globale 

des langues." 

  

Les avis des étudiants sur l'enseignement du français peuvent varier, mais ils reflètent généralement un 

intérêt pour la langue et un désir de s'améliorer. L'Université a la possibilité de tirer parti de ces retours 

pour continuer à améliorer l'expérience d'apprentissage et à répondre aux besoins diversifiés de ses 

étudiants. 

 

Les défis et les obstacles :- 

Enseigner le français comme matière générale aux étudiants libyens présente plusieurs défis et 

obstacles, à la fois linguistiques, pédagogiques, culturels et institutionnels. Voici un aperçu des 

principaux : 

1-Contexte linguistique : Interférence de la langue maternelle (arabe) : Les structures grammaticales et 

phonétiques très différentes entre l’arabe et le français peuvent entraîner des erreurs fréquentes. 

Absence d’exposition au français : En dehors de la classe, les étudiants sont rarement exposés à la 

langue française (dans les médias, la rue, ou la famille), ce qui limite leur pratique. Multilinguisme 

limité : Contrairement à d'autres pays, l'apprentissage de langues étrangères n'est pas encore une 

pratique courante dans toutes les régions de Libye. 

J’ai  constaté plusieurs problèmes chez les étudiants lorsque j’enseignais cette matière , que ce soit dans 

leur �S�U�R�Q�R�Q�F�L�D�W�L�R�Q���G�H���F�H�U�W�D�L�Q�V���S�K�R�Q�q�P�H�V�����W�H�O�V���T�X�H�����O�H���S�K�R�Q�q�P�H�������H�������O�H���S�K�R�Q�q�P�H�����•���������O�H���S�K�R�Q�q�P�H�������\����������

les phonèmes ( œ -�Ñ��-Ø ) car elles n’existent pas dans les lettres arabes et d’autres problèmes que nous 

verrons dans cette recherche et nous verrons comment les traiter .2-Obstacles pédagogiques : Manque 

de ressources modernes : Les manuels, supports audio-visuels ou plateformes numériques sont souvent 
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obsolètes ou insuffisants. Méthodes d’enseignement traditionnelles : L’accent est souvent mis sur la 

grammaire et la mémorisation, au détriment de la communication orale. Formations insuffisantes des 

enseignants : Certains enseignants manquent de formation continue ou de compétences en didactique 

du FLE (Français Langue Étrangère). 

3-Environnement institutionnel et politique : Instabilité politique et conflits : Cela affecte la régularité 

des cours, la motivation des élèves et la présence des enseignants. Priorités éducatives centrées sur 

l’anglais : L’anglais est souvent perçu comme plus utile sur le marché du travail, reléguant le français 

à une place secondaire. Manque de soutien institutionnel : Peu d’incitations ou de projets nationaux 

encouragent l’enseignement du français. 

4-Facteurs socioculturels : Manque de motivation chez les étudiants : Beaucoup ne voient pas l’utilité 

du français dans leur avenir professionnel ou personnel. Perceptions culturelles : Le français est parfois 

perçu comme élitiste ou lié à une culture étrangère éloignée de la réalité libyenne. 

Conclusion:- 

Le choix des étudiants des départements de langues étrangères d’apprendre le français 

comme matière générale ne représente pas seulement une décision académique, mais 

constitue aussi une ouverture vers une langue et une culture riches, ayant joué un rôle central 

dans l’histoire, la civilisation et la communication internationale. Malgré les défis liés à son 

apprentissage, ce choix renforce leurs compétences linguistiques et élargit leurs perspectives 

professionnelles et culturelles. Il est donc essentiel de soutenir cette orientation en améliorant 

les méthodes d’enseignement, en fournissant des ressources modernes et en encourageant un 

environnement d’apprentissage motivant, afin d’élever le niveau de l’enseignement du 

français dans les universités libyennes. 

Ou en d’autres termes ,l'intégration de la langue française dans le cursus éducatif libyen constitue un 

pas essentiel vers une éducation moderne et ouverte sur le monde. En tant que langue de culture et de 
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communication, le français offre aux étudiants libyens des outils précieux pour naviguer dans un 

environnement globalisé et renforcer leur employabilité. Malgré les défis liés à l'enseignement et à 

l'apprentissage de cette langue, les bénéfices potentiels, tant sur le plan personnel que professionnel, 

sont indéniables. Il est donc impératif que les décideurs éducatifs et les institutions s'engagent à 

promouvoir l'enseignement du français, en mettant en place des ressources adéquates et des formations 

pour les enseignants. En favorisant une approche dynamique et interactive, nous pouvons préparer les 

jeunes Libyens à devenir des acteurs compétents et engagés dans la société mondiale d'aujourd'hui. 
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Résumé 

L’apprentissage d’une langue étrangère implique une immersion dans la culture qui lui est 

liée. Cette recherche analyse comment la culture française — à travers la littérature, le 

cinéma et la musique — peut influencer positivement la motivation des apprenants à étudier 

le français langue étrangère (FLE). L’étude montre que l’intégration d’éléments culturels 

dans les pratiques pédagogiques renforce non seulement l’engagement, mais aussi la 

compétence linguistique des apprenants. Elle examine également les défis rencontrés par les 

enseignants dans l’application de cette approche. Des exemples pratiques et des résultats 

d’études antérieures sont utilisés pour appuyer les hypothèses avancées. 

Mots-clés :   Culture française, Motivation, Apprenants, Contexte culturel, L’apprentissage 

du FLE. 

Introduction 

L’apprentissage d’une langue étrangère dépasse la simple acquisition du vocabulaire et de la 

grammaire : il nécessite une immersion dans la culture qui lui est associée. La langue reflète 

en effet le contexte social et civilisationnel qui l’a vue naître. Le français, riche d’un 

patrimoine culturel diversifié, est non seulement un outil de communication, mais aussi une 
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porte d’accès à la littérature, au cinéma, à la musique, ainsi qu’à l’histoire et à la philosophie 

européenne. 

La motivation des apprenants est souvent stimulée par l’esthétique et la richesse culturelle de 

la langue. Par exemple, l’intérêt pour un roman de Victor Hugo ou une chanson d’Édith Piaf 

engage l’apprenant au-delà de l’aspect linguistique, favorisant une connexion émotionnelle et 

interactive avec la langue. Ainsi, l’intégration d’éléments culturels dans l’enseignement du 

français langue étrangère (FLE) apparaît comme un levier essentiel pour renforcer la 

motivation et la persévérance des apprenants. 

La motivation constitue un facteur clé dans la réussite linguistique. Les théories 

psychologiques soulignent qu’une motivation intrinsèque, combinée à une stimulation 

culturelle, conduit à un apprentissage plus durable. Dès lors, l’enseignement du français doit 

intégrer la culture pour transformer l’apprentissage en une expérience vivante et significative, 

notamment dans un contexte libyen où les défis linguistiques et culturels sont importants. 

Cette étude examine comment le contexte culturel français influence la motivation des 

apprenants libyens de FLE, en identifiant les facteurs qui la stimulent et leur impact sur les 

méthodes pédagogiques. Elle vise ainsi à réduire le fossé entre enseignement linguistique et 

conscience culturelle. Selon le Cadre européen commun de référence pour les langues 

(CECR, 2010), « toute langue traduit une spécificité culturelle » (Robert & Rosen). 

Ce travail s’inscrit dans le champ de la linguistique appliquée et de la didactique des langues, 

en soulignant l’importance d’intégrer la culture pour développer à la fois les compétences 

linguistiques et interculturelles. Nous présenterons d’abord les repères théoriques sur la 

culture française et la motivation, suivis d’un aperçu des recherches antérieures, avant 

d’exposer les résultats de notre étude et de proposer des conclusions. 
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A - Objectifs, questions de recherche et hypothèses : 

Cette recherche vise à analyser l’impact du contexte culturel français sur la motivation à 

apprendre le FLE chez des apprenants universitaires libyens. Elle s’intéresse à la manière 

dont les éléments culturels influencent leurs attitudes, perceptions et motivations, ainsi 

qu’aux obstacles rencontrés dans leur apprentissage. 

B - Les questions de recherche principales sont : 

1. Comment l’exposition à la culture française influence-t-elle la motivation à initier, 

poursuivre et s’engager dans l’apprentissage du FLE ? 

2. Quels aspects culturels (littérature, cinéma, musique) renforcent le plus le lien avec la 

langue ? 

3. L’intégration du contexte culturel français en classe améliore-t-elle la rétention et 

l’assimilation linguistique ? 

4. Quelle est la relation entre compréhension culturelle et maîtrise linguistique? 

Deux hypothèses sont formulées pour être testées par une analyse rigoureuse des données : 

C - Hypothèse 1 : L’exposition à la culture française a un impact significatif sur la 

motivation des apprenants libyens de FLE. 

D - Hypothèse 2 : L’intégration d’éléments culturels français dans l’enseignement du FLE 

favorise la rétention des connaissances linguistiques et améliore l’assimilation de la langue 

chez ces apprenants.. 
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1-Méthodologie  

Cette étude s’inscrit dans une approche  méthodologie mixte qui visant à analyser la 

motivation à apprendre le  FLE au sein  du département du français de l'université de Tripoli 

en lien  avec le contexte culturel français chez les apprenants  libyen. Les  données ont été 

collectées auprès d'un groupe d'apprenants universitaires libyens inscrits en filière de 

français. Un questionnaire, rédigé en langue arabe afin de garantir une meilleure 

compréhension par les participants, a été utilisé comme principal outil de collecte, permettant 

ainsi des réponses  plus précises et pertinentes. Le questionnaire a été diffusé via plusieurs 

plateformes numériques, notamment Google Forms, ce qui a facilité une collecte structurée 

des données. Des applications  de messagerie instantanée ont également été utilisées pour 

élargir la diffusion et assurer une participation maximale des apprenants.   

L’étude intègre à la fois des données quantitatives et qualitatives, adoptant  ainsi une 

approche  méthodologique mixte. Le questionnaire comprend des questions fermées et  

questions ouvertes, 

- Les questions fermées permettent de recueillir des données factuelles et quantifiables, telles 

que leur expérience des participants en FLE, leur niveau d'étude, ou la fréquence de leur 

exposition à des éléments culturels français.  

-Les questions ouvertes, quant à elles, offrent  aux participants  la possibilité d'exprimer  plus 

librement  leurs opinions, ressentis et expériences, en lien avec leur apprentissage du français  

et leur rapport à la culture française .de partager leurs opinions et expériences de manière plus 

détaillée. Notre enquête s’est déroulée pendant l’année académique (2024- 2025,)  
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1.1-Deux acceptions de la culture en didactique des langues : 

À partir  les années 1980, l’approche communicative a fait émerger  une nouvelle vision de la 

culture, impulsée par les exigences épistémologiques de la didactique des langues. Robert 

Galisson propose à ce sujet  la définition suivante : « (…) la culture est donc le produit d’un 

processus, une espèce de dépôt, une précipitation, une alchimie de toutes les expériences 

esthétiques et éthiques vécue un catalyseur qui aide à sentir, à s’émouvoir, à s’émerveiller, 

bref à vivre pleinement. » (Galisson, 1987, p, 104 -128). 

 On distingue alors deux composantes fondatrices dans le domaine de  la didactique :  

�x -la culture « savante » :-Appelée également  « culture cultivée ».  chez Louis 

Porcher,  elle correspond à  l'ensemble des savoirs liés à la littérature, à l’art  à 

l’histoire, à la musique etc. selon, Louis Porcher : « la culture cultivée est la 

littérature, la peinture, la sculpture, la musique... toutes les activités humaines et 

sociales. Elle occupe une place primordiale, par laquelle la société distingue sa propre 

identité ». (Porcher, 1995, p, 66). 

Cette forme de culture varie selon les individus, selon leur parcours et leur exposition, mais elle 

doit  impérativement être transmise par l'institution éducative, notamment dans le cadre de 

l'enseignement des langues. 

-La culture « partagée»  ou  « anthropologique »  définit par Louis Porcher, comme  une 

culture de la vie quotidienne, elle est  « discrète » »  et commune à tous . Elle régit les 

comportements, les interactions sociales et les normes implicites qui facilites le vivre 

ensemble.( Ibid., p, 55) . 
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Elle joue un rôle tout aussi important dans l'apprentissage d'une langue étrangère, car elle 

touche aux usages sociaux et aux représentations culturelles souvent implicites, mais 

fondamentales dans la communication interculturelle.   

Selon Louis Porcher : « C’est un ensemble de pratiques communes, de manières de voir, de 

penser et de faire qui contribue à définir les appartenances des individus, c’est-à-dire les 

héritages partagés dont ceux-ci sont les produits et qui constituent une partie de leur identité. 

» Il ajoute également : « le langage est à la fois véhicule, produit et producteur de toute la 

culture, il constitue le meilleur truchement pour accéder à n’importe quelle culture. » (Ibid., 

p, 53). 

Cette définition a le mérite de fournir un cadre théorique solide pour réfléchir  à l’objet de 

l’enseignement des langues étrangères .La distinction entre les formes de culture permet ainsi 

de définir différents objectifs dans l'enseignement des langues : 

�x un objectif de formation de l'esprit (relevant du domaine de l'idéal et du domaine de 

documentaire). 

�x Un objectif culturel et socioculturel (entre domaine documentaire et domaine social). 

�x Un objectif pragmatique (domaine social). 

Ces différentes définitions soulignent que les éléments culturels à intégrer dans 

l'enseignement  des langues étrangères dépassent largement la simple liste de faits 

civilisationnels à connaitre sur la langue cible. 

Dans le cadre de cet article, nous adapterons le terme « culture »  comme  un nom collectif 

regroupant à la fois : 

�x Les faits de civilisation (l’histoire, institutions, figures culturelles) 
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�x Et les informations relatives aux croyances, coutumes, pratiques sociales, valeurs et 

composants. 

1.1.1 -Définition de la culture :  

Selon Pierre Bourdieu (2004:p, 49). : « La culture c’est la capacité de faire des différences. » 

Ainsi, comme une langue étrangère s’apprend de l’extérieur puisqu’on l’a pas reçue par 

inculcation familiale et sociale, une culture étrangère ne peut aussi s’acquérir que par 

l’extérieur. Pour Martine Abdallah Pretceille la culture est considérée comme un « Lieu de 

mise en scène de soi et d’autrui. » (1996: p. 17).  On  pout en déduire que la culture concerne 

à la fois à la langue d’origine et à la langue cible tout en mettant en lumière l'altérités. 

 Boidard, C. souligne quant à elle que la culture  est: « Une réflexion sur les phénomènes 

sociaux (religieux, politiques, moraux, esthétiques...) et les comportements (conduites 

sociales, croyances, pratiques intellectuelles...) des locuteurs du pays cible. » Elle évoque 

également la notion de  pédagogie interculturelle dont l’objectif serait de saisir l'occasion 

offerte par l'évolution pluriculturelle de la société pour reconnaître la dimension culturelle  - 

au sens anthropologique-  de toute éducation, et d’introduire l’Autre ou plus précisément  le 

rapport à l'Autre, dans l'apprentissage. (…). Boidard, C. (2000 : p, 295-303) 

Ainsi , à travers ces diverses définitions  on peut déduire que la culture constitue un tout  

renvoyant à la fois à la  langue d’origine et à la langue cible. Elle englobe ensemble  

d'éléments  liés  à la religion, aux comportements sociaux , aux habitudes, aux  convictions,  

aux vécu et aux  représentations des individus. Dans cette perspective, la classe de langue 

doit devenir comme le stipule Zarate «  un des lieux où la culture du pays de l’élève et la 

culture étrangère enseignée entrent en relation » (Zarate, 1993, p. 11). 
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2.-. Les composantes de la culture à enseigner Pour Mucchielli (1999), 

 la culture se compose de cinq référents identitaires : 

 1-référents écologiques ; 

 2- référents matériels et physiques ;  

3-référents historiques ;  

4-référents socioculturels ;  

5- référents psychosociaux et les  stéréotypes. ( Mucchielli,1999, pp. 12-24). Ces 

composantes constituent des éléments essentiels à prendre en compte dans l'enseignement du 

FLE. Elles permettent de comprendre l'environnement global dans lequel s'inscrit la langue, 

ainsi que les représentations mentales et sociales liées à l'identité culturelle . 

Selon le Cadre européen commun de référence pour les langues(CECR), publié par le Conseil 

de l'Europe (2001), la culture englobe une variété d'aspects tels que : 

-La vie  quotidienne ;   

Les valeurs , croyances , comportements, arts, musique, théâtre, etc.; 

Le savoir vivre , le comportement, les rituels  

Les pratiques religieuses, les étapes de la vie ( naissance, mort , mariage , etc.) (Conseil de 

l'Europe, 2001,pp,249-250) 

Cette diversité montre que l'enseignement d'une langue étrangère ne peut se limiter à sa  seule 

dimension linguistique .IL implique nécessairement une immersion dans un univers culturel 
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complexe, constitué de pratiques sociales, de référence symboliques et de représentations 

collectives propres à la communauté cible . 

Cette approche globale de la culture justifie pleinement sa place dans la classe de FLE non 

seulement comme objet d'enseignement  mais aussi comme outil de médiation entre les 

langues et les cultures .                                                                                                    

2.1-. La relation entre langue et culture :  

La relation entre la langue et la culture est inextricablement complémentaire: la langue 

constitue le principal moyen de transmission de la culture, tandis que la culture confère à la 

langue sa signification sociale et symbolique. De nombreux chercheurs ont étudié ce  lien 

étroit , affirmant que l'apprentissage d'une  langue étrangère , et à adopter des schémas de 

pensée et de comportement différents  (Byram : 1997,p47). Apprendre une langue c'est aussi 

apprendre à comprendre un autre monde . 

  La théorie  de la compétence communicative développer par Canale et Swain  (Canale et 

Swain : 1980 p1–47) identifie quatre compétences fondamentales dans l'apprentissage des 

langues :  

la compétence linguistique,  

La compétence sociolinguistique 

, la compétence stratégique  

 La compétence socioculturelle  

. Cette dernière  permet à l'apprenant de comprendre comment la langue est utilisée dans ses 

contextes naturels en fonction  des normes  des valeurs et des traditions de la société cible. 
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Sans cette compétence la communication risque d'être superficielle, mal  interprétée, voire ou 

erronée. 

De son coté la chercheuse  américaine  Kramsch.C  (1993p57 )  affirme que la langue n'est 

pas seulement un outil d'expression, mais également  un vecteur  d'identité et d'appartenance 

culturelle. L'utilisation de formes littéraires, de proverbes ou de plaisanteries, par exemple 

nécessite une compréhension fine du  contexte culturel. Ainsi, un apprenant qui maitrise  la 

langue française sur le plan linguistique , sans en connaitre les références culturelles ,  risque 

de vivre des situations  de communication incomplètes ou mal interprétées . 

De nombreuses recherches ont montré que l'intégration de la culture dans l'enseignement des 

langues améliore considérablement  la capacité d'interprétation  des situations linguistiques. 

Elle incite l'apprenant à dépasser la traduction littérale, pour adopter une approche plus 

contextualisée et plus nuancée de la communication . Comme le souligne Liddicoat ,A,J, et 

al, « Cette intégration  encourage une interaction active avec le contexte culturel des 

échanges. » (2003,p 25). 

Certains programmes contemporains  de français langue étrangère (FLE) vont  plus loin en 

adoptant  une approche  culturelle  comme cadre structurant l'enseignement . dans cette 

perspective  l'apprentissage  des langues devient un moyen  privilégié de comprendre la 

société et la culture de l'autre et non l'inverse. 

2.2 – Exemples illustratifs 

L’impact de la culture sur la compréhension linguistique peut être illustré par des exemples 

concrets : 
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Une personne instruite lisant un texte littéraire français, tel que Les Misérables de Victor 

Hugo, sans connaître le contexte social du XIX�• siècle en France, éprouvera des difficultés à 

saisir les motivations des personnages et la portée symbolique des situations. 

Certaines expressions idiomatiques, telles que « avoir le cafard », ne peuvent être comprises 

par une simple traduction littérale. Leur interprétation nécessite une connaissance du contexte 

culturel et des représentations partagées dans la communauté linguistique. 

Ces exemples montrent que la langue ne peut être dissociée de la culture, car cette dernière 

influence la compréhension, l’interprétation et l’usage de la langue dans la vie quotidienne. 

2.3 – La culture comme source de motivation interne pour apprendre la langue  

La motivation est l’un des facteurs clés dans le processus d’apprentissage des langues. De 

nombreuses recherches en psychologie et en pédagogie ont montré que les apprenants les 

plus motivés sont également les plus engagés, persévérants et autonomes. 

Dans le cadre de l’apprentissage du français langue étrangère, la culture francophone agit 

comme un levier de motivation interne. En effet, la langue ne se réduit pas à une simple 

compétence communicative ou académique : elle est aussi porteuse de valeurs esthétiques, 

intellectuelles et émotionnelles, qui stimulent la curiosité de l’apprenant. 

En classe de FLE, l’alternance culturelle constitue une approche pédagogique efficace visant 

à familiariser les apprenants avec la diversité culturelle du monde francophone. Cette 

approche repose sur l’idée que langue et culture sont intimement liées, et que l’apprentissage 

d’une langue étrangère doit permettre aux apprenants de découvrir l’autre tout en 

réfléchissant sur leur propre culture. 
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L’apprenant développe ainsi un esprit critique et ouvert, enrichit son capital culturel, et 

actualise ses connaissances à travers les apports culturels proposés en classe. Cette 

dynamique l’amène également à nourrir ses relations sociales, à intégrer de nouvelles 

habitudes et à reconnaître que son identité personnelle est en constante évolution. Elle se 

construit au contact et sous l’influence des autres, dans une logique d’échange interculturel. 

Les nouvelles connaissances acquises en classe peuvent être transmises à l’entourage de 

l’apprenant, contribuant ainsi à la formation d’un environnement multiculturel. 

Puisque toute culture est, par nature, métissée du fait des contacts de langues et d’influences 

croisées — et qu’il n’existe pas de culture "pure" —, pourquoi ne pas intégrer pleinement 

l’alternance culturelle dans les pratiques pédagogiques en FLE ? 

Selon Dabène (1994,p.141) la notion d'’interculturalismeconstitue un véritable 

enrichissement pou les apprenants. Dans la mesure où elle encourage une ouverture à 

l'altérité et un dialogue entre les  cultures .L'alternance  interculturelle joue ici un rôle central 

: elle permet le rapprochement entre les cultures, et devrait  donc occuper une place 

essentielle en classe de langue.  

En effet  la culture n’est pas innée, elle  ne se transmet  pas de manière spontanée, mais se 

construit progressivement à travers les échanges, les interactions et l'influence des autres 

cultures. 

 Ce processus  de rapprochement interculturels  rendu possible par le transfert d'habitudes 

vise à créer chez l'apprenant une série de savoir et de compétences essentiels. Ceux –ci 

permettent non seulement de mettre en relation deux univers culturels  distincts, mais aussi de 

trouver un juste équilibre entre eux-un  "entre deux " culturel  qui favorise la médiation, la 

tolérance et la compréhension mutuelle. 
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Mais  alors comment favoriser concrètement cette alternance interculturelle en classe de FLE 

? Quelles pratiques pédagogiques permettent de construire ce tiers-espace entre les cultures, 

sans tomber dans  les stéréotypes ou les généralisations ? 

3. – Mettre en œuvre l’alternance culturelle en classe de FLE 

L’alternance culturelle peut être intégrée dans l’enseignement du FLE de diverses manières. 

Elle vise à créer un pont actif entre la culture de l’apprenant et la culture cible, en s’appuyant 

sur des pratiques pédagogiques concrètes et contextualisées. 

3.1-Quelques exemples de mise en œuvre pédagogique : 

-Utiliser des documents authentiques : romans, bandes dessinées, extraits de films, 

chansons francophones, sites web culturels… Ces supports permettent de plonger les 

apprenants dans la culture française contemporaine et de développer leur compréhension du 

monde francophone. 

-Organiser des activités immersives, telles que : 

-des rencontres avec des locuteurs natifs ; 

-des ateliers culinaires ; 

-des visites culturelles virtuelles ou réelles ; 

-des projets collaboratifs avec des établissements francophones. 

-Encourager les apprenants à partager les savoirs culturels acquis avec leur entourage 

(famille, amis, pairs), afin de renforcer la dimension sociale de l’apprentissage et d’ancrer les 

connaissances dans le vécu quotidien. 
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3.2-Objectifs visés par cette approche : 

La mise en place de l’alternance culturelle permet aux apprenants de :  

�x développer leur compétence interculturelle, en apprenant à décoder les pratiques et 

représentations culturelles de l’autre  

�x ;intégrer des éléments de la culture francophone de manière vivante et personnelle ; 

�x développer leur esprit critique et leur ouverture d’esprit face à la diversité des cultures  

�x ;renforcer leur motivation à apprendre le français, en créant un lien affectif et 

intellectuel avec la langue cible ; 

�x agir sur leurs représentations, en dépassant les stéréotypes et les idées reçues ; 

�x établir des liens authentiques avec des francophones ou des francophiles, favorisant 

ainsi une expérience sociale de la langue.. 

4-Questionnaire, analyse des données, résultats et discussion . 

Afin d’évaluer la place de la culture dans l’enseignement/apprentissage du français langue 

étrangère (FLE), nous avons élaboré un questionnaire destiné à des apprenants libyens 

étudiant le français à l’université. 

Les questionnaires ont été administrés à un échantillon de 30 étudiants, dans deux contextes 

différents : 

Certains suivent des cours de FLE dans le cadre d’un programme de licence ; 

D’autres sont inscrits en master de didactique des langues étrangères, spécialité FLE. 
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Dans le but de clarifier l’objet de l’enquête et d’assurer une meilleure compréhension des 

enjeux, chaque questionnaire était accompagné d’un texte explicatif. Celui-ci précisait les 

objectifs de la recherche, l’importance du sujet traité, ainsi que les modalités de participation. 

4.1 – Le profil des apprenants:  

 L'enquête a été menée auprès de 30 apprenants libyens inscrits dans des programmes 

universitaires de FLE (licence et master). Cette section présente les principales 

caractéristiques sociodémographiques des participants. 

4.2-Tranche d’âge 

Les apprenants interrogés sont âgés de 18 à 28 ans, ce qui correspond à une population 

étudiante typique dans l’enseignement supérieur. Cette tranche d’âge reflète une période de 

forte implication dans les apprentissages et une sensibilité accrue aux aspects culturels liés à 

la langue. 

Répartition selon le sexe 

Sexe Pourcentage 

Garçons 30 % 

Filles 70 % 

La majorité des répondants sont des femmes (70 %), ce qui est cohérent avec les tendances 

observées dans certaines filières universitaires en sciences humaines ou en langues, où la 

population étudiante est souvent majoritairement féminine.  
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Le pourcentage des répondants révèle une répartition inégale selon le sexe, avec une forte 

prédominance féminine. En effet, 70 % des apprenants sont des femmes (21 sur 30), contre 

30 % d’hommes (9 sur 30). 

Cette disparité peut être attribuée à divers facteurs socioculturels, ou encore à la 

représentation genrée de certaines disciplines académiques, perçues comme plus accessibles 

ou plus valorisées par un genre plutôt qu’un autre — en particulier dans le domaine des 

langues et des sciences humaines. 

Par ailleurs, la grande majorité des participants appartient à une tranche d’âge jeune (entre 18 

et 28 ans), ce qui correspond au public traditionnel de l’enseignement universitaire. 

Sur le plan du niveau d’études, certains apprenants sont inscrits en licence, tandis que 

d’autres suivent une formation en master de didactique du FLE. Cette diversité de parcours 

reflète des motivations et des attentes variées quant à l’apprentissage de la langue et de la 

culture françaises. 

5.3 – Le questionnaire 

Le questionnaire administré aux apprenants se compose de quinze questions, conçues pour 

explorer les trois composantes du triangle didactique : le savoir (ici, la culture), l’enseignant 

(porteur du contenu et des méthodes), et l’apprenant (récepteur actif de l’enseignement). 

Autrement dit, ce questionnaire vise à évaluer :La perception des apprenants concernant 

l’enseignement de la culture dans les cours de FLE ; 

Les supports pédagogiques utilisés et leur impact perçu ; 

Les méthodes adoptées par l’enseignant pour intégrer la dimension culturelle ; 
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L’engagement des apprenants face à cette approche. 

Le questionnaire a été distribué à un échantillon de trente étudiants universitaires libyens 

inscrits dans des programmes de licence et de master en FLE. 

5.4-Description et analyse des résultat 

Question 1 : « Qu’est-ce qui vous a attiré vers l’apprentissage du français ? » 

Cette première question visait à identifier les motivations initiales des apprenants à s'engager 

dans l'apprentissage du français. Les réponses obtenues, relativement homogènes, révèlent 

des motifs à la fois personnels et professionnels. 

D’un côté, la perspective de carrière constitue un facteur déterminant pour une majorité de 

participants. Le français est perçu comme un atout professionnel dans des domaines variés 

tels que la traduction, le commerce international, le tourisme ou encore les relations 

diplomatiques. 

D’un autre côté, un intérêt marqué pour la culture française a également été exprimé : 

littérature, gastronomie, mode ou encore musique sont autant d’éléments culturels qui 

suscitent la curiosité et l’enthousiasme des apprenants. 

Par ailleurs, certains ont mentionné leur intérêt général pour les langues étrangères et leur 

désir de maîtriser une langue parlée dans plusieurs pays, renforçant ainsi la dimension 

utilitaire et interculturelle de cet apprentissage. 

Remarque : 

L’uniformité des réponses met en lumière une convergence des motivations, alliant pragmatisme et 

attrait culturel. Le français est perçu non seulement comme une langue de communication, mais 
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aussi comme une porte d’accès à un riche patrimoine civilisationnel et à de nouvelles 

opportunités personnelles et profession.  

Question 2 : En tant qu'apprenant du français langue étrangère, apprendre le français 

d'un point de vue purement linguistique est-il rassurant pour vous ? 

À cette question, 90 % des apprenants ont répondu positivement, affirmant que l’approche 

linguistique leur paraît rassurante et structurante dans leur parcours d’apprentissage. Seuls 10 

% ont exprimé une réserve à ce sujet. 

Cette nette préférence souligne l’importance accordée à la maîtrise du code linguistique 

(grammaire, vocabulaire, syntaxe) pour se sentir en sécurité dans l’apprentissage. Toutefois, 

cette focalisation révèle également une tendance pédagogique dominante : l’enseignement du 

français se concentre souvent de manière exclusive sur l’aspect linguistique, au détriment 

d’une approche plus globale, intégrant la dimension culturelle. 

Question 3 : L’intégration de la dimension culturelle dans les supports pédagogiques 

suscite-t-elle une plus grande curiosité chez les apprenants ? 

Les résultats montrent que 70 % des répondants se déclarent davantage motivés lorsqu’ils 

sont exposés à des supports incluant des contenus culturels (faits de société, traditions, modes 

de vie, etc.). En revanche, 30 % des apprenants ne perçoivent pas de bénéfice particulier à 

l’étude de la culture dans le cadre de l’apprentissage linguistique. 

Ces données suggèrent que l’introduction d’éléments culturels dans les matériaux 

pédagogiques a un impact positif sur la motivation et la curiosité des apprenants. 

L’enseignement de la langue, lorsqu’il est associé à la culture, devient plus vivant et 
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engageant, créant ainsi une passerelle entre la compétence linguistique et la compétence 

interculturelle. 

Question 4  : Avec l'avancement dans le secteur de la communication, l'aspect culturel 

représente-t-il à la fois un objet de curiosité et une source d'inspiration pour vous en 

tant qu'apprenant en FLE ? Pour quelle raison ? 

En ce qui concerne cette question, 30% des participants, c'est-à-dire 9 d'entre eux, jugent que 

cet aspect culturel provoque une grande curiosité et un fort intérêt chez l'apprenant ; 12 

représentant 40%, ne considèrent pas que cela soit trop crucial pour la communication. 9 

apprenants estiment que cela dépend du sujet de la communication.. 

 Tous les apprenants ont répondu à la question..  

Observations :  Les réactions des apprenants indiquent qu'ils manquent de motivation et de 

curiosité pour les éléments culturels du FLE. Cela peut s'expliquer par l'absence de moyens 

ou de méthodes pour explorer activement la culture française. 

Question 5 :Les examens incluent-ils la dimension culturelle de la langue?  

Par rapport à cette question, 50% des participants  pensent que la dimension culturelle devrait 

être intégrée dans les examens, tandis que le reste des répondants, soit 30%, a indiqué que 

cela dépendait de la matière et du professeur. 

 Tous les apprenants ont répondu à la question.. 

Observations : Ces réponses semblent contredire les précédentes. Il est possible que les 

évaluations se concentrent presque uniquement sur le domaine linguistique ? 
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Question 6 : Les valeurs religieuses et sociales des apprenants  constituent-elles un frein 

à l'enseignement de l'aspect culturel de la langue ? 

Concernant cette question, tous les participants soit 1OO% estiment que parfois, certaines 

valeurs sociales et religieuses des apprenants font obstacle à l'enseignement de l'aspect 

culturel de la langue. 

Tous les apprenants ont répondu à la question. 

Remarque : Les chiffres ci-dessous indiquent que la majorité des apprenants sondés font 

face à des défis de diverses intensités lors de l'enseignement de certaines valeurs sociales et 

religieuses liées à la culture et à la langue françaises. Peut-être qu'ils hésitent à les traiter 

parce qu'ils ne maîtrisent pas ces aspects. 

Question 7 : Les supports audio et visuels favorisent-ils l'assimilation de la culture d'une 

langue, que ce soit de manière générale ou dans le contexte libyen ? 

Une large majorité des apprenants (80 %) reconnaît que les supports audiovisuels facilitent 

l’assimilation des éléments culturels d’une langue étrangère, contre 20 % qui partagent cette 

opinion de manière plus nuancée. 

Ces résultats confirment l’importance des technologies éducatives (TICE) dans le 

développement de la compétence interculturelle. L’usage d’images, de vidéos, de musiques 

ou de films permet aux apprenants de se plonger dans des contextes culturels réels, 

enrichissant ainsi leur compréhension de la langue. Cependant, des obstacles subsistent, 

souvent liés à un manque de ressources matérielles ou à une préparation insuffisante des 

enseignants à intégrer ces outils de manière systématique. 
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Question 8 :  Faites-vous appel à des supports audio et vidéo dans votre cours de langue 

? 

À cette question, seuls 10 % des apprenants affirment que leurs cours intègrent fréquemment 

des supports audiovisuels, tandis que 50 % déclarent qu’ils y ont rarement recours, et 20 % 

n’en bénéficient pas du tout. 

Ces chiffres révèlent une sous-exploitation manifeste des supports audio et vidéo dans les 

pratiques pédagogiques observées. Ce constat corrobore les résultats de la question 

précédente : bien que les apprenants soient conscients de leur utilité, leur usage demeure 

irrégulier et souvent marginal, ce qui limite le potentiel d’exposition aux réalités culturelles 

de la langue cible. 

Question 9 :  La présence d’un grand nombre d’apprenants dans une classe de FLE 

contribue-t-elle à l’apprentissage de la culture associée à une langue étrangère ? 

À cette question, 20 % des répondants pensent qu’un effectif élevé favorise l’apprentissage 

de la culture, 40 % jugent que son impact est limité, et 40 % estiment qu’il constitue un 

obstacle. 

L’analyse montre une perception partagée : certains apprenants considèrent que la diversité 

au sein d’un groupe peut stimuler les échanges interculturels, tandis que d’autres perçoivent 

le surnombre comme un frein à l’intégration de contenus culturels, notamment en raison du 

manque de temps, d’interaction personnalisée et de l’orientation des évaluations vers les 

seules compétences linguistiques. 

Question 10 :  L’agencement de la salle de classe et la disposition des sièges facilitent-ils 

l’apprentissage culturel d’une langue ? 
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Les réponses montrent que seuls 20 % des apprenants jugent que l’organisation spatiale de la 

classe favorise l’apprentissage culturel. À l’inverse, 70 % (40 % + 30 %) estiment que la 

configuration de la salle, telle qu’elle est généralement conçue, ne permet pas une réelle 

interaction autour des dimensions culturelles. 

Ces résultats révèlent que la disposition classique des salles – souvent rigide et frontale – 

freine l’interaction et limite la mise en place d’un dialogue interculturel actif, réduisant ainsi 

l’enseignement à un simple transfert de connaissances linguistiques. 

�x Question 11 : La classe constitue-t-elle un moyen pour les apprenants d’élargir leur 

compréhension de la culture liée à la langue ? 

La moitié des répondants (50 %) considèrent que la classe peut être un lieu de découverte 

culturelle, tandis que 30 % y voient une opportunité très limitée, et 20 % seulement une 

ouverture partielle. Ces résultats indiquent que, malgré certaines limites structurelles, la 

classe est perçue comme un espace propice à l’éveil culturel, à condition que l’enseignant 

adopte une approche dynamique, intégrant des éléments de civilisation, d’art, de société ou de 

mode de vie francophones. 

Question 12 : Pour vous, que signifie la culture ? 

Les réponses à cette question ouverte illustrent la diversité des conceptions que les 

apprenants ont de la culture :30 % l’associent à la découverte des traditions, coutumes et 

folklore ; 20 % y voient un intérêt pour l’Histoire et les origines ;16 % la définissent comme 

une sensibilisation à l’art ou à la compréhension du milieu ; 

Le reste des participants évoque des expériences diverses : visites culturelles, éveil 

émotionnel, curiosité intellectuelle, etc. 
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Cette pluralité des représentations témoigne de la complexité de la notion de culture, qui 

oscille entre dimension intra-culturelle (centrée sur soi et son environnement) et 

interculturelle (ouverte sur l’Autre). Si aucun apprenant ne propose une définition complète 

ou synthétique, cela peut s'expliquer par le caractère abstrait et subjectif du concept de 

culture, ainsi que par la limite de l’échantillon étudié. 

Question 13 :  (question ouverte) : Pouvez-vous partager des expériences marquantes 

qui ont renforcé votre désir d'apprendre le français ? 

Les réponses recueillies mettent en évidence une diversité de motivations et d'influences qui 

poussent les apprenants à s'investir dans l'apprentissage du français.    

Un grand nombre de participants mentionnent la littérature, le cinéma et la cuisine françaises 

comme principales sources d’inspiration.      

Certaines évoquent des expériences personnelles, comme des rencontres avec des locuteurs 

natifs.     

 Commentaire :  

Cette variété de motivations témoigne de la richesse et de la diversité de l’expérience 

d’apprentissage des langues, où chaque apprenant trouve sa propre source de motivation 

culturelle. 

Cependant, il est aussi observé que certains répondants ne mentionnent pas d’expériences 

marquantes ou d’influences notables, leur motivation semblant davantage liée à des objectifs 

concrets, tels que les opportunités professionnelles et le développement de leurs 

compétences. en communication. L’apprentissage du français est perçu plus comme un 
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moyen d’atteindre des objectifs académiques ou professionnels que comme une passion 

personnelle. 

En se basant sur cette étude qui met en évidence la variété d’expériences, les enseignants de 

langue peuvent enrichir leurs programmes en y ajoutant des aspects culturels et pratiques, 

afin d’attirer l’attention des apprenants et de leur permettre de développer des connexions 

plus significatives avec la langue. 

question 14 : (Question ouverte) : «Comment la culture française peut-elle influencer 

votre motivation à apprendre le français ? » 

Une part importante des participants considère que la compréhension culturelle est un 

élément central, souvent évoqué comme « très important » ou « extrêmement important ». 

Plusieurs répondants mentionnent que leur compréhension de la culture française, centrée sur 

la littérature, augmente leur appréciation de la langue et leur aptitude à communiquer. 

Une minorité manifeste un enthousiasme moindre, laissant entendre que d'autres motivations 

telles que se connecter avec des francophones, se faire des amis et élargir son réseau sont 

également importantes.. 

Question 15 : Quels sont les avantages de l’insertion de la compétence culturelle en 

�F�O�D�V�V�H���G�H���)�/�(�×�" 

Tous  les participants ont répondu à la question précédente et leur réponses  se  

correspondaient. 

  les réponses étaient les suivantes :. 
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 Être capable de comprendre les cultures étrangères, leur manière de vivre et leur façon de 

réfléchir. 

 - La culture constitue l'essence de l'identité d'un peuple, alors que la compétence culturelle 

correspond à la faculté individuelle d'un apprenant à appréhender facilement une culture 

étrangère, notamment ses coutumes, son mode de vie et ses habitudes.. 

 - Les connaissances touchant à l'art, à la culture, à la musique, à la cuisine et à d'autres 

domaines. La compétence culturelle permet à l'apprenant d'utiliser ses connaissances 

antérieures pour mieux comprendre le support, en établissant une connexion entre le support 

et la culture 

Remarque :  

Les réponses précédentes illustrent l'importance de la culture de la langue étrangère pour les 

apprenants, pour plusieurs  raisons. 

. - adopter une attitude ouverte d’esprit face à divers thèmes et enrichir ses connaissances 

avec une multitude d’informations. 

-Se faire une idée du mode de vie et de leur manière de penser sans visiter les pays.,  

-Elle donne à l'apprenant la possibilité de comprendre différentes cultures et d'améliorer ainsi 

son vocabulaire et ses compétences linguistiques. 

Conclusion générale  

Cette recherche a examiné l’impact de la dimension culturelle sur la motivation des étudiants 

libyens apprenant le français langue étrangère (FLE) à l’Université de Tripoli. Les résultats 
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ont mis en évidence un déficit notable dans l’intégration des éléments culturels au sein des 

pratiques pédagogiques, souvent centrées exclusivement sur les aspects linguistiques. 

L’absence d’une approche interculturelle, qui valoriserait la culture d’origine des apprenants 

comme passerelle vers la culture cible, constitue une limite importante dans l’enseignement 

actuel. Une partie des apprenants interrogés a manifesté un certain désintérêt, voire une 

réticence, à aborder les aspects culturels, ce qui souligne un manque de sensibilisation ou de 

formation à ces enjeux. Pourtant, les données recueillies montrent que l’intégration 

d’éléments culturels variés – musique, cinéma, littérature, événements francophones – joue 

un rôle clé dans le développement de la motivation et dans l’ancrage durable des 

compétences linguistiques. 

La motivation instrumentale reste prédominante, les apprenants visant principalement des 

objectifs académiques ou professionnels. Toutefois, une motivation intégrative, fondée sur 

l’ouverture à la culture francophone, émerge chez certains, confirmant l’importance de 

l’environnement culturel dans l’apprentissage. 

En accord avec les travaux de Galisson (1980) ,cette étude confirme que l’exposition à des 

contenus culturels améliore la rétention linguistique et renforce l’engagement des apprenants. 

Elle invite ainsi à repenser les pratiques pédagogiques en FLE, en plaçant la culture au cœur 

du dispositif didactique, non comme un simple complément, mais comme un vecteur 

essentiel de compréhension, de motivation et de compétence interculturelle. 
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Résumé 

De manière générale et comme nous le savons tous, il existe deux types d'énonciations qui 

sont définis en linguistique. En ce qui concerne l'énonciation discursive, c'est un acte 

profondément ancré dans la situation de communication par lequel un locuteur produit son 

discours ; elle engage donc un locuteur (la personne qui produit le message écrit ou oral) et 

un destinateur (la personne qui doit recevoir ce message), tout en utilisant des marques 

subjectives (pronoms personnels, déictiques, temps du présent). Elle se distingue par le 

biais de dialogues, de débats ou de textes argumentatifs. Par contre, l’énonciation 

historique a pour objectif  de  donner l'illusion d'objectivité aux récits, sans engagement 

explicite et direct de la part du narrateur. On la trouve souvent dans les récits historiques, 

les textes scientifiques ou les romans classiques, où les temps du passé dominent (passé 

simple, imparfait). Ces idées de distinction, qui ont pour but de mettre en lumière les 

rapports existants entre le langage et la subjectivité dans la production de discours, nous 

permettent de bien analyser et comprendre à la fois la structure et le fonctionnement de la 

langue.    
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Mots clés : énonciation historique, énonciation discursive, linguistique, énoncé, locuteur, 

allocutaire, les déictiques, les embrayeurs, La déixis Spatio-Temporelle 

Introduction  

Dans notre domaine (l’enseignement du français langue étrangère (FLE), il nous consiste à 

appliquer souvent des approches et des méthodes linguistiques variées pour améliorer et 

faciliter le processus de l'acquisition de la langue, y compris l'éclairage sur les mécanismes 

et les normes de la théorie de l'énonciation. En effet, il existe deux types d'énonciation qui 

se distinguent particulièrement : l'énonciation discursive et l'énonciation historique. Or, 

cette étude mène nos apprenants à comprendre et concevoir comment le langage se situe 

et surtout fonctionne dans un cadre d’interaction sociale et personnelle. Ce type de 

connaissance permet aux apprenants de mieux s’approprier la langue cible, non seulement 

en termes grammaticaux et syntaxiques, mais aussi pragmatiques. 

En 1946, le linguiste français Emile Benveniste a proposé une nouvelle idée de classement 

des temps du verbe français en fonction non seulement de leur valeur temporelle et 

aspectuelle, mais aussi de leur rapport avec l'énonciation et la présence ou absence d'un 

sujet d'énonciation ( l'entité qui prend la parole - l'auteur ou le locuteur). La distinction 

entre les deux temps verbaux (le passé simple et le passé composé) a amené Benveniste à 

établir deux types d’énonciations : l'un est l'énonciation discursive qui est définie par la 

présence d'un locuteur et des marques déictiques et où l'interaction est essentielle, et 

l'autre l'énonciation historique où les marques personnelles «je, tu » et les marques 

déictiques sont absentes.    



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

70 
 

Définition de l'énonciation   

L’énonciation est un concept central en linguistique dont le but est d'analyser le discours et 

le texte. Elle désigne l’acte par lequel un locuteur produit un énoncé dans une situation de 

communication particulière. L’énonciation englobe ainsi non seulement le style et les mots 

utilisés, mais aussi les conditions dans lesquelles ils sont employés : qui parle, à qui, quand, 

où et pourquoi. Selon Émile Benveniste « L’énonciation est la mise en fonctionnement de la 

langue par un acte individuel d’utilisation. » (Benveniste, 1966, p.80). Pour Benveniste 

l’énonciation est le processus par lequel un individu transforme la langue (système de signes 

abstrait) en parole (acte de communication concret). De son coté Catherine Kerbrat-Orecchioni 

souligne que « L’énonciation est, en fait, un processus extrêmement complexe, où 

interviennent non seulement des paramètres internes au langage (notamment les relations 

entre les termes du discours), mais également des paramètres externes, extralinguistiques, 

liés au contexte de production de cet énoncé. » (Kerbrat-Orecchioni, 1980, p. 56). 

L'énonciation discursive 

 1. Définition  

Elle désigne la procédure par laquelle un sujet parlant produit son propre discours dans une 

situation de communication donnée. Selon Benveniste, cette forme d'énonciation se définit 

par la présence du locuteur et de l'allocutaire, en d'autres termes entre la personne qui 

prononce le discours et celui à qui le discours est adressé. Le temps de l'énonciation dans ce 

cas est crucial, car il détermine le moment où le locuteur s'exprime. Benveniste souligne que 
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« l’énonciation est cette mise en fonctionnement de la langue par un acte individuel 

d’utilisation ». (ibid. 1966, p. 82). 

2. Caractéristiques de l'énonciation discursive  

�x Présence de l'énonciateur 

L'énonciateur laisse des marques de sa présence dans le discours. Cela peut se faire par 

l'utilisation de pronoms personnels « je, tu, nous et vous», d'adjectifs possessifs, ou par des 

indices de modalisation qui expriment le point de vue de l'énonciateur. 

Exemples : 

�¾ Je pense que ce film est excellent. (pronom personnel « je » qui marque la présence de 

l'énonciateur) 

�¾ À mon avis, cette solution est la meilleure. Ici, l'expression "à mon avis" indique l'opinion 

personnelle de l'énonciateur. 

�x Temporalité de l'énonciation 

L'énonciation discursive est marquée également par l'usage du temps, surtout le présent de 

l'indicatif, qui met en avant l’acte de parole en cours. Nous pouvons dire ici que le passé et 

le futur ont aussi une grande influence sur la construction des discours et leur sens. 

Exemples : 

�¾ Aujourd'hui, je vais vous parler d'un sujet important. La marque temporelle "aujourd'hui" 

situe l'énonciation dans le présent. 
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�¾ Il a dit hier qu'il viendrait demain. (Référence à plusieurs moments temporels à partir du 

point de vue de l'énonciateur) 

�x Spatialité de l'énonciation 

Les déictiques spatiaux  tel que "ici, là, ce, cette, etc." permettent de situer l'énonciation 

dans un espace donné par rapport à l'énonciateur. 

Exemples : 

�¾ Nous construirons notre maison ici .  "ici" indique la localisation de l'énonciateur. 

�¾ Regarde cette voiture-là !  les mots "cette" et "là" marquent des déictiques spatiaux. 

�x Subjectivité 

L’énonciation discursive reflète souvent le point de vue et la subjectivité de la personne qui 

parle. Elle lui permet d'exprimer ses opinions, ses jugements ou ses émotions. C'est très 

remarquable dans les phrases qui expriment la modalité, telles que "je pense que", "il est 

probable que" ou "je crois que". 

Exemple : 

�¾ " je pense que ce film est une pure merveille." (jugement subjectif) 

�x Polyphonie 

Un sujet parlant peut intégrer plusieurs voix dans son discours, soit en citant les paroles de 

quelqu'un d'autre, soit en se positionnant par rapport à d’autres discours déjà tenus. Cela 
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donne la possibilité de rendre la structure du texte plus complexe et d’introduire des 

perspectives et des point de vue différents au sein d’un même énoncé. 

Exemple : 

�¾ "Il m'a dit : "le directeur n'était pas actif !" (l'énonciateur intègre la voix d'une autre 

personne) 

�¾ "Certains disent que cette politique est inutile, mais je pense le contraire." 

(l'énonciateur rapporte une opinion différente avant de donner la sienne) 

�x Polysémie et Implicite 

L'énonciateur a le choix de ne pas tout dire explicitement, laissant place à l'implicite ou à la 

polysémie, ce qui implique une lecture ou une écoute plus interprétative de la part de 

l'allocutaire ou de la personne qui lit. 

Exemples : 

�¾ "Il est venu... enfin, tu vois." : L'énonciateur laisse un implicite à l'allocutaire. 

�¾ "Ce projet est... intéressant." : L'énonciateur laisse une sorte d'ambiguïté par le choix du mot 

"intéressant" et par l'intégration des points de suspension.  

L’énonciation historique 

1. Définition  
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Il s'agit de produire des discours dans lesquels l’énonciateur relate des événements passés, souvent 

en adoptant une posture d’extériorité par rapport à ces événements, autrement dit, tout en tenant de 

se détacher du passé. Nous concéderons ainsi l'énonciateur comme un observateur extérieur, 

cherchant à effacer les marques personnelles de son propre discours (souvent à la première 

personne). A cet égard, cela correspond à une tentative de créer un discours objectif et détaché de 

la situation de la communication. En contexte historique, l'énonciation se fonde sur des récits où 

l'énonciateur n'est pas directement impliqué dans l'action. Ce type de discours est très fréquent dans 

les récits, notamment en histoire, où l’historien vise à exposer les faits avec neutralité. 

Caractéristiques de l’énonciation historique 

�x Temporalité au passé  

Les événements sont racontés dans le passé, souvent avec des temps verbaux comme le 

passé simple, l’imparfait, et le plus-que-parfait, qui marquent la distance temporelle entre le 

sujet parlant et l’événement. 

Exemple : 

�¾ "Ils découvrirent un trésor caché sous l'arbre. " Le passé simple marque ici une action achevée, 

une distanciation de l'énonciateur par rapport à l'événement. 

�x Effacement de la subjectivité de l’énonciateur  



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

75 
 

Contrairement à l’énonciation littéraire ou personnelle, l’énonciateur ne s’implique pas dans 

les faits qu’il raconte. L'énonciation historique cherche très souvent  à minimiser la présence 

du locuteur dans le discours: on remarque un recours fréquent à des structures 

impersonnelles et à la voix passive afin de créer une objectivité apparente dans le récit. 

Exemple : 

�¾ " Il fut décidé que la réforme serait appliquée.": La voix passive dans cet énoncé efface le 

sujet parlant, ce qui accentue l’idée d’un discours détaché de toute opinion personnelle 

d'énonciateur. 

�x Usage de la troisième personne  

Il faut souligner d'abord que ce caractère est étroitement lié au point précédent. 

L'énonciation historique se caractérise par l'utilisation de la troisième personne du singulier 

et du pluriel pour décrire et raconter les événements, ainsi que par l'effacement du sujet de 

l'énonciation, contrairement à d'autres formes d'énonciation comme le discours direct ou 

autobiographique. 

Exemple :  

�¾ " Ils déclarèrent la guerre en 1914. ": l'usage de la troisième personne du pluriel indique ici 

que l'énonciateur ou bien le narrateur n'est pas partie prenante dans l’action décrite. 

�x Neutralité et objectivité apparente  
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Ce sont des caractères primordiaux de l’énonciation historique qui exige de présenter les 

événements d'une manière factuelle et objective, puisqu'il s'agit d'un discours détaché de 

l'opinion personnelle. Néanmoins, le choix et l'ordre de succession des événements cités, 

l’organisation du récit, les figures de style et la sélection des sources sont en effet 

susceptibles d'illustrer une certaine subjectivité grâce à laquelle le locuteur (auteur) peut 

exprimer et imposer implicitement son jugement personnel sur un événement. 

Exemple : 

�¾ "La Révolution française éclata en 1789, entraînant des bouleversements politiques 

majeurs en Europe. " Bien que cette phrase soit factuelle, le choix des mots et des 

événements à relater et la manière dont ils sont formulés peuvent refléter une 

perspective particulière. 

�x Discours descriptif et explicatif   

Par sa nature, le discours historique s'appuie souvent à la fois sur des normes descriptive et 

explicative. Autrement dit, dans la mesure où il décrit des événements et fournit une 

explication nécessaire sur le déroulement des actions, voire une analyse des causes et des 

conséquences, le récit sera compréhensible pour le destinataire.  

Exemple : 

�¾ " L'Empire romain s'effondra en raison de multiples facteurs, notamment les 

invasions barbares, la corruption interne et l'affaiblissement économique. " Ici, 
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l'énonciation porte une description d’un fait (l'effondrement) en donnant des 

explications sur ses causes. 

Les temps dans le récit/discours 

Il faut souligner d'abord que Benveniste emploie ces deux termes « discours/histoire » 

d'une manière qui diverge de leurs interprétations conventionnelles. Ces désignations 

concernent les cadres grammaticaux associés aux systèmes de temps verbaux. Le discours 

comprend toutes les formes de communication orale ou écrite qui sont pertinentes aux 

paramètres temporels de l'énoncé et aux circonstances contextuelles qui l'entourent, en 

particulier toute expression qui implique la prise en compte de deixis "moi/ici/maintenant".         

« Le discours comprend toute énonciation orale ou écrite qui a un rapport avec le moment 

d'énonciation et la situation de la communication » (Gerghaba A., p. 106).                                        

 Par contre, l'énonciation historique fait référence au discours narratif qui existe 

indépendamment du contexte temporel et situationnel de l'énoncé. Cela ne suggère pas 

l'inexistence d'un énonciateur ; mais il signifie plutôt que la reconnaissance de son existence 

est dissimulée dans le récit, donnant la priorité au développement chronologique des 

événements décrits comme une auto-narration.  Le temps fondamental utilisé dans le 

discours est le présent, qui répartit le passé (y compris le passé composé et l'imparfait) et le 

futur (comprenant le futur simple et le futur périphrastique) en fonction du moment de 

l'énonciation ; en revanche, le temps primaire utilisé dans la narration historique est le 

passé simple, qui constitue un temps qui désigne des événements survenus dans le passé. 

L'imparfait prévaut dans les deux plans de l'énonciation. La corrélation entre le passé 

composé et l'imparfait est parallèle à celle entre le passé simple et l'imparfait. Cela est dû à 

leur complémentarité aspectuelle : l'aspect imperfectif correspond à l'imparfait, tandis que 
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l'aspect perfectif s'applique à la fois au passé simple et au passé composé. L'interaction 

entre le passé simple et le passé composé, qui dépend du plan d'énonciation, constitue un 

élément central de la théorie énonciative d'E. Benveniste : en particulier, l'application du 

passé simple dans les récits historiques par opposition à l'utilisation du passé composé dans 

le discours.  

L'emploi du passé composé qui est traditionnellement plutôt utilisé dans le langage parlé et 

dans les récits ancrés dans le présent, devient de plus en plus répandue dans les cadres 

narratifs, comme dans L’Étranger d'Albert Camus. Son intention était d'éviter le passé 

simple conventionnel, souvent perçu comme un temps littéraire, et de construire un roman 

mettant en avant le passé composé comme cadre temporel principal. Plutôt que de 

raconter le récit au passé simple, considéré comme le temps narratif par excellence dans les 

romans classiques, Camus privilégie le passé composé, malgré le fait que l'œuvre soit 

classée comme texte littéraire. Le passé composé donne une impression de spontanéité et 

de proximité avec le lecteur, comme si le narrateur (Meursault) racontait son histoire 

directement. Ce roman serait l’un des premiers en littérature française à être écrit presque 

exclusivement au passé composé. Certain linguistes expliquent l'emploi du passé composé 

en soulignant deux raisons principales pour justifier cette choix; la première raison est que 

le passé simple constitue un temps littéraire par excellence, ce pendant il en peut pas être 

utilisé pour un récit dans lequel le personnage principal joue le rôle de narrateur. Il regarde 

sa propre vie et exprime ses jugements subjectifs sur les événements qu’il a vécus. Cela 

signifie qu'il est impliqué dans la situation d'énonciation, comme s'il écrivait un journal 

intime ou parlait à lui-même. Ce choix narratif crée un effet de proximité et de spontanéité 

avec le lecteur. , par contre, le passé simple, qui crée une distance temporelle et 
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émotionnelle, ne conviendrait donc pas à ce type de narration.  La seconde raison de Camus 

concerne (des considérations sociolinguistiques): la corrélation sociologique entre le passé 

simple et la classe bourgeoise cultivée ; Or, Meursault, le personnage principal, n’appartient 

pas à cette élite. Il est décrit et traité comme un individu ordinaire et solitaire. Son style 

d’expression doit donc correspondre à sa réalité sociale, à savoir un langage plus proche de 

l’oralité et de sa vie quotidienne. Le passé composé a donc remplacé le passé simple en 

alternance avec l'imparfait qui est utilisé pour décrire l’arrière-plan, les habitudes et le 

contexte. 

Personne et non- personne   

Tout d'abord, il faut souligner ici que cette approche théorique concernant la distinction 

entre «personne» et «non-personne», mise au point par des linguistes tels qu'Émile 

Benveniste, étudie le rôle et la fonction énonciatifs exercés par les locuteurs et les 

destinataires dans le discours. Rappelons que, dans le cadre de la théorie énonciative, la 

différenciation entre les concepts de «personne » et «non-personne» se base 

particulièrement à la fois sur une étude et une interprétation linguistique et philosophique 

complète du langage en tant que moyen de communication. Dans son ouvrage "Problèmes 

de linguistique générale" (1966), Benveniste pose la base de la notion de « personne » en 

énonciation. Pour lui, les pronoms personnels «je, tu» désignent des individus qui existent 

dans l’acte d’énonciation lui-même. Il écrit : « Le langage n’est possible que parce que 

chaque locuteur se pose comme sujet, en disant je dans son discours. » (Ibid. p. 259). Ainsi, « 

je » et « tu » renvoient à des personnes en interaction dans un cadre communicatif précis et 

réel, créant une dimension intersubjective. Par contre, la « non-personne » regroupe des 

entités désignées par « il/elle », qui ne sont incluses dans la situation de l’énonciation en 
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cours. La « non-personne » peut inclure des objets, des êtres inanimés, ou des êtres 

humains absents de la situation de la communication. Dans le même ouvrage mentionné ci-

dessus, Benveniste souligne que ces formes déictiques n’impliquent pas de référence à un 

locuteur ou à un interlocuteur. « Le pronom ‘il’ ne renvoie pas à un sujet parlant ou 

écoutant, mais à une entité référentielle, objet de discours. » (Ibid. p. 263). Il a dit également 

: « Aucune relation pareille n'est possible entre ces deux personnes et "il", puisque "il" en soi 

ne désigne spécifiquement rien ni personne » (Ibid. p. 230). Selon, Catherine Kerbrat-

Orecchioni, la prise en compte des actes de langage permet de mieux comprendre 

l’inclusion ou l’exclusion des individus dans un échange communicatif. Elle a écrit :« La 

catégorisation des interlocuteurs dépend étroitement du contexte situationnel et des 

intentions communicationnelles. Ainsi, le statut de ‘personne’ est lié à l’engagement dans le 

processus énonciatif.» (Ibid. p:75). Cette distinction a des implications importantes dans 

divers champs, tels que la narratologie et l’analyse du discours. Par exemple, dans la 

narratologie, elle permet de différencier les voix narratives (énonciateur intradiégétique ou 

extradiégétique). 

Pour conclure, nous devons dire que la distinction entre «personne» et « non-personne » 

dans la théorie énonciative offre un cadre conceptuel essentiel pour aborder, analyser et 

interpréter les dimensions intersubjectives et référentielles du langage. Cette opposition 

enrichit par conséquent  notre compréhension des dynamiques de communication et des 

structures discursives.  

Les embrayeurs et l'interprétation des énoncés 
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Dans l'étude et l'analyse de l'énonciation linguistique, les embrayeurs, également appelés 

« déictiques », occupent une place essentielle. Ce principe, issu des travaux de Benveniste 

(1966), renvoie aux éléments linguistiques qui permettent d'ancrer un énoncé dans une 

situation d'énonciation. Ces éléments, qui incluent des pronoms personnels, des adverbes 

de temps et de lieu, ainsi que certains marqueurs linguistiques, établissent une relation 

directe entre le locuteur, le contexte et la circonstance  de l'énoncé, et les référents 

évoqués. Comme le souligne Benveniste (Ibid. p. 252), « les embrayeurs sont les outils qui 

ancrent tout discours dans son contexte d'énonciation ». Les embrayeurs sont des éléments 

linguistiques qui permettent cet ancrage. Nous pouvons aussi noter avec D. Maingueneau 

(1994:P.11-12) que les embrayeurs sont « […] des classes d’éléments linguistiques présents 

dans l’énoncé [et qui] ont pour rôle de "réfléchir " son énonciation, d’intégrer certains 

aspects du contexte énonciatif. Ces éléments sont partie intégrante du sens de l’énoncé et on 

ne peut ignorer ce à quoi ils réfèrent si on entend comprendre ce sens. […] la classe des 

embrayeurs [recouvre] essentiellement les personnes (énonciateur et allocutaire) et les 

localisations spatio-temporelles [déictiques] qui en dépendent.»  

Les pronoms référentiels « je » et « tu » ne peuvent être compris que dans le contexte du 

cadre énonciatif, à l'exception des expressions figées ; ou « je » et « tu » ne désignent pas 

spécifiquement un locuteur et un interlocuteur, mais plutôt toute personne susceptible de 

dire « je » et « tu ». Le concept d'interlocution résume le rôle réversible des participants : 

tout individu qui prend part à un discours est prédisposé à assumer le rôle d'un allocataire, 

tandis que tout allocataire peut devenir un locuteur. Le dialogue constitue le cadre essentiel 

de l'énonciation. Il faut souligner ici que l'interlocuteur peut être absent, muet, fictif ou un 

individu précis. L’existence du locuteur et de l'interlocuteur est ainsi articulée dans l'énoncé 
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au moyen d'indicateurs de personne, à savoir la personne qui dit « je » et la personne à qui 

« je » dit « tu ». L'emploi de ces pronoms, qu'ils soient singuliers ou pluriels, peut également 

donner un aperçu sur le statut social des participants au discours et de la nature de leurs 

relations, comme en témoignent « vous » dans les contextes de politesse et « nous » dans 

les contextes de majesté. En effet, le pronom « Nous » n'est jamais synonyme d'une forme 

plurielle de « je » ; il englobe plutôt plusieurs personnes comme références, y compris le 

locuteur identifié comme « je ». Le pronom « vous » fait référence à plusieurs personnes; 

cet ensemble peut comprendre une pluralité d'allocataires. 

De une manière générale, le concept de déixis Spatio-Temporelle a un rôle  significatif en 

linguistique, particulièrement dans l’analyse énonciative. Cette notion est utilisée la 

première fois en 1904 par le linguiste allemand Karl Brugmann. Ce sont des unités 

linguistiques inséparables du lieu, du temps de l’énonciation. Elle englobe tous les 

composants d’un discours qui n’ont de sens qu’en relation avec le contexte dans lequel ils 

sont énoncés. Selon Emile Benveniste, « la langue est le lieu d’une corrélation constante 

entre un je qui parle, un tu qui écoute et un ici-maintenant » (Ibid. p. 259). Alors, selon son 

explication, c'est l'ensemble des références à la situation dans laquelle est produit un 

énoncé, définie par la relation d’interdépendance et de complémentarité existant  entre le 

locuteur, le destinataire, et les coordonnées spatio-temporelles qui structurent l’énoncé. 

Les expressions « ici », « là-bas », « ce lieu » sont des déictiques spatiales, tandis que les 

expressions temporelles incluent des mots tels que « maintenant », « aujourd’hui », « hier », 

et « demain ». Par exemple, dans l’énoncé : « Nous nous retrouverons ici demain », les 

termes « ici » et « demain » n’ont de sens qu’en fonction de la situation d’énonciation. 
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Comme le note François Recanati, « la déixis est une manière d’épointer le contexte pour 

ancrer le discours dans le monde » (Recanati, 1979, p. 132). 

En ce qui consterne l’anaphore spatio-temporelle, il permet de relier les événements 

historiques entre eux en créant des points d’ancrage clairs. Par exemple, dans un récit, des 

expressions comme « à cette époque » ou « dans cette ville » permettent de situer les 

événements dans leur contexte historique. Comme le souligne Ricoeur, « L’anaphore 

temporelle donne au récit une profondeur historique, reliant l’instant présent au passé » 

(Ricoeur, 1983, p. 112). Dans l’énonciation historique, l’anaphore spatio-temporelle permet 

de maintenir la continuité d’un récit en renvoyant à des repères déjà mentionnés. Les 

expressions comme «à ce moment-là, à cet endroit » ou des pronoms « celui-là, là-bas» 

jouent un rôle clé.  

Exemple :  

« En 1789, le peuple de Paris se souleva. À ce moment-là, la monarchie vacilla. » L’anaphore 

temporelle «à ce moment-là» et spatiale «de Paris» renforce la cohésion du récit sans 

ramener l’énonciateur dans l’histoire. 

Conclusion  

Selon notre expérience en tant que professeur de français, la théorie de l’énonciation de 

Benveniste nous offre des outils précieux pour optimiser le processus de 

l'enseignement/apprentissage de la langue en question et ouvre des nouvelles dimensions 

concernant le mécanisme et le fonctionnement de la langue. L'exploitation de ce type de 

théorie devrait tenir compte du groupe linguistique auquel appartiennent les apprenants, 
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de leur âge, de leurs stratégies, etc. En effet, nous savons tous que les apprenants  de 

différents groupes linguistiques n’ont pas les mêmes difficultés : une méthode pour chaque 

groupe permettrait de tenir compte des problèmes spécifiques. Ses idées ont profondément 

influencé les méthodes d’enseignement du Français Langue Étrangère en insistant sur la 

subjectivité du langage « c’est dans et par le langage que l’homme se constitue comme sujet 

» (Benveniste, 1970, p. 259) et l’importance des marques de l’énonciation. Les enseignants 

peuvent aider les apprenants en tant que sujets à mieux s’exprimer et à interagir de façon 

plus naturelle en français. A travers ces réflexions, nous avons voulu attirer l'attention non 

seulement sur cette théorie linguistique dans le cours de langue, mais aussi sur l'importance 

de diversifier les idées et les moyens dans l'ensemble de l'apprentissage. L’apprentissage ne 

se limite plus à une acquisition formelle de structures grammaticales, mais devient une 

expérience communicative subjective, favorisant une appropriation plus authentique de la 

langue cible. 

Sa réflexion a profondément influencé les études linguistiques, notamment en pragmatique 

et en analyse du discours. L’énonciation n’est donc pas qu’un simple usage de la langue, 

mais un processus dynamique et interactif qui construit le sens et l’identité du sujet parlant. 
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�Á�ó�³�‘�ß�•���ò�¿�Ž�ã�ß�•�����ò�¿�Ž�ã�ß�• ���å�ó�‘���”�ã�‹�Ž�Ø�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���¯�•�­�‘�‡���ð�ß�‡���­�Ž�Û�Ó�÷�•���é�«�ë���Ñ�©�ì�—���™�ó�£�������¹�×�Ž�ç�ß�•���ò�¿�Ž�ã�ß�•���ì

�•�Ž�Á�§�ß�•���•�Ž�—�ç�‡���ò�Ó���”�ó�—�•�«�ß�•�í���”�Ð�à�ß�• �¢�ó�£�»���Ý�Û�·�‘���Ž�ì�—�Ô�ó�Å�í�í���”�Ð�à�ß�•���”�ó�ç�‘���á�ì�Ó�í���Ý�ó�à�£�—���å�ã���Ž�ç�ç�÷�Û�ã�õ�—���Ž�ó�ì�Ó���•�«�ß���ì. 

�”�ó�£�Ž�—�Ô�ã�ß�•���•�Ž�ã�à�Û�ß�• : �­�Ž�—�ß�•���¹�ç�ß�•�ò�§�ó �ò�‘�Ž�Á�§�ß�•���¹�ç�ß�•���ì �•�Ž�ó�í�Ð�à�ß�•���ì �Å�Ô�à�ß�•���ì �á�à�Û�—�ã�ß�•���ì �•�Á�Ž�§�ã�ß�•���ì ���ì

�•�•�­�Ž�·�ù�• �•�û�û�©�ß�•���ì ���ì�”�ó�ç�Ž�ã�¯�ß�•�í���”�ó�ç�Ž�Û�ã�ß�•���•�•�­�Ž�·�ù�•.  
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Le Langage Familliervs. Le Langage Soutenu: Analyse Des 

Différences Grammaticales Entre Le Langage Courant Et Le 

Langage Formel, Y Compris Les Variations Dans La Syntaxe 

Et Le Vocabulaire 

Abulgasem,Samira 

Département de français,Université de Tripoli, Libye 

S.abualgasmi@uot.edu.ly 

Résumé 

Le langage familier et le langage soutenu représentent deux registres opposés de la langue 

française. Le langage familier est utilisé dans un contexte informel, souvent à l’oral, avec un 

vocabulaire simple, des expressions populaires et une syntaxe relâchée. À l’inverse, le 

langage soutenu s’emploie dans des contextes formels ou littéraires. Il se caractérise par un 

vocabulaire riche et précis ainsi qu’une syntaxe complexe et soignée. Ces différences 

touchent à la fois le choix des mots et la structure des phrases, reflétant les intentions et le 

niveau de formalité de l’échange. 

Mots clés (Français) Langage familier / Langage soutenu /Vocabulaire / Expression orale/ 

Politesse   
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Introduction 

Le langage familial et le langage soutenu sont deux registres de la langue française qui 

coexistent et servent des fonctions diverses dans la communication. Chacun de ces registres a 

ses propres caractéristiques grammaticales, lexicales et stylistiques. Cette recherche se 

propose d’analyser les différences entre ces deux formes de langage, en soulignant les 

variations dans la syntaxe, le vocabulaire et l’usage contextualisé. 

 La langue française se décline en plusieurs registres, chacun adapté à un contexte de 

communication particulier. Parmi ces registres, le langage familier et le langage soutenu 

représentent deux extrêmes. Le premier est utilisé dans des situations informelles, souvent 

orales, tandis que le second est propre à un cadre formel, littéraire ou administratif. Cette 

diversité se manifeste non seulement dans le choix du vocabulaire, mais aussi dans la 

construction grammaticale des phrases. Cette analyse mettra en lumière les différences 

grammaticales majeures entre ces deux registres, en examinant les variations syntaxiques et 

lexicales. 

1. Définition des registres de langue 

1.1. Langage familier Le langage familier est utilisé dans des contextes informels, entre 

amis, en famille ou dans des environnements décontractés. Il se caractérise par une grande 

flexibilité et une certaine liberté d’expression, favorisant l’oralité. 

1.2. Langage soutenu Le langage soutenu, en revanche, est formel et respecte les normes 

grammaticales et stylistiques de la langue. Il est souvent employé dans des contextes 

académiques, professionnels ou officiels. Ce registre vise une expression précise et claire. 

2. Différences lexicales 



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 

 

89 
 

2.1. Choix des mots Le vocabulaire familier utilise souvent des mots courants, expressions 

idiomatiques ou régionalismes, par exemple : 

�x Familier  : "boulot" pour "travail", "flic" pour "policier". 

�x Soutenu : "emploi" pour "travail", "agent de police" pour "flic". 

2.2. Anglicismes et néologismes Le langage familier intègre fréquemment des anglicismes 

ou des néologismes, surtout dans des champs spécifiques comme la technologie et la culture 

pop. En revanche, le langage soutenu privilégie des termes français plus traditionnels. 

3. Différences syntaxiques 

3.1. Construction des phrases Le langage familier utilise des constructions de phrases plus 

simples et parfois incomplètes. Par exemple : 

�x Familier  : "T'as vu ?" 

�x Soutenu : "Avez-vous remarqué ceci ?" 

3.2. Usage des temps verbaux Dans le langage soutenu, l'usage des temps et modes est plus 

vaste et correct. Le conditionnel, le subjonctif et les temps composés sont souvent négligés 

dans le langage familier. Par exemple :   

�x Familier  : "Si j'étais toi, je ferais ça." 

�x Soutenu : "Si j'étais à votre place, je le ferais." 

4. Différences stylistiques 

4.1. Interjections et onomatopées Le langage familier utilise souvent des interjections et des 

onomatopées pour exprimer des émotions, par exemple "ouais", "bof", "ayé". Le langage 

soutenu, en revanche, s’appuie sur des expressions plus structurées pour exprimer des 

sentiments. 
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4.2. Figures de style Le langage soutenu tend à utiliser davantage de figures de style telles 

que la métaphore, l'hyperbole, ou l'antithèse, au service d'une argumentation ou d'une 

description plus élaborée. 

5. Contextes d'utilisation 

5.1. Situations informelles Le langage familier est la norme dans des situations 

décontractées, comme des conversations entre amis ou des échanges sur les réseaux sociaux. 

5.2. Situations formelles Le langage soutenu est attendu dans des contextes comme des 

conférences, des discours officiels, ou des échanges académiques. 

1. Le langage familier : caractéristiques et usages: 

Le langage familier représente l’un des registres les plus répandus dans la communication 

quotidienne des locuteurs francophones. Utilisé principalement dans un cadre informel, ce 

registre se manifeste dans les conversations entre amis, en famille, ou dans des situations de 

proximité sociale. Il se distingue par plusieurs caractéristiques linguistiques qui reflètent une 

volonté de spontanéité, de rapidité, et parfois de connivence entre interlocuteurs. 

a. Caractéristiques grammaticales L’un des traits les plus marquants du langage familier est la 

simplification des structures grammaticales. Parmi ces simplifications, on peut citer : 

La suppression de la négation “ne” : 

Je ne sais pas �:���-�¶�V�D�L�V���S�D�V���,�O���Q�H���Y�L�H�Q�W���S�D�V���:���,�O���Y�L�H�Q�W���S�D�V 

Les contractions orales : 

�7�X���D�V���:���7�¶�D�V�����-�H���V�X�L�V���:���-�¶�V�X�L�V�����,�O���\���D���:���<���D���&�H�V���I�R�U�P�H�V���V�R�Q�W���I�U�p�T�X�H�Q�W�H�V���j���O�¶�R�U�D�O���H�W���S�D�U�I�R�L�V��

même transcrites telles quelles dans des dialogues littéraires ou sur les réseaux sociaux. 

Usage de “on” à la place de “nous” : 
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�1�R�X�V���D�O�O�R�Q�V���V�R�U�W�L�U���:���2�Q���Y�D���V�R�U�W�L�U 

La simplification des temps verbaux : le langage familier privilégie les temps simples 

(présent, futur proche, passé composé), au détriment du subjonctif ou du passé simple : 

Qu’il vienne �:���)�D�X�W���T�X�¶�\���Y�L�H�Q�Q�H���1�R�X�V���P�D�Q�J�H�k�P�H�V���:���2�Q���D���P�D�Q�J�p 

b. Lexique familier et expressions populaires Le vocabulaire utilisé en langage familier est 

souvent tiré du français populaire, de l’argot, ou encore des expressions idiomatiques 

régionales. Voici quelques exemples : 

Bouffer (manger), fric (argent), meuf (femme), keuf (policier), bosser (travailler), se casser 

(partir). Expressions typiques : “Il est grave cool !”, “J’en peux plus !”, “C’est nul !”, “T’es 

ouf !” (Tu es fou) Ce type de vocabulaire crée une connivence entre locuteurs, mais peut 

�p�J�D�O�H�P�H�Q�W���H�[�F�O�X�U�H���F�H�X�[���T�X�L���Q�H���P�D�v�W�U�L�V�H�Q�W���S�D�V���F�H���U�H�J�L�V�W�U�H�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���O�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V���H�Q���)�/�(�� 

c. Syntaxe relâchée et registre émotionnel Le langage familier est plus expressif et chargé 

émotionnellement. Les phrases peuvent être incomplètes, et la syntaxe peut suivre l’ordre du 

discours oral plus que les règles académiques. Exemple : 

“Moi, j’dis qu’il a tort.” “C’est pas normal, ce truc !” 

Le langage familier, bien qu’informel, obéit à ses propres règles. Il est un outil essentiel dans 

les interactions quotidiennes, porteur d’identité sociale et culturelle. Son usage est naturel 

chez les natifs, mais peut poser des défis aux apprenants étrangers, notamment en raison de 

son vocabulaire spécifique et de ses structures non normatives. 

2-Le langage soutenu : caractéristiques et usage: 

Le langage soutenu représente le registre le plus formel de la langue française. Il est 

généralement utilisé dans des contextes officiels, institutionnels, académiques ou littéraires. 

Ce registre exige une maîtrise rigoureuse de la langue, tant au niveau grammatical que 
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lexical. Il reflète un niveau de langage élevé, souvent associé à une culture savante et à une 

volonté de marquer la distance ou le respect. 

a. Caractéristiques grammaticales et syntaxiques Le langage soutenu se distingue par une 

syntaxe soignée et parfois complexe : 

Respect strict de la négation complète : 

Il ne sait rien, Je n’ai jamais vu cela Contrairement au langage familier où le “ne” est omis, 

ici il est indispensable. 

Utilisation du subjonctif dans des constructions précises : 

Il faut que vous fassiez attention, Bien qu’il soit tard, il continue à lire 

Inversion du sujet dans les questions : 

Avez-vous compris la leçon ? Pourquoi cette décision fut-elle prise ? Ce type de construction 

est rare à l’oral et typique du discours soutenu ou écrit. 

Temps verbaux plus élaborés : Le passé simple, le plus-que-parfait du subjonctif ou le 

conditionnel passé deuxième forme peuvent apparaître : 

Il advint qu’un jour, le roi mourut Il eût fallu qu’il eût su la vérité 

b. Lexique recherché et formules figées Le vocabulaire du langage soutenu est riche, précis, 

parfois vieilli ou littéraire : 

Verbes et noms plus spécifiques : Subséquemment (ensuite), s’entretenir (parler), s’éprendre 

(tomber amoureux), demeurer (habiter), exhorter (encourager fortement) 

�)�R�U�P�X�O�H�V���G�H���S�R�O�L�W�H�V�V�H���H�W���W�R�X�U�Q�X�U�H�V���I�L�J�p�H�V���� 

Je vous saurais gré de bien vouloir… Veuillez agréer, Madame, Monsieur, l’expression de 

mes salutations distinguées. 
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Ce type de lexique donne un ton formel et respectueux, mais peut également créer une 

distance entre les interlocuteurs, volontaire ou non. 

c. Contextes d’usage Le langage soutenu est généralement utilisé : 

Dans les discours politiques, administratifs ou académiques Dans la littérature classique et 

certains articles de presse Lors de correspondance formelle (lettres de motivation, lettres 

administratives) 

 Le langage soutenu, bien que moins utilisé dans la vie quotidienne, joue un rôle essentiel 

dans les situations nécessitant un haut niveau de précision, de respect ou de formalité. Sa 

richesse grammaticale et lexicale en fait un outil puissant mais parfois difficile d’accès, 

�Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���S�R�X�U���O�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V���H�Q���)�/�(�����T�X�L���G�R�L�Y�H�Q�W���H�Q���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���O�H�V���X�V�D�J�H�V���H�W���O�H�V���F�R�G�H�V�� 

3- Comparaison des variations syntaxiques et lexicales entre langage familier et langage 
soutenu:-  

Pour mieux comprendre les différences entre le langage familier et le langage soutenu, il est 

utile d’étudier leurs variations grammaticales et lexicales de manière comparative. Ces deux 

registres traduisent des usages très différents de la langue française, à la fois dans la structure 

des phrases et dans le choix des mots. 

a. Comparaison syntaxique : structures de phrase Situation Langage familier Langage soutenu 

�)�R�U�P�H���D�I�I�L�U�P�D�W�L�Y�H���-�¶�V�X�L�V���I�D�W�L�J�X�p�����M�¶�Y�D�L�V���P�H���F�R�X�F�K�H�U�����-�H���V�X�L�V���I�D�W�L�J�X�p�����M�H���Y�D�L�V���P�H���F�R�X�F�K�H�U����

Négation Il sait pas quoi faire. Il ne sait pas quoi faire. Interrogation Tu viens avec nous ? 

Viendras-�W�X���D�Y�H�F���Q�R�X�V���"���3�U�R�Q�R�P���V�X�M�H�W���2�Q���Y�D���D�X���F�L�Q�p���"���1�R�X�V���D�O�O�R�Q�V���D�X��cinéma ? Construction 

C’est lui qu’a tout fait. C’est lui qui a tout fait. Le langage familier favorise des phrases 

courtes, simples, souvent elliptiques, où l’ordre des mots est plus souple. Le langage soutenu, 

en revanche, respecte une syntaxe rigoureuse, avec parfois des inversions sujet-verbe, des 

subordonnées, ou l’emploi de modes comme le subjonctif. 
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b. Comparaison lexicale : vocabulaire et expressions Mot ou expression Langage familier 

�/�D�Q�J�D�J�H���V�R�X�W�H�Q�X���0�D�Q�J�H�U���%�R�X�I�I�H�U���6�H���U�H�V�W�D�X�U�H�U�����V�H���Q�R�X�U�U�L�U���$�U�J�H�Q�W���)�Uic, thunes Revenus, 

�U�H�V�V�R�X�U�F�H�V���I�L�Q�D�Q�F�L�q�U�H�V���)�H�P�P�H���0�H�X�I�����Q�D�Q�D���'�D�P�H�����I�H�P�P�H���U�H�V�S�H�F�W�D�E�O�H���7�U�D�Y�D�L�O�O�H�U���%�R�V�V�H�U��

Exercer une activité professionnelle Partir Se casser, se barrer Prendre congé, s’absenter Dans 

le registre familier, le vocabulaire est souvent expressif , imagé, parfois même vulgaire ou 

argotique. Le langage soutenu privilégie des mots choisis, souvent empruntés au lexique 

littéraire ou administratif. 

�F�����(�[�H�P�S�O�H�V���G�¶�X�Q�H���P�r�P�H���L�G�p�H���G�D�Q�V���O�H�V���G�H�X�[���U�H�J�L�V�W�U�H�V���/�D�Q�J�D�J�H���I�D�P�L�O�L�H�U�������<���P�¶�D���G�L�W���T�X�¶�L�O��

pouvait pas venir, alors j’l’ai appelé pour savoir c’qu’il foutait. 

Langage soutenu : Il m’a informé qu’il ne pouvait pas venir, je l’ai donc contacté afin de 

connaître la raison de son absence. 

Langage familier : J’ai paumé mon portable, j’suis deg ! 

Langage soutenu : J’ai perdu mon téléphone portable, je suis profondément déçu. 

 L’étude comparative met en évidence l’écart considérable entre les deux registres, aussi bien 

au niveau de la structure que du vocabulaire. Ces différences ne sont pas anodines : elles 

traduisent des contextes, des intentions et des identités différentes. La maîtrise de ces 

variations est essentielle pour comprendre les subtilités de la langue française et pour adapter 

son discours selon la situation. 

4-Enjeux sociaux et pédagogiques des différences de registres : 

Les différences entre le langage familier et le langage soutenu ne se limitent pas à des choix 

linguistiques ; elles ont également des implications sociales et pédagogiques majeures. La 

façon dont un individu utilise un registre particulier reflète non seulement son niveau de 

langue, mais aussi son identité sociale, culturelle, et sa capacité à s’adapter aux contextes. 
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a. Le registre de langue comme marqueur social Dans une société, la langue ne se parle pas 

de façon neutre. Elle reflète des appartenances, des rapports de pouvoir, et même des 

jugements implicites. 

Le langage familier est souvent associé à des milieux populaires ou à une jeunesse urbaine. Il 

peut être perçu comme “moins correct” dans des milieux formels, mais aussi comme 

authentique, vivant, créatif. 

Le langage soutenu, quant à lui, est valorisé dans les sphères académiques, politiques et 

littéraires. Il est parfois vu comme élitiste ou déconnecté du réel, mais il représente aussi la 

norme dans les situations de prestige. 

Exemp�O�H�������/�H���F�K�R�L�[���H�Q�W�U�H���³�2�Q���Y�D���F�D�X�V�H�U���G�H���o�D�´���H�W���³�1�R�X�V���D�O�O�R�Q�V���H�Q���G�L�V�F�X�W�H�U�´���S�H�X�W���L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�U���O�D��

perception d’un locuteur (compétent / familier / cultivé / populaire…). 

�E�����'�L�I�I�L�F�X�O�W�p�V���S�R�X�U���O�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V���G�X���)�/�(���3�R�X�U���O�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V���G�H���I�U�D�Q�o�D�L�V���O�D�Q�J�X�H���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�����O�D��

diversité des registres représente un défi majeur : 

Le langage familier est rarement enseigné en classe, bien qu’il soit omniprésent dans les 

conversations réelles, les films, les séries, les réseaux sociaux. Le langage soutenu, quant à 

lui, est souvent enseigné dans les manuels, mais peu utilisé dans la vie quotidienne. Cela crée 

un décalage : l’étudiant peut maîtriser la grammaire “académique”, mais être déstabilisé par 

un locuteur natif qui dit : “T’inquiète, j’reviens tout de suite !” 

Pistes pédagogiques proposées : 

Intégrer des activités sur les trois registres (familier – courant – soutenu) Travailler la 

�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���R�U�D�O�H���j���S�D�U�W�L�U���G�H���G�L�D�O�R�J�X�H�V���Q�D�W�X�U�H�O�V���)�D�L�U�H���G�p�F�R�X�Y�U�L�U���G�H�V���H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q�V��

idiomatiques ou populaires selon les niveaux Sensibiliser les apprenants au choix du registre 

selon le contexte c. Langue et inclusion sociale La capacité à “changer de registre” est une 
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compétence clé pour naviguer entre différents milieux sociaux. Cette compétence, appelée 

parfois “alternance de registre” ou “adaptation stylistique”, est essentielle pour : 

Réussir des examens ou des entretiens S’intégrer dans des milieux professionnels 

Comprendre les enjeux culturels et les implicites sociaux du français . 

 Les registres de langue ne sont pas des simples choix stylistiques, mais des instruments 

d'inclusion ou d'exclusion sociale. Leur maîtrise représente un véritable enjeu pédagogique, 

�Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���S�R�X�U���O�H�V���H�Q�V�H�L�J�Q�D�Q�W�V���H�W���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V���G�H���)�/�(�����T�X�L���G�R�L�Y�H�Q�W���D�S�S�U�H�Q�G�U�H���Q�R�Q���V�H�X�O�H�P�H�Q�W��

à parler français, mais aussi à en comprendre les codes sociaux et contextuels. 

La conclusion 

Les différences entre le langage familier et le langage soutenu en français révèlent non 

seulement des variations dans la grammaire et le vocabulaire, mais aussi dans la manière dont 

les locuteurs choisissent de s'exprimer en fonction du contexte. Comprendre ces différences 

est essentiel pour une communication efficace, permettant d'adapter son discours à son 

interlocuteur et à la situation. Dans un monde en constante évolution, où les échanges se 

diversifient, la maîtrise de ces deux registres enrichit non seulement les compétences 

linguistiques mais aussi les interactions sociales. 

Le langage familier et le langage soutenu répondent à des besoins de communication bien 

distincts. Tandis que le premier favorise l'efficacité et la proximité, le second incarne la 

rigueur et la politesse. Le passage de l’un à l’autre nécessite une maîtrise des codes sociaux, 

grammaticaux et lexicaux, essentielle pour s’adapter aux différents contextes d’échange. 

L’étude des différences entre le langage familier et le langage soutenu révèle toute la 

richesse, mais aussi la complexité du français contemporain.  
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Ces deux registres, bien qu’opposés sur le plan grammatical, syntaxique et lexical, ne sont 

pas en concurrence ; ils remplissent chacun des fonctions précises selon les contextes 

sociaux, les intentions communicatives et les rapports entre interlocuteurs. Le langage 

familier, avec sa spontanéité et sa souplesse, est au cœur de la communication quotidienne. Il 

reflète l’évolution de la langue, les tendances générationnelles, mais aussi la créativité 

linguistique des locuteurs.  

Le langage soutenu, quant à lui, demeure le registre de l’exactitude, de la rigueur et de la 

formalité. Il permet d’exprimer des idées avec précision et élégance, tout en imposant une 

�F�H�U�W�D�L�Q�H���G�L�V�W�D�Q�F�H���V�W�\�O�L�V�W�L�T�X�H���H�W���V�R�F�L�D�O�H�����3�R�X�U���O�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V���H�Q���)�/�(�����O�D���F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���H�W���O�D��

maîtrise de ces registres représentent un défi. 

Il ne suffit pas de connaître les règles grammaticales : il faut aussi apprendre à adapter son 

langage, à reconnaître les contextes d’usage, et à saisir les implicites culturels derrière chaque 

mot ou tournure. 

Ainsi, l’enseignement du français ne devrait pas se limiter au registre standard. Il est essentiel 

d’ouvrir les apprenants aux différentes variétés linguistiques du français, afin de leur 

permettre de s’exprimer avec justesse, authenticité et efficacité dans toutes les situations de 

communication. 

Références 

1-Le Bon Usage – Maurice Grevisse & André Goosse 

Référence incontournable en grammaire française. Il aborde les différents registres de langue, la syntaxe 

et les variations grammaticales. 

2- Introduction à la linguistique française – Danièle Manesse 

Explique les niveaux de langue (familier, courant, soutenu) et les usages sociaux du langage.  
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3-Le Robert – Dictionnaire de la langue française 

�)�R�X�U�Q�L�W���G�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V���F�O�D�L�U�V���G�H���P�R�W�V���G�D�Q�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���U�H�J�L�V�W�U�H�V�����I�D�P�L�O�L�H�U�����V�R�X�W�H�Q�X�����F�R�X�U�D�Q�W���� 

4- �/�H���7�U�p�V�R�U���G�H���O�D���/�D�Q�J�X�H���)�U�D�Q�o�D�L�V�H���L�Q�I�R�U�P�D�W�L�V�p�����7�/�)�L�� 

Base lexicale qui indique le niveau de langue de chaque mot.  

5-Grammaire progressive du français – CLE International 

�7�U�q�V���X�W�L�O�L�V�p���H�Q���)�/�(�����)�U�D�Q�o�D�L�V���/�D�Q�J�X�H���e�W�U�D�Q�J�q�U�H�������L�O���S�U�R�S�R�V�H���G�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V���F�R�Q�W�U�D�V�W�p�V���H�Q�W�U�H���O�H�V���U�H�J�L�V�W�U�H�V���� 

6-Manuels de français niveau collège/lycée (programmes français) 

Souvent, les livres scolaires traitent les différences de registre de façon simplifiée pour les élèves.  

7-Approche sociolinguistique Pierre Bourdieu – Ce que parler veut dire 

Aborde la relation entre langage et pouvoir social, incluant les différences de registre. 8-Louis-Jean 

Calvet – La sociolinguistique 

Analyse les usages sociaux de la langue, y compris la variation entre langage familier et soutenu.



�«�Ž�—�³�÷�•���”�à�Ÿ�ã ���©�©�Ì�ß�•30  ���Ñ�ó�­�§5202  �ò�ß�í�©�ß�•���á�×�­�ß�• e-ISSN 3104-3798 
 

99 
 

�”�Ð�à�ß�• �”�ô�ä�³�®�ß�•���”�Ð�à�ß�•���Þ�‘�Ž�Ø�ã���”�ô�ã�Ž�Ì�ß�• :���”�ô�ã�î�ô�ß�•���”�Ð�à�ß�•���æ�ô�‘���”�ó�î�¤�è�ß�•���•�Ž�Ó�ü�˜�§�û�•���Þ�ô�à�¤�—

�•�•�©�®�Ô�ä�ß�•�í���”�à�ä� �ß�•���ï�Ž�è�‘���ð�Ó���•�Ž�Ó�ü�˜�§�û�•���Ú�ß�«���ð�Ó���Ž�ä�‘���”�ô�ä�³�®�ß�•���”�Ð�à�ß�•�í 

�â�³�Ž�Ø�ß�•�î�‘�ƒ���ª�ä�¤�ã���ª�ô�Ì�³���“�®�ô�ä�³ 

S.abualgasmi@uot.edu.ly 

�à�ß�•���â�ð�ð�ð�´�×���•�Ž�Ð�ð�ð�ð�ð�à�ß�•�í���•�•�©�û�•���”�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ô�à�Û���”�ð�ð�ð�ô�´�ç�®�Ô�ß�•���”�ð�ð�ð�Ð�”�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�Ì�ã�Ž�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�Ÿ ���²�à�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�‘�•�®�ð�ð�ð�ð�ð�ð�Á 

�������º�¨�à�ä�ß�• 

�������”�ô�ä�³�®�ß�•�����”�¤�ô�¼�Ô�ß�•���”�Ð�à�ß�•�í�����”�Ÿ�­�•�ª�ß�•�����”�ô�ã�Ž�Ì�ß�•���”�Ð�à�ß�•���Ž�ì�è�ô�‘���æ�ã���ì�•�Ž�ó�î�˜�´�ã���“�ª�Ë���ð�ß�‡���â�´�Ø�è�—���”�ô�´�ç�®�Ô�ß�•���”�Ð�à�ß�•

���Ž�ã���ñ�Ž�’�ß�Ž�Ï�í���”�ô�ä�³�®�ß�•���®�ô�Ï���•�Ž�×�Ž�ô�´�ß�•���ò�Ó���”�ô�ã�Ž�Ì�ß�•���”�Ð�à�ß�•���á�ª�¨�˜�´�õ�—�‘�Ž�Ì�—�í���”�Ä�ô�´�‘���•�Ž�ä�à�Ü�‘���°�÷�ô�ä�˜�—�í���ì�”�ô�ì�Ô�·���å�î�Ü�—���®�ô

���°�÷�ô�ä�˜�—�í���ì�”�ô�‘�©�÷�•�í���”�ô�ä�³�®�ß�•���Ò�×�•�î�ä�ß�•���ò�Ó���Þ�ä�Ì�˜�´�õ�˜�Ó���”�¤�ô�¼�Ô�ß�•���”�Ð�à�ß�•���Ž�ã�ƒ�����”�Ø�ô�×�©���®�ô�Ï���”�ó�î�¤�ç���”�ô�è�‘�í���”�ô�’�Ì�·

���”�Ð�à�ß�•���É�î�è�—���ï�ª�ã���®�ì�È�õ�ó�í���ì�Þ�»�•�î�˜�ß�•���”�Ì�ô�’�Á���²�Ü�Ì�ó���æ�ó�Ž�’�˜�ß�•���•�¬�ë�����”�ä�È�è�ã�í���“�ª�Ø�Ì�ã���”�ó�î�Ð�ß���”�ô�è�‘�í���”�Ø�ô�×�©���•�•�©�®�Ô�ä�‘

�ç�Ž�»�®�ß�•�í���”�Á�Ž�´�’�ß�•���æ�ô�‘���”�ô�´�ç�®�Ô�ß�•�”. 

���”�ô�£�Ž�˜�Ô�ä�ß�•���•�Ž�ä�à�Ü�ß�• �”�ô�ã�Ž�Ì�ß�•���”�Ð�à�ß�•�ì �”�ô�ä�³�®�ß�•�����”�¤�ô�¼�Ô�ß�•���”�Ð�à�ß�•�ì �•�•�©�®�Ô�ä�ß�•���ì�ò�ì�Ô�¸�ß�•���®�ô�’�Ì�˜�ß�•�ì �×�Ž�’�à�ß�•���” 

 
 
 
 

 
 



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

100 
 

Le rôle des temps verbaux dans la narration 

Atedal H. Betalmal 

Département de français, Faculté des Lettres et des Langues, Université de Tripoli, Libye  

a.betalmal@uot.edu.ly 

Resumé 

Les temps verbaux jouent un rôle central dans le récit littéraire. Ils ne servent pas uniquement 

à situer les événements dans le temps, mais contribuent aussi à donner du sens, à créer le 

rythme du texte et à définir la vision du narrateur. 

Cette recherche étudie la place et la fonction des temps verbaux dans la narration à partir des 

approches de Gérard Genette, Émile Benveniste et Paul Ricœur. En analysant des exemples 

tirés d’œuvres françaises comme celles de Camus, Flaubert et Balzac, elle montre comment 

le choix du temps verbal influence la lecture, l’unité du récit et la profondeur des 

personnages. 

L’objectif est de mettre en lumière que les temps verbaux, au-delà de leur valeur 

grammaticale, sont des outils essentiels de création et d’expression littéraires. 

Mots-clés : narration – temps verbaux – temporalité – récit – stylistique – linguistique 

Introduction 

Le temps, à la fois notion linguistique et concept philosophique, occupe une place essentielle 

dans la construction du récit. Grâce aux temps verbaux, l’écrivain ne se contente pas 

d’organiser la chronologie des événements : il façonne aussi la manière dont le lecteur perçoit 
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l’histoire. Les temps verbaux traduisent la vision du narrateur et déterminent la distance entre 

le moment raconté et le moment de la lecture. 

Dans la tradition littéraire française, la maîtrise des temps verbaux est un élément 

fondamental du style. Un simple passage du passé simple au présent de narration peut 

modifier le rythme du texte, créer une tension ou une proximité avec le lecteur. Les temps 

verbaux deviennent ainsi de véritables outils d’expression du sens et de l’émotion. 

Des linguistes et narratologues comme Gérard Genette, Émile Benveniste et Paul Ricœur ont 

montré que la temporalité narrative dépasse la simple grammaire : elle relève aussi de 

l’esthétique et de la philosophie du texte. Genette s’intéresse à la relation entre ordre, durée et 

fréquence ; Benveniste met en avant la subjectivité du discours ; Ricœur relie le temps du 

récit à l’expérience humaine du temps. 

L’objectif de cette recherche est d’analyser comment les temps verbaux structurent le récit et 

influencent la perception du lecteur. Nous chercherons à comprendre comment le choix du 

temps peut orienter la lecture, renforcer l’immersion ou au contraire introduire une distance 

réflexive. Notre démarche combine approche théorique et analyse textuelle, fondée sur les 

principales théories narratologiques et illustrée par des exemples littéraires français. 

Cette étude se compose de trois parties : 

1. un cadre théorique présentant les apports de Genette, Benveniste et Ricœur ; 

2. une analyse textuelle des principaux temps verbaux dans la narration ; 

3. une synthèse mettant en évidence leurs fonctions esthétiques et cognitives dans la création 

du sens. 
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Problématique 

Dans quelle mesure le choix des temps verbaux influence-t-il la manière dont le récit est 

construit, perçu et apprécié par le lecteur ? 

Comment l’utilisation du passé simple, de l’imparfait, du présent de narration, du plus-que-

parfait et du futur contribue-t-elle à créer le rythme du texte et à exprimer la subjectivité du 

narrateur ? 

Hypothèse 

Nous partons de l’idée que le choix des temps verbaux ne relève pas d’une simple règle 

grammaticale, mais d’une véritable stratégie narrative. En variant les temps, l’écrivain crée 

des effets de tension, d’émotion et de perspective. Chaque temps exprime un rapport 

particulier au réel, à la mémoire et à la conscience du narrateur. 

Méthodologie 

Cette recherche adopte une approche à la fois théorique et analytique. 

Sur le plan théorique, elle s’appuie sur les travaux de Gérard Genette (Discours du récit, 

1972), d’Émile Benveniste (Problèmes de linguistique générale, 1966) et de Paul Ricœur 

(Temps et récit, 1983–1985). 

Sur le plan analytique, elle s’appuie sur un corpus d’exemples tirés de la littérature française 

— notamment Camus, Flaubert et Balzac — afin d’illustrer concrètement la fonction 

narrative des temps verbaux. 

Enfin, sur le plan interprétatif, elle relie les observations linguistiques à la dimension 

esthétique et cognitive du récit, en montrant comment la temporalité grammaticale reflète 

la temporalité vécue par les personnages et le narrateur. 
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Le corpus choisi comprend trois œuvres emblématiques : 

L’Étranger d’Albert Camus (1942), Madame Bovary de Gustave Flaubert (1857) et Le Père 

Goriot d’Honoré de Balzac (1835). 

Ces textes ont été sélectionnés pour leur richesse stylistique et la variété de leurs structures 

temporelles. Ils permettent d’observer comment chaque auteur utilise les temps verbaux pour 

construire la temporalité narrative et la subjectivité du récit. 

Trois critères ont guidé ce choix : 

4. la représentativité du style narratif de chaque auteur ; 

5. la présence marquée de variations temporelles dans le texte ; 

6. la portée symbolique et psychologique des temps employés. 

La méthodologie suit trois étapes : 

�x repérer les formes verbales dominantes (passé simple, imparfait, plus-que-parfait, 

présent, futur) ; 

�x analyser leurs fonctions dans la structure du récit selon les principes de Genette 

(ordre, durée, fréquence) ; 

�x interpréter les effets de sens et d’émotion produits sur le lecteur. 

Cette démarche est à la fois qualitative et comparative. Elle cherche à comprendre comment 

chaque auteur construit un rythme narratif propre à travers la gestion du temps verbal. 

Chaque passage sélectionné a fait l’objet d’une annotation précise des verbes et d’une analyse 

contextuelle. 

Enfin, l’étude met en relation la structure temporelle (temps, aspect, mode) et la perspective 

narrative. 



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

104 
 

Chez Camus, le présent de narration exprime la conscience immédiate et distante ; 

chez Flaubert, l’alternance du passé simple et de l’imparfait crée une tension entre action et 

description ; 

chez Balzac, le plus-que-parfait évoque la mémoire et la profondeur psychologique. 

Ainsi, l’analyse confirme la dimension esthétique et cognitive de la temporalité verbale. 

Elle considère le temps non comme une simple catégorie grammaticale, mais comme une 

expression de la conscience narrative. 

Structure de l’étude 

Cette recherche est organisée en trois grandes parties : 

7. Le cadre théorique : présentation des conceptions du temps narratif chez Genette, 

Benveniste et Ricœur. 

8. L’analyse textuelle : étude des effets narratifs produits par les principaux temps verbaux. 

9. La discussion et la synthèse finale : mise en relief de la valeur cognitive, émotionnelle et 

esthétique du temps dans le récit. 

Cadre théorique : les approches des temps verbaux dans la narration  

L’étude du temps dans le récit est au cœur de la narratologie moderne. Des théoriciens 

comme Gérard Genette, Émile Benveniste et Paul Ricœur ont proposé des visions 

complémentaires du temps narratif, liant grammaire, structure et perception. Cette partie 

présente leurs principales contributions. 

1. Gérard Genette : la structure temporelle du récit 

Dans Discours du récit (1972), Genette distingue trois niveaux : 

1. le temps de l’histoire (ce qui est raconté), 
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2. le temps du récit (comment c’est raconté), 

3. et le temps de la narration (le moment où le narrateur raconte). 

Il définit trois relations fondamentales : l’ordre, la durée et la fréquence. 

a) L’ordre  

L’ordre concerne le rapport entre la chronologie des événements et leur présentation. 

Les procédés d’analepse (retour en arrière) et de prolepse (anticipation) permettent de jouer 

sur la chronologie. 

Les temps verbaux marquent ces déplacements : 

le plus-que-parfait renvoie à un passé antérieur, le futur antérieur à une anticipation. 

Ainsi, la manipulation des temps crée une structure temporelle complexe où le narrateur 

module la perception du lecteur. 

b) La durée 

La durée renvoie à la vitesse du récit. 

�'���v���š�š�������]�•�š�]�v�P�µ�����W���o�����•�����v�����~�š���u�‰�•�����µ���Œ� ���]�š���C���š���u�‰�•���������o�[�Z�]�•�š�}�]�Œ���•�U���o�����•�}�u�u���]�Œ����

(accélération), la pause (ralentissement) et l’ellipse (suppression). 

Le passé simple fait avancer l’action ; l’imparfait décrit et ralentit le rythme. 

Cette alternance crée un équilibre entre mouvement et description. 

c) La fréquence 

La fréquence désigne le rapport entre le nombre d’événements et le nombre de fois où ils sont 

racontés. 

Exemple :  

– Récit singulatif : « Il entra dans la chambre. » 

– Récit itératif : « Chaque soir, il entrait dans la chambre. » 
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L’imparfait est souvent le temps de la répétition, exprimant la continuité et l’habitude. 

Pour Genette, le temps verbal devient un instrument qui structure le sens du récit. 

2. Émile Benveniste : la subjectivité du discours 

Émile Benveniste (Problèmes de linguistique générale, 1966) étudie le temps comme 

catégorie de l’énonciation. 

Il distingue deux modes: 

�x le récit d’histoire , objectif, sans trace du locuteur ; 

�x le discours, marqué par la présence du narrateur. 

a) Le temps et l’énonciation 

Le système verbal traduit la position du locuteur : 

le passé simple appartient au récit objectif ; 

l’imparfait et le présent de narration appartiennent au discours subjectif ; 

le futur exprime la projection vers l’inconnu. 

Ainsi, le temps verbal exprime non seulement la chronologie, mais aussi la voix et la 

perspective du narrateur. 

b) La temporalité vécue 

Benveniste souligne que le temps grammatical traduit la perception vécue du narrateur. 

L’usage du présent de narration crée une coïncidence entre le dire et le vécu. 

Cette subjectivité du temps donne au récit sa profondeur expressive. 

3. Paul Ricœur : la temporalité de l’existence 

Dans Temps et récit (1983–1985), Paul Ricœur relie le temps du récit à l’expérience humaine 

du temps. 

Pour lui, le récit rend le temps compréhensible et donne forme à la mémoire. 

Il distingue trois moments: 
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�x Mimèsis I : la préfiguration du monde de l’action ; 

�x Mimèsis II : la configuration du récit, où les temps verbaux organisent les 

événements ; 

�x Mimèsis III : la refiguration, où le lecteur interprète le récit. 

Le passé simple exprime la clôture, l’imparfait la continuité, le plus-que-parfait la mémoire, 

et le présent la conscience immédiate. 

Ainsi, les temps verbaux relient le vécu et le raconté : ils donnent sens à l’expérience du 

temps. 

Synthèse du cadre théorique 

Genette analyse la structure du temps ; 

Benveniste en souligne la subjectivité ; 

Ricœur en explore la dimension existentielle. 

Ensemble, ils montrent que les temps verbaux dépassent la grammaire pour devenir porteurs 

de sens et d’expérience. 

Analyse textuelle et discussion 

Après le cadre théorique, passons à l’analyse littéraire des principaux temps verbaux et de 

leurs effets narratifs. 

1. Le passé simple et l’imparfait : mouvement et description 

Le passé simple et l’imparfait forment le cœur du récit français. Leur alternance équilibre 

action et description. 

Exemple tiré de Madame Bovary : 

« Elle entra dans la pièce, regarda autour d’elle. La lumière tombait doucement sur les murs.» 
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Les verbes au passé simple (entra, regarda) font avancer l’action; 

ceux à l’imparfait (tombait) instaurent la durée et l’atmosphère. 

Cette alternance donne au récit un rythme vivant et équilibré. 

2. Le présent de narration : l’immédiateté et la tension 

Le présent de narration abolit la distance temporelle et rend l’action plus proche du lecteur. 

Exemple de L’Étranger de Camus : 

« Aujourd’hui, maman est morte. Ou peut-être hier, je ne sais pas. » 

Ce présent crée une impression de sincérité et de neutralité émotionnelle. 

Il donne au récit un ton authentique et intérieur. 

3. Le plus-que-parfait : la mémoire et la profondeur temporelle 

Le plus-que-parfait introduit une temporalité rétrospective. 

Exemple inspiré de Le Père Goriot : 

« Il avait connu la misère avant d’atteindre Paris. » 

Ce temps traduit la mémoire, la nostalgie ou la culpabilité. 

Il ajoute une profondeur psychologique et temporelle au récit. 

4. Le futur : la projection et l’attente 

Le futur simple crée une tension et une ouverture vers l’inconnu. 

Exemple : 

« Demain, il partira sans se retourner. » 
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Ce temps introduit la projection et le suspense. 

Il relie le récit au possible et à l’attente. 

5. Interprétation globale : la valeur cognitive et esthétique des temps verbaux 

L’observation des exemples littéraires permet de dégager plusieurs conclusions : 

Les temps verbaux ne sont donc pas interchangeables : chacun porte une vision du monde et 

du temps. 

Temps verbal Fonction narrative principale Effet sur le lecteur 

Passé simple Action, progression Dynamisme, tension 

Imparfait  Description, durée Atmosphère, lenteur poétique 

Présent de narration Immédiateté, introspection Identification, réalisme 

Plus-que-parfait  Mémoire, antériorité Profondeur, émotion 

Futur  Projection, attente Ouverture, suspense 

6. Discussion critique 

Chez Flaubert, le rythme vient de l’équilibre entre mouvement et description ; 

chez Camus, le présent révèle une conscience détachée ; 

chez Balzac, le plus-que-parfait traduit la mémoire sociale. 

Ainsi, les temps verbaux sont des instruments cognitifs et émotionnels qui relient le langage à 

la perception du monde. 

Synthèse analytique 

L’analyse montre que les temps verbaux structurent le récit sur plusieurs plans: structurel : le 

passé simple et l’imparfait organisent la narration ; 

�x stylistique: le présent rend la conscience immédiate ; 

�x philosophique: le plus-que-parfait et le futur expriment mémoire et projection. 
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Chaque temps verbal possède une valeur cognitive, affective et esthétique. 

Ils forment la respiration et la musique du récit. 

Conclusion  :  

Le rôle des temps verbaux dépasse la grammaire. 

Ils structurent le récit, traduisent la vision du narrateur et influencent la lecture. 

L’étude des approches de Genette, Benveniste et Ricœur, appuyée sur des exemples 

littéraires, montre que la temporalité narrative est à la fois linguistique, esthétique et 

existentielle. 

Les principaux résultats peuvent se résumer ainsi : 

�x le temps verbal est un choix esthétique ; 

�x il garantit la cohérence et le rythme du récit ; 

�x il reflète la subjectivité du narrateur et guide la perception du lecteur. 

En variant les temps, l’auteur met en scène une expérience du temps vécue et partagée. 

Ainsi, le récit devient un espace de connaissance et de sens. 

Perspectives de recherche 

Cette étude ouvre plusieurs pistes : 

�x comparer la temporalité dans différents genres (roman, autobiographie, conte) ; 

�x étudier l’usage des temps verbaux dans la traduction littéraire ; 

�x analyser les procédés temporels dans la littérature francophone contemporaine. 
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Ces prolongements permettraient d’approfondir le lien entre la forme linguistique et la 

représentation du temps vécu dans la fiction. 
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Abstract 

Dans cette étude, nous examinons comment les anglicismes se sont progressivement 

intégrés à la langue française au cours des deux dernières décennies, en nous basant sur des 

articles de presse, des publications en ligne et d’autres supports numériques produits entre 

2000 et 2024. L’analyse révèle un dilemme intéressant : comment accepter l’influence 

croissante de l’anglais tout en préservant l’identité culturelle propre au français ? Cette 

question guide l’interprétation des données recueillies.. Les anglicismes, omniprésents dans 

les domaines de la technologie, du commerce et des médias, reflètent les mutations sociales 

liées à la mondialisation. L’analyse, à la fois qualitative et quantitative, examine la fréquence 

et la nature de ces emprunts ainsi que leur perception selon les générations. Les 

observations indiquent que, malgré les initiatives de l’Académie française pour limiter ces 

emprunts, les anglicismes continuent de se répandre, perçus par beaucoup comme des 

signes de modernité et d’ouverture sur le monde numérique.. L’article propose enfin des 

pistes méthodologiques et éducatives pour concilier évolution lexicale et sauvegarde du 

patrimoine linguistique. 
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Mots-clés : langue française moderne –identité linguistique – mondialisation – évolution 

lexicale. 

Introduction 

La langue française, souvent célébrée pour sa richesse lexicale et sa rigueur grammaticale, a 

longtemps occupé une place éminente parmi les langues de culture et de diplomatie. Or, au 

début du XXI�Ð siècle, elle est confrontée à un phénomène linguistique et socioculturel inédit 

: l’expansion massive des anglicismes, désormais présents dans les médias, la publicité et 

même dans la langue quotidienne. ��

Avec la mondialisation et la suprématie économique et technologique du monde 

anglophone, l’anglais s’est diffusé à une échelle planétaire, notamment à travers Internet et 

les réseaux sociaux. De ce fait, le débat sur les anglicismes dépasse désormais la simple 

question du lexique pour toucher des dimensions identitaires, culturelles et même 

politiques. » Partant de ce constat, La question centrale qui guide cette étude est donc la 

suivante : les anglicismes représentent-ils un enrichissement du français moderne ou une 

menace pour son identité linguistique ? 

Ce travail se propose d’analyser la manière dont les anglicismes s’intègrent dans la langue française 

contemporaine, d’identifier les domaines où ils sont les plus présents et d’évaluer leur influence sur la 

perception sociale et culturelle de la langue. Pour ce faire, l’étude combine une description 

linguistique, une analyse sociolinguistique et un examen des politiques linguistiques qui 

accompagnent ce phénomène.  

L’objectif général de cette recherche est double : comprendre d’abord la portée de 
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l’influence anglaise sur le lexique français contemporain, puis proposer une réflexion critique 

sur les moyens de préserver la vitalité et l’authenticité du français dans un monde globalisé. 

Cadre théorique 

L’étude des anglicismes dans la langue française s’inscrit dans une longue tradition de recherches sur 

le contact des langues et sur les mécanismes d’emprunt lexical. Depuis les travaux fondateurs de 

Haugen (1950) et de Weinreich (1953), l’emprunt n’est plus considéré comme un signe de faiblesse 

linguistique, mais plutôt comme un processus naturel d’évolution et d’adaptation. Cependant, 

l’ampleur actuelle de l’influence anglaise sur le français semble dépasser les échanges lexicaux 

habituels et pose aujourd’hui des enjeux identitaires inédits. 

1. L’emprunt linguistique : notions fondamentales 

Un emprunt linguistique désigne l’intégration d’un mot, d’une expression ou d’une structure 

syntaxique provenant d’une autre langue. L’emprunt peut être direct, lorsque le mot est 

importé tel quel (ex. : week-end, marketing, coach), ou indirect, lorsqu’il passe par une 

adaptation phonétique ou morphologique (ex. : customiser, dérivé de customize). 

Selon Haugen (1950), l’emprunt devient pleinement intégré lorsque les locuteurs n’en 

perçoivent plus l’origine étrangère. Ainsi, des mots comme football ou parking font 

désormais partie du lexique courant du français sans susciter de rejet.��

Ces exemples montrent que l’emprunt linguistique, loin d’être exceptionnel, constitue un 

phénomène récurrent dans l’histoire du français et prépare le terrain à l’analyse des 

anglicismes contemporains.  
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2. Le contact linguistique et la mondialisation 

Le phénomène des anglicismes ne peut être compris qu’à la lumière du contact des langues, 

notion étudiée par Weinreich (1953), qui souligne que les langues en contact développent 

des échanges asymétriques, souvent influencés par le prestige politique, économique et 

culturel de l’une d’elles. 

Depuis la seconde moitié du XX�Ð siècle, l’anglais s’est imposé comme langue véhiculaire 

mondiale, en raison de l’hégémonie américaine dans les domaines du commerce, de la science, 

de la technologie et de la culture populaire (Crystal, 2003). « Cette position dominante a entraîné une 

véritable dépendance lexicale : le français a adopté de nombreux termes anglais pour nommer des 

réalités nouvelles, en particulier dans les domaines technique et numérique.  

3. Les dimensions sociolinguistiques et identitaires 

Les linguistes contemporains (Fishman, 1999 ; Calvet, 2016) insistent sur la dimension 

identitaire du langage : parler une langue, c’est aussi affirmer une appartenance culturelle. 

L’usage excessif d’anglicismes est souvent perçu, en France, comme une forme de 

soumission culturelle à l’anglophonie. 

Cependant, cette perception varie selon les générations : alors que les jeunes voient dans 

les anglicismes un marqueur de modernité et de connectivité, les générations plus âgées y 

perçoivent une menace pour la pureté linguistique et l’identité nationale. Ce décalage 

traduit une tension entre l’évolution naturelle de la langue et la résistance symbolique à la 

domination culturelle.��

Cette tension identitaire explique en grande partie la diversité des attitudes linguistiques 

face aux anglicismes, que nous aborderons à travers les politiques de défense du français. ��
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4. Les politiques linguistiques et la défense du français 

L’Académie française, fondée en 1635, joue un rôle normatif dans la régulation du français. Par 

l’intermédiaire de la Commission d’enrichissement de la langue française, elle élabore et promeut 

des équivalents français aux termes anglais : courriel pour email, mot-dièse pour hashtag, 

téléphone intelligent pour smartphone, etc. 

La loi Toubon (1994) renforce cette démarche en imposant l’usage du français dans les 

documents officiels, la publicité et les communications publiques. Pourtant, malgré ces 

efforts, les anglicismes continuent de se propager dans les médias et sur les réseaux sociaux, 

preuve que la régulation linguistique reste difficile à l’ère de la mondialisation.  

5. Une double lecture du phénomène 

Les chercheurs s’accordent à reconnaître une double nature des anglicismes : 

�x�� Une dynamique d’enrichissement lexical, par l’introduction de concepts nouveaux et 

l’adaptation du français aux réalités contemporaines ; 

�x�� Une menace potentielle pour la diversité linguistique, lorsque l’emprunt remplace 

inutilement un mot français existant et contribue à l’uniformisation culturelle. 

En somme, cette étude adopte une approche équilibrée : les anglicismes ne sont ni totalement nuisibles 

ni entièrement bénéfiques. Leur analyse doit tenir compte des réalités sociales, économiques et 

culturelles qui influencent l’évolution du français moderne.  

Méthodologie et corpus 

Cette recherche adopte une approche mixte, alliant analyse qualitative et quantitative, pour examiner à 

la fois la présence et la perception des anglicismes dans le français contemporain. Elle vise à décrire 

leur fréquence d’usage ainsi que les facteurs sociolinguistiques qui favorisent leur diffusion.  
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1. Objectif méthodologique 

L’étude vise à : 

1.�� Identifier les domaines les plus touchés par les anglicismes dans le français contemporain ; 

2.�� Mesurer leur fréquence d’emploi dans un corpus représentatif de textes médiatiques et 

numériques ; 

3.�� Comprendre la perception sociale et générationnelle de ces emprunts ; 

4.�� Évaluer les stratégies linguistiques et institutionnelles mises en œuvre pour en limiter la 

propagation. 

2. Type de recherche 

Le présent travail s’inscrit dans une démarche descriptive et analytique. Il ne cherche pas à juger l’usage 

des anglicismes, mais à observer, classifier et interpréter leur intégration dans la langue. Cette approche 

permet de concilier les perspectives linguistique et socioculturelle, en tenant compte des facteurs 

médiatiques et technologiques. 

3. Période et champ géographique 

La recherche se concentre sur la période 2000–2024, marquée par la généralisation d’Internet, des 

réseaux sociaux et de la communication numérique. Le champ géographique choisi est la France 

métropolitaine, considérée comme le principal espace de production et de régulation du français 

standard. 

Toutefois, certaines données intègrent également des usages francophones issus de la Belgique, du 

Canada et du Maghreb, afin d’élargir la comparaison et d’observer les différences de perception selon 

les contextes culturels.  

4. Corpus étudié 

Le corpus comprend trois ensembles complémentaires : 



�«�Ž�—�³�÷�•���”�à�Ÿ�ã ���©�©�Ì�ß�•30  ���Ñ�ó�­�§5202 ���ò�ß�í�©�ß�•���á�×�­�ß�•��e-ISSN 3104-3798 
 

119 
 

�x�� Corpus médiatique : 150 articles issus de la presse en ligne (Le Monde, Le Figaro, France 

Info, 20 Minutes), portant sur les domaines de la technologie, de l’économie et de la culture. 

�x�� Corpus numérique : publications issues de réseaux sociaux (Twitter/X, Instagram, TikTok), 

représentant un échantillon de 1 000 occurrences linguistiques répertoriées selon leur 

fréquence et leur contexte d’usage. 

�x�� Corpus académique : 20 articles de revues scientifiques et linguistiques publiées entre 2015 

et 2024, permettant d’analyser la dimension institutionnelle et la réflexion théorique sur les 

anglicismes. 

Ces corpus ont été sélectionnés de manière à couvrir à la fois le langage formel et informel, garantissant 

une vision équilibrée du phénomène. 

5. Outils d’analyse 

L’analyse s’appuie sur : 

�x�� Un relevé lexical des anglicismes les plus fréquents (ex. : email, marketing, manager, start-

up, live, deadline). 

�x�� Une classification thématique selon les domaines d’emploi (technologie, commerce, médias, 

mode, sport, science). 

�x�� Une analyse sociolinguistique fondée sur les variations générationnelles et contextuelles. 

�x�� Une estimation de fréquence (données approximatives exprimées en pourcentages) visant à 

illustrer la répartition des anglicismes dans le corpus. 

L’ensemble de ces outils vise à garantir une analyse rigoureuse, combinant observation linguistique et 

interprétation sociologique.  

6. Limites méthodologiques 

Les données recueillies ne prétendent pas à l’exhaustivité. Les résultats chiffrés sont indicatifs et visent 

à appuyer l’interprétation qualitative. De plus, les frontières entre emprunt, calque et néologisme 
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demeurent parfois floues. Ces limites n’enlèvent rien à la pertinence de l’approche adoptée, qui reste 

rigoureuse et représentative du phénomène. 

7. Démarche analytique 

L’analyse repose sur trois niveaux complémentaires : 

1.�� Linguistique : étude morphologique et sémantique des anglicismes ; 

2.�� Sociolinguistique : perception et attitudes des locuteurs selon leur âge, milieu et exposition 

médiatique ; 

3.�� Institutionnel  : observation des politiques de normalisation et des recommandations de 

l’Académie française. 

Ainsi, cette méthodologie permet de croiser les approches et d’offrir une compréhension globale du 

phénomène des anglicismes dans la langue française moderne. 

Analyse et discussion 

L’analyse qui suit repose sur l’observation du corpus établi et sur l’interprétation des données 

linguistiques et socioculturelles recueillies. Elle révèle une forte présence des anglicismes dans les 

domaines de la technologie, du commerce et des médias, mais aussi une divergence nette entre 

générations quant à leur perception et leur usage.  

1. Les domaines les plus touchés par les anglicismes 

a) Technologie et informatique 

 Le domaine technologique est, de loin, celui qui subit le plus l’influence de l’anglais. Près de 40 % 

des emprunts relevés dans le corpus proviennent de ce champ. Les mots software, email, bug, cloud, 

update ou download apparaissent massivement dans la presse et sur Internet. 

Cette domination s’explique par l’origine anglophone de la terminologie informatique, mais aussi par 

la rapidité de l’innovation technologique, qui rend difficile la création immédiate d’équivalents 
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français. 

Les équivalents proposés par l’Académie française — courriel, nuage informatique, téléchargement 

— restent peu utilisés en pratique, notamment parmi les jeunes générations habituées au vocabulaire 

anglais. 

b) Commerce et marketing 

Le lexique commercial et managérial est profondément marqué par l’anglais, avec des termes comme 

business plan, management, start-up, benchmark, branding ou leader. 

Environ 25 % des occurrences identifiées relèvent de ce champ. Dans le monde professionnel, ces 

anglicismes sont considérés comme des marqueurs de compétence et d’internationalisation. Cependant, 

ils posent la question de l’accessibilité linguistique : les locuteurs non familiers du jargon économique 

peuvent se sentir exclus d’un discours élitiste. 

c) Médias, publicité et divertissement 

Les médias audiovisuels et numériques contribuent fortement à la diffusion des anglicismes. Des mots 

tels que casting, replay, live, streaming, influenceur ou like se sont imposés dans le langage courant. 

Le corpus montre que 20 % des anglicismes appartiennent à ce champ, souvent par effet de mode ou 

d’imitation. Ces termes, souvent perçus comme des symboles de modernité, participent toutefois à 

une certaine uniformisation culturelle.  

d) Mode, sport et culture populaire 

Les domaines de la mode et du sport illustrent le caractère sociétal de l’emprunt. Les termes fashion 

week, look, casual, coach, goal, training ou match sont désormais pleinement intégrés. 

L’usage massif de ces mots traduit une valorisation symbolique de l’anglais, perçu comme langue du 

prestige, du succès et de la modernité. 

L’anglais devient un code identitaire associé à la jeunesse, à la créativité et à la réussite internationale. 

2. La perception générationnelle des anglicismes 
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a) Les jeunes générations : entre appropriation et créativité 

Les jeunes (18–35 ans), fortement exposés à la culture numérique, adoptent les anglicismes sans 

réticence. Ils les utilisent spontanément dans les conversations, les publications en ligne et les 

échanges professionnels. 

Pour eux, ces mots incarnent une ouverture au monde et une adaptation naturelle à la mondialisation. 

Le lexique anglais est perçu comme un outil d’expression dynamique, parfois plus concis et plus 

expressif que son équivalent français. 

Ainsi, poster une story, liker une photo ou faire un live sont devenus des usages quotidiens, souvent 

préférés aux formes françaises (publier une histoire, aimer une photo, diffuser en direct). 

b) Les générations intermédiaires : un usage pragmatique 

Les locuteurs âgés de 35 à 55 ans emploient les anglicismes surtout dans le contexte professionnel, 

notamment dans les secteurs de la gestion, du commerce ou de l’informatique. 

Ils manifestent une attitude pragmatique : ils reconnaissent la valeur utilitaire de ces termes, tout en 

conservant une certaine fidélité au lexique français. 

Pour eux, dire manager une équipe ou faire un brainstorming n’est pas un signe d’anglicisation, mais 

une adaptation fonctionnelle à un vocabulaire globalisé. 

c) Les générations plus âgées : résistance et attachement à la langue 

Les générations de plus de 55 ans se montrent plus réticentes à l’usage des anglicismes. 

Elles considèrent ces emprunts comme une menace pour la pureté et la dignité du français. 

Les expressions françaises comme courriel ou animation en direct leur semblent plus légitimes que 

email ou live. 

Cette résistance s’explique par une vision patrimoniale de la langue, perçue comme élément fondateur 

de l’identité nationale et culturelle. 

d) Un fossé générationnel révélateur 
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La coexistence de ces attitudes traduit un véritable fossé linguistique intergénérationnel. 

Cependant, certains anglicismes — week-end, internet, parking — ont franchi les frontières d’âge et 

de registre, devenant universels et intégrés. 

Ainsi, la dynamique linguistique actuelle reflète un processus d’équilibre : l’anglais s’impose là où il 

répond à un besoin communicationnel, tandis que le français conserve son ancrage culturel. En 

définitive, la coexistence de ces usages illustre un équilibre subtil entre innovation lexicale et fidélité 

identitaire.  

3. Les enjeux linguistiques et identitaires 

a) Enrichissement lexical ou appauvrissement ? 

L’impact des anglicismes sur le lexique français ne peut être réduit à une simple opposition entre 

perte et gain. 

D’un côté, ces emprunts permettent de nommer des réalités nouvelles, d’alléger la syntaxe et 

d’introduire des connotations modernes. 

De l’autre, leur prolifération peut affaiblir la créativité lexicale française, en favorisant la substitution 

plutôt que l’innovation. 

Le défi consiste donc à trouver un équilibre entre ouverture lexicale et préservation identitaire.  À ce 

stade, il semble essentiel d’adopter une approche mesurée : reconnaître la richesse que les anglicismes 

apportent sans pour autant négliger le risque d’un appauvrissement lexical à long terme. 

b) La question de l’identité linguistique 

L’usage excessif des anglicismes alimente le débat sur la souveraineté linguistique. 

Certains linguistes (Léopold, 2023) y voient une forme de domination culturelle, un « colonialisme 

linguistique » subtil. 

Mais d’autres (Saugera, 2018) soulignent que la langue française a toujours su intégrer des apports 

étrangers tout en maintenant son identité. 



�«�Ž�—�³�÷�•���”�à�Ÿ�ã ���©�©�Ì�ß�•30  ���Ñ�ó�­�§5202 ���ò�ß�í�©�ß�•���á�×�­�ß�•��e-ISSN 3104-3798 
 

124 
 

Ainsi, la résistance face aux anglicismes doit être comprise non comme un repli, mais comme une 

volonté de continuité culturelle. 

c) Le rôle des institutions et de l’éducation 

Les institutions linguistiques comme l’Académie française, appuyées par la loi Toubon, jouent un rôle 

essentiel mais limité. 

La véritable régulation passe par l’éducation linguistique et la sensibilisation médiatique. 

Former les jeunes à reconnaître et à valoriser les équivalents français, sans diaboliser les emprunts 

nécessaires, demeure la clé d’un bilinguisme équilibré. 

Conclusion et recommandations 

L’analyse menée dans cette étude a mis en évidence la complexité du phénomène des anglicismes dans 

la langue française moderne. Loin d’être un simple effet de mode, leur présence traduit une évolution 

linguistique profondément liée aux mutations sociales, technologiques et culturelles de la 

mondialisation. Les résultats montrent que les anglicismes remplissent une fonction pragmatique dans 

la communication contemporaine : ils permettent de nommer rapidement des concepts nouveaux et de 

participer à un univers linguistique globalisé. Cependant, leur usage excessif, notamment dans les 

médias et la sphère professionnelle, soulève une interrogation essentielle : comment préserver l’identité 

linguistique et culturelle du français dans un monde en constante transformation ? 

Le véritable enjeu n’est donc pas d’éliminer les anglicismes, mais d’en maîtriser l’usage afin de garantir 

un équilibre entre ouverture lexicale et préservation identitaire. Le français doit rester une langue 

capable d’innovation, tout en maintenant sa cohérence et sa richesse stylistique. 

Recommandations principales 

À la lumière des résultats obtenus, plusieurs pistes peuvent être envisagées : 



�«�Ž�—�³�÷�•���”�à�Ÿ�ã ���©�©�Ì�ß�•30  ���Ñ�ó�­�§5202 ���ò�ß�í�©�ß�•���á�×�­�ß�•��e-ISSN 3104-3798 
 

125 
 

1.�� Renforcer l’éducation linguistique 

Intégrer dans les programmes scolaires et universitaires une formation à la conscience 

lexicale, afin de sensibiliser les étudiants à l’usage réfléchi des emprunts et à la valorisation 

des équivalents français. 

2.�� Soutenir la créativité lexicale 

Encourager les institutions linguistiques, les médias et les créateurs de contenu à promouvoir 

des alternatives françaises modernes, attractives et adaptées au monde numérique. 

3.�� Responsabiliser les médias et les communicateurs 

Les journalistes, influenceurs et publicitaires devraient adopter une attitude responsable, en 

privilégiant les termes français lorsque cela est possible, sans exclure les emprunts nécessaires 

à la communication internationale. 

4.�� Adopter une approche équilibrée et ouverte 

Il convient de reconnaître la valeur d’enrichissement des anglicismes tout en évitant leur 

prolifération non justifiée. Une politique linguistique souple et inclusive permettra de 

concilier tradition et modernité. 

5.�� Encourager la recherche linguistique comparée 

Favoriser des études interdisciplinaires sur les anglicismes dans divers espaces francophones 

afin de cartographier les usages et d’évaluer leur évolution diachronique. 

Conclusion finale 

En définitive, les anglicismes constituent à la fois un symptôme et un moteur du changement 

linguistique. Ils témoignent de la capacité d’adaptation du français à un environnement mondialisé, 

tout en rappelant la nécessité d’une vigilance collective pour préserver son identité. 

L’avenir du français dépendra de notre aptitude à conjuguer ouverture et résistance, modernité et 

tradition, afin qu’il demeure une langue vivante, dynamique et fidèle à sa vocation culturelle 

universelle. 
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�”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���•�Ž�ç�¯�•�í�—�ß�•�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���Ž�ó�Ž�¿�×���å�„�·�‘���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•. 

���á�Ž�Ë���«�ç�ã���Ž�ñ�£�¿�•�í���Ž�ñ�Ì�Ÿ�•�­�—���•�©�ì�·���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���•�Ž�ó�‘�©�÷�•���­�ì�Å�õ�—�í2003 ���•�Ø�Ë

�•���÷�©�—�ã�•���á�›���ì�ê�ó�Ó���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���©�í�Ì�»�í���Õ�•�­�Ì�à�ß���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���Ý�ü�—�£�û�•���©�Ì�‘���Ž�ó�­�í�³���Ý�ã�·�ó�ß���±�Ó�Ž�ç�—�ß2011���ì

���•�­�£���Ý�ü�§���å�ã�ó�ß�•�í2015���á�Ž�Ë���å�•�­�ì�Á�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���“�­�Ž�Ô�³�ß�•���ð�à�Ë���á�í�Ÿ�ì�ß�•���”�›�©�Ž�£���ð�ß�‡���ñ�”�Ó�Ž�¿�‡���ì2016���Ž�ã���ì

���©�Ì�‘���Ž�ã���”�à�£�­�ã���å�ƒ���û�‡�����”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���”�Ì�ó�Á�Ø�ß�•���ð�ß�‡���ï�©�ƒ2020 ���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�•���Õ�Ž�Ô�—�Ž�‘���•�Ÿ�ö�÷�í�õ�—���ì�”�Á�Ž�³�í���©�í�ì�Ÿ���•�©�ì�·

�”�ó�ç�ó�»���”�ó�Ž�Ë�­�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•. 

�Ý�ü�§���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���•�ã�³�—�•���©�×�í ���ž�ó�¯�ã���­�Ž�Á�‡���ò�Ó���ì�å�ó�ó�ã�ó�à�×�‡���ï�ü�Û�í���­�‘�Ë���­�·�Ž�‘�ã���­�ó�Ï�í���­�·�Ž�‘�ã���ó�É�•�­�»�‘���“�©�ã�ß�•���é�«�ë

�����”�ó�à�ó�à�£�—���Ý�§�•�©�ã���”�›�ü�›���”�³�•�­�©�ß�•���é�«�ë���©�ã�—�Ì�—���ì�Ù�ß�«���ð�à�Ë���ñ�ï�Ž�ç�‘�í�����”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���•�Ž�‘�Ž�³�£�ß�•���å�ã

���Ý�Û���­�÷�í�»�—���á�ì�Ô�ß���­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç�í���ì�”�£�à�»�ã�ß�•�í���“�í�Ø�ß�•���Ö�Á�ç�ã���Ö�Ó�í���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���­�ó�³�Ô�—�ß���ò�Ì�×�•�í�ß�•���­�í�Å�ç�ã�ß�•

�©���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷�•���”�ó�ç�‘���ò�Ó���Ž�ã�ì�ç�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���­�›�ƒ���™�£�‘�ß���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�ó�ç�ã�÷�•���”�‘�­�Ž�Ø�ã�ß�•�í���ì�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���Ž�ì�—�ç�Ž�Û�ã�ß���”�ß�í

�ò�ã�ó�à�×�ù�•�í. 

���Ž�ì�—�•�©�©�£�ã���Ñ�Ž�·�Û�—�³�•�í���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á�ß���Ö�÷�ã�Ì�ã���Ý�ó�à�£�—���á�ó�©�Ø�—���ð�ß�‡���”�³�•�­�©�ß�•���Ñ�©�ì�—���ì�ê�ó�à�Ë�í

�ò�ã�ó�à�×�ù�•���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�ã�÷�•���ð�à�Ë���Ž�ì�—�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�•�í. 

��

��
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���•�Ž�‘�³�ƒ���”�³�•�­�©�ß�•��

1���ò�Ó���“�­�ó�§�÷�•���å�ó�­�·�Ì�ß�•���•�•�í�ç�³�ß�•���ò�Ó���”�Ë�­�Ž�³�—�ã�ß�•�í���”�Ø�£�ü�—�ã�ß�•���”�ó�­�Û�³�Ì�ß�•�í���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�­�í�Á�—�ß�•���ð�ð

���ò�‘�­�Ì�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���•�Ž�ç�í�Û�ã���å�ó�‘���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���¹�­�Ó���•�¿�í�×���ò�—�ß�•�í���ì�”�Ø�Á�ç�ã�ß�• 

2 ���“�©�Ì�»�û�•�í���•�Ž�ó�í�—�³�ã�ß�•���Ñ�à�—�§�ã���ð�à�Ë���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���ò�ç�•�­�ó�ù�•���­�í�©�ß�•���É�Ž�³�—�•�í���©�ó�•�¯�—���ð�ð���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•

���ñ�©�í�Ì�³�ß�•���”�»�Ž�§�‘���ò�‘�­�Ì�ß�•���­�í�©�ß�•���Ê�Ÿ�•�­�—�í���ì�”�ó�­�Û�³�Ì�ß�•�í 

���”�³�•�­�©�ß�•���”�ó�ã�ë�ƒ��

1 ���å�ã���”�ó�ç�ã�¯���“�­�—�Ó���ð�Á�Ð�—���Ž�ì�ç�•���ò�Ó���Ž�ì�—�ó�ã�ë�•���å�ã�Û�—���ð�ð2003 ���ð�ð2023���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���Ž�ì�ó�Ó���•�©�ì�·���“�­�—�Ó���ð�ë�í���ì

���”�ó�ç�ã�ó�ß�•���•�­�£�ß�•�í���Õ�•�­�Ì�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³���ò�Ó���ò�ç�•�­�ó�ù�•���Ý�§�©�—�ß�•�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���Ý�ü�—�£�•���ì�”�Ë�­�Ž�³�—�ã�í���”�ó�ß�Ž�—�—�ã���•�•�­�í�Á�—

�³�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�ã�û�•�í���á�à�³�ß�•���½�ó�í�Ø�—���ò�Ó���Î�ß�Ž�‘�ß�•���­�›�÷�•���Ž�ì�ß���å�Ž�Û���ò�—�ß�•�í�����”�ó�©�í�Ì 

2 ���©�£�û���Ž�ì�—�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�•�í���Ž�ì�—�•�©�©�£�ã�í���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���á�ì�Ó���ð�ß�•���ð�Ì�³�—���Ž�ì�ç�í�Û���”�³�•�­�©�ß�•���é�«�ë���”�ó�ã�ë�ƒ���Ê�‘�ç�—���Ž�¿�ó�ƒ���ð�ð

���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�í�Û�ã�ß�•���ò�Ó���å�ó�à�Ë�Ž�Ô�ß�•���á�ë�• 

���”�³�•�­�©�ß�•���Ñ�•�©�ë�•��

1 �Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���Ý�ó�à�£�—���ð�ð���å�ã���“�­�—�Ô�ß�•���ð�ð���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���ð�ð���”�ó�©�í2003 ���ð�ð2023���•�©�ì�·���ò�—�ß�•�í����

���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�û�•���ð�à�Ë���Ž�‘�à�³���Ž�³�Û�Ì�ç�•���Å�í�£�à�ã���­�›�í�— 

2 ���ï�©�ã�í�����”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ð�à�Ë���“�­�›�…�ã�ß�•�í���“�©�©�£�ã�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���”�Ó�­�Ì�ã���ð�ß�•���”�³�•�­�©�ß�•���Ñ�©�ì�—���ð�ð

���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ð�à�Ë���Ž�ì�—�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�• 

3 �ß�•���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã���Ñ�•�­�·�—�³�•���ð�ð���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���­�•�­�Ø�—�³�•�í���å�ã�•���ð�à�Ë���Ž�ì�³�Ž�Û�Ì�ç�•�í���å�ó�—�ß�í�© 
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���”�³�•�­�©�ß�•���©�í�©�£ 

���ò�ç�ã�÷�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ž�ë�©�Ì�‘���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•�����”�ó�Ë�í�¿�í�ã�ß�•���©�í�©�£�ß�• 

���å�ã���“�­�—�Ô�ß�•�����”�ó�ç�ã�¯�ß�•���©�í�©�£�ß�•2003 ���ð�ð2023 ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���á�ì�Ó�í���”�³�•�­�©�ß���”�ó�Ó�Ž�Û���“�­�—�Ó���ð�ë�í

�ì�—�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�•���ï�©�ã���”�Ó�­�Ì�ã�í���Ž�ì�à�ó�à�£�—�í�Ž �à�Ë���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ð 

���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���ò�ç�ã�÷�•���­�Ž�Á�ù�•���Ý�í�©�í���ì�á�ë�«�í�Ô�ç���Ö�Á�Ž�ç�ã�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���Ý�ã�·�—�����”�ó�ç�Ž�Û�ã�ß�•���©�í�©�£�ß�• 

���”�³�•�­�©�ß�•���”�à�Û�·�ã��

���å�ã���“�­�—�Ô�à�ß���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�³�•�­�©���ò�Ó���”�³�•�­�©�ß�•���”�à�Û�·�ã���­�í�£�ã�—�—2003 ���ð�ð2023 �í�¿���ò�Ó�ï 

�ò�ç�ã�÷�•���­�Ž�Á�ù�•���ð�à�Ë���”�×�ü�Ì�ß�•���é�«�ë���•�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�•�í���ò�ç�ã�÷�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���©�Ì�‘�ß�• ���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�ã�û�•���™�ó�£���å�ã���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•

���å�í�Ž�Ì�—�ß�•�í 

���”�³�•�­�©�ß�•���”�ó�ß�Ž�Û�·�‡��

1 ���å�ã�û�•���Ö�ó�Ø�£�—���ò�Ó���©�Ë�Ž�³�ã���Ý�ã�Ž�Ë���•�à�Û�·���ò�ç�ã�÷�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ž�ë�©�Ì�‘���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�ë���ð�ð

���±�Û�Ì�ß�•���í�•���”�ó�Ÿ�ó�à�§�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�•�í 

2 �ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ò�Ó���“�­�›�…�ã�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•�í���•�•�©�©�£�ã�ß�•���ð�ë�Ž�ã���ð�ð���” 

3 �ë���Ž�ã���ð�ð�í ���ò�ç�ã�÷�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���ï�í�—�³�ã�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã 

���”�ó�¿�­�Ô�ß�• ���•�à�Û�·���Ž�ã���Ž�‘�ß�Ž�Ï�Ž�ë�©�Ì�‘���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á �ð�ð �ò�ç�ã�÷�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�• �ð�ð �Ë�� �ñ�ü�ã�Ž

���«�‡���ì�ž�ó�à�§�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã���ò�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�ã�÷�•���ï�í�—�³�ã���ò�Ó���•�ñ�­�›�…�ã�ï�©�• ���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���”�ç�ã�ó�ë

�ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���¹�­�Ó���½�ó�í�Ø�—�í���•�Ž�Ë�•�­�»�ß�•�í���•�•�­�—�í�—�ß�•���“�©�£���“�©�Ž�ó�¯���ð�ß�‡���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���ð�à�Ë���”�ó�£�à�»�ã�ß�•�í�� 
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���ò�ç�ã�÷�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ž�ë�©�Ì�‘���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•�����Ý�Ø�—�³�ã�ß�•���­�ó�Ð�—�ã�ß�• 

���ò�‘�­�Ì�ß�•���ž�ó�à�§�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã���ò�Ó���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�ã�û�•�����Ê�‘�Ž�—�ß�•���­�ó�Ð�—�ã�ß�• 

�•���­�ó�Ð�—�ã�ß�•���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•�í���”�ó�£�à�»�ã�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•�����Á�ó�³�í�ß 

���”�³�•�­�©�ß�•���”�ó�Ÿ�ì�ç�ã��

 ���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�ó�³�Ô�—�ß���”�à�ã�Ž�Û�—�ã���”�ó�…�­���ï�Ž�ç�‘���ò�Ó���á�ì�³�õ�—���Ý�§�•�©�ã���“�©�Ì�‘���”�³�•�­�©�ß�•���•�ç�Ž�Ì�—�³�•���Ž�ã�Û– �ß�•���ì�”�ó�©�í�Ì�³

�Ž�ì�ã�ë�ƒ: 

1 ���ò�Ì�×�•�í�ß�•���Ý�§�©�ã�ß�•���ð�ð ���Ù�í�à�³���ð�ß�‡���­�Å�ç�ó���«�‡���ì�”�ó�ß�í�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�ó�à�£�—���ò�Ó���¯�­�‘�÷�•���ñ�­�Å�ç�ß�•���Ý�§�©�ã�ß�•���í�ë�í

�—�ß�í�©�ß�•�å�ó �”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���“�í�Ø�ß�•���ò�ã�í�ì�Ô�ã���Ý�ü�§���å�ã�� 

2 �ó�—�ó�����­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç���Ý�§�©�ã���ð�ð�¢ ���ò�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���Ù�í�à�³�ß�•���­�Á�…�—���ò�—�ß�•���”�ó�¯�ã�­�ß�•�í���”�ó�­�Û�Ô�ß�•���•�Ž�Ø�à�Á�ç�ã�ß�•���á�ì�Ó���Ý�§�©�ã�ß�•���•�«�ë

�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�£�Ž�³�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�à�ã�Ì�ß�•���•�Ž�³�Ž�ó�³�ß�•���ò�Ó���Ù�ß�«���ð�à�Ÿ�—�ó���Ñ�ó�Û�í���ì�”�ß�í�©���Ý�Û�ß�� 

3 ���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�û�•���Ý�§�©�ã���ð�ð �ó���Ý�Ž�Ø�—�ç�•���”�ó�Ô�ó�Û���á�ì�Ó���¢�ó�—�ò�Ó���Ž�ë�­�ó�›�„�—�í���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�—�³�ã�ß�•���ð�ß�‡���”�ó�‹�Ž�ç�›�ß�•���•�Ž�Ë�•�­�»�ß�• 

�Ý�Û�Û���ò�‘�­�Ì�ß�•�í���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���ò�ç�ã�÷�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���­�•�­�Ø�—�³�•�� 

�ð�à�Ë���Ž�ç�©�Ë�Ž�³�ó���á�ì�ç�÷���ì�ò�à�ó�à�£�—�ß�•���ž�ì�ç�ã�ß�•�í���ì�ò�Ô�»�í�ß�•���ž�ì�ç�ã�ß�•���”�³�•�­�©�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���á�©�§�—�³�ç���Ñ�í�³�����ž�ë�Ž�ç�ã�ß�• �—���­�ó�³�Ô

���Ž�ì�—�Ž�ç�í�Û�ã�í���Ž�ë�©�Ž�Ì�‘�ƒ���Ý�ó�à�£�—�í���Ž�ñ�Ø�ó�×�©���Ž�ñ�Ô�»�í���Ž�ì�Ô�»�í���Ý�ü�§���å�ã���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���­�ë�•�í�Å�ß�•���Ž�ì�ó�Ó���“�­�›�…�ã�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•�í 

�����”�ó�‹�•�­�Ÿ�ù�•���•�Ž�Ô�ó�­�Ì�—�ß�•��

1 �Ž�ì�‘���©�»�Ø�ç�����”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ð�ð ���ò�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���Ý�Ž�Ÿ�ã�ß�•���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�ó�ã�³�­�ß�•���•�ü�Ë�Ž�Ô�—�ß�•

���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���“�­�•�©�‡�í���”�ó�ç�Á�í�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���Ö�ó�Ø�£�—�ß���ò�³�Ž�ó�³�ß�•�í���á�ì�ç�ó�‘���Ž�ã�ó�Ó 
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2 ���”�ó�ç�ã�÷�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ð�ð �Ž�ì�‘���©�»�Ø�ç �ß�•���í�ƒ���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���Á�ã�ç���”�ó�Ë�Ž�Ó�©�ß�•���Ž�ó�Ž�¿�Ø�ß�•���ò�Ó���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���å�ó�‘���É�•�­�»

�”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•�í �”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�ã�¯�÷�•�í�� 

3 ���ò�³�Ž�ó�³�ß�•�í���ò�ç�ã�÷�•���©�Ì�‘�ß�•���ð�ð �ê�‘���©�»�Ø�ç ���”�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�í�©�ƒ�í���ò�ã�í�Ø�ß�•���å�ã�÷�•���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�•���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�ó���ñ�«�ß�•���­�Ž�Á�ù�•

���á�Ž�Å�ç�ß�•���ò�Ó���Ž�ã�ì�—�ü�Ë�Ž�Ô�—�í���å�ó�©�à�‘�ß�•���Ù�í�à�³���á�ì�Ô�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�• 

4 �ê�‘���©�»�Ø�ç�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�û�•���ð�ð �Ž�£���ò�Ó���á�ó�à�×�ù�•���Ý�§�•�©���Ý�í�©�ß�•���•�ü�Ë�Ž�Ô�—���å�Ë���”�Ÿ�—�Ž�ç�ß�•���­�—�í�—�ß�•���í�ƒ���­�•�­�Ø�—�³�û�•���”�ß

�•�•�©�ó�©�ì�—�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�Ù�ß�«�Û�í���ì �”�Û�­�—�·�ã�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•�� 

5 ���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���ð�ð �Ž�ì�‘���©�»�Ø�ç �Ž�ì�£�ß�Ž�»�ã���Ö�ó�Ø�£�—�ß���”�ß�í�©�ß�•���Ž�ë�«�§�—�—���ò�—�ß�•���•�•�ï�•�­�Ÿ�ù�•�í���•�•�­�•�­�Ø�ß�•���É�í�ã�Ÿ�ã 

�å�ó�ó�ã�ó�à�×�ù�•�í���å�ó�ó�ß�í�©�ß�•���å�ó�à�Ë�Ž�Ô�ß�•���Ê�ã���Ž�ì�—�Ž�×�ü�Ë���­�‘�Ë���Ž�ì�ç�ã�ƒ���”�ó�Ž�ã�£�í�� 

6 �����­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç���ð�ð���Ž�ì�—�ç�Ž�Û�ã�í���Ž�ë�­�í�©�ß���Ž�ë�­�í�»�—���ð�à�Ë���ñ�ï�Ž�ç�‘���ò�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�ß�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���­�÷�³�Ô�ó���ò�à�ó�à�£�—���­�í�Å�ç�ã

�ò�ß�í�©�ß�•�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ó�ã�Ž�Å�ç�ß�•���ò�Ó���Ž�ì�Ô�‹�Ž�Å�í�í�� 

���”�³�•�­�©�ß�•���•�Ž�ã�ó�³�Ø�—��

���Ý�í�÷�•���Ý�»�Ô�ß�• ���ñ�­�Å�ç�ß�•���­�Ž�Á�ù�•�ò�ã�ó�ë�Ž�Ô�ã�ß�•�í �”�³�•�­�©�à�ß 

���Ý�í�÷�•���™�£�‘�ã�ß�• �”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ñ�­�Å�ç�ß�•���­�Ž�Á�ù�• 

���•�à�Á�ã�ß�•���Ý�í�÷�• �”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���ï�í�¿���ò�Ó���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�­�Å�ç�ß�•���á�ó�ë�Ž�Ô�ã�ß�• 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�• �”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�ó�à�£�—���ò�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•�í���­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç�ß���”�ó�ã�ó�ë�Ž�Ô�ã�ß�•���”�‘�­�Ž�Ø�ã�ß�• �•�”�ó�©�í�Ì�³�ß 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���™�£�‘�ã�ß�• �”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•�� 

�÷�•���•�à�Á�ã�ß�•���Ý�í �”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���Ù�í�à�³�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•�� 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�• �ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���­�í�©�� 
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���ò�ç�Ž�›�ß�•���Ý�»�Ô�ß�• �”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���©�Ž�Ì�‘�ƒ�� 

���Ý�í�÷�•���™�£�‘�ã�ß�• ���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���©�Ì�‘�ß�•�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�� 

���Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�• ���å�ã���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�í�Á�—2003 ���ð�ß�‡2015 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�• �•�­�Ž�Ø�—�ß�•���ð�ß�‡���”�Ì�ó�Á�Ø�ß�•���å�ã���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�û�í�£�—�ß�• ���å�ã2016 ���ð�ß�•2023 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���™�£�‘�ã�ß�• �”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•�í���ò�ç�ã�÷�•���©�Ì�‘�ß�•�� 

���Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�• ���”�ß�Ž�Û�í�ß�Ž�‘���É�•�­�»�ß�•�í���ò�ç�ã�÷�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���å�ã�ó�ß�•���ì�Ž�ó�­�í�³���ì�Õ�•�­�Ì�ß�•�����á�ó�à�×�ù�•���ò�Ó 

�����ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�•�ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���ð�à�Ë���Ž�ì�³�Ž�Û�Ì�ç�•�í���å�ó�—�ß�í�©�à�ß���”�ó�ç�ã�÷�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�í�©�ƒ�� 

���™�ß�Ž�›�ß�•���Ý�»�Ô�ß�• �”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã�í���•�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�•�� 

���Ý�í�÷�•���™�£�‘�ã�ß�• �•�ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���•�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�� 

���•�à�Á�ã�ß�•���Ý�í�÷�• �ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�ã�÷�•���ð�à�Ë���”�ó�‹�Ž�ç�›�ß�•���•�•�­�—�í�—�ß�•���­�›�ƒ ���ò�‘�­�Ì�ß�• 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�• �ò�‘�­�Ì�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���”�ó�ç�‘���ð�à�Ë���”�×�ü�Ì�ß�•���•�Ž�ó�Ë�•�©�—�� 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���™�£�‘�ã�ß�• �”�à�ã�—�£�ã�ß�•���Ž�ì�—�Ž�ë�í�ó�­�Ž�ç�ó�³�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã�� 

���Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�• �ã�ß�•���”�‹�©�ì�—�ß�•���•�Ž�ç�Ž�Û�ã�‡�í���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���•�Ž�ë�Ž�Ÿ�—�•�”�ã�•�©�—�³�� 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�• �”�ó�ß�í�©�ß�•�í���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�•�­�ó�Ð�—�ã�ß�•���ï�í�¿���ò�Ó���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�à�‘�Ø�—�³�ã�ß�•���•�Ž�ë�í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•�� 

���”�Ø�‘�Ž�³�ß�•���•�Ž�³�•�­�©�ß�•��

1 �©�Ë�•���ð�ð �­�Ÿ�ç�³���©�í�ã�£�ã���Ñ�­�·�ƒ�ì �����Ž�Ó�í�ß�•���í�‘�ƒ���å�³�£�ã���Ì���”�‘�ë�í2023���ð�ß�‡���É�•�­�»�ß�•���å�ã�����å�•�í�ç�Ì�‘���”�³�•�­�©����

���”�ó�­�Ž�Ÿ�—�ß�•�í���”�ó�ß�Ž�ã�ß�•���™�í�£�‘�ß�•���”�à�Ÿ�ã���ò�Ó���•�­�·�õ�ç���ì���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�Ž�³�Ž�ó�³�ß�•���Ý�ó�à�£�—���ò�Ó���”�³�•�­�©�����å�í�Ž�Ì�—�ß�•
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���á�Ž�Ë���«�ç�ã���å�•�­�ó�‡�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�í�Á�—���å�Ž�›�£�Ž�‘�ß�•���Ý�í�Ž�ç�—�����©�ó�Ì�³�­�í�‘���”�Ì�ã�Ž�Ÿ�‘2003 ���Õ�Ž�Ô�—�•���ð�—�£�í

�ü�Ì�ß�•���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�•���á�Ž�Ë���ò�Ó���•�Ž�×2023���”�‹�©�ì�—�ß�•�í���ñ�“�­�Ž�—���­�—�í�—�ß�•���í�£�ç���”�×�ü�Ì�ß�•���•�Ì�Ó�©���ò�—�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���­�ó�³�Ô�—���å�ó�ô�ß�í�Ž�£�ã���ì

���å�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���Ý�ó�à�£�—�ß���”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•���”�ó�­�Å�ç�ß�•�í���“�í�Ø�ß�•���Ý�÷�í�£�—���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�ó���ñ�­�Å�ç���­�Ž�Á�‡���ð�à�Ë���•�©�ã�—�Ë�•���©�×�í�����ï�­�§�ƒ���ñ�“�­�Ž�—

���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���å�ƒ���ð�ß�‡���”�³�•�­�©�ß�•���•�à�»�í�—�í�����å�ó�—�ß�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���ò�Ó���ò�ç�ã�÷�•�í���ò�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ù�•���å�ó�©�Ì�‘�ß�•�…�ã���™�©�£���ñ�«�ß�•���•�ñ�­�§

���•�à�Á�—�ó���”�Ø�›�ß�•���ï�Ž�ç�‘���å�ƒ���ñ�“�©�Û�…�ã���ì�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���Ñ�í�­�Å�ß�•���Ž�ì�ó�à�ã�—���”�—�×�…�ã���”�‹�©�ì�—���í�ë���Ž�ã���­�©�Ø�‘���Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���ñ�û�í�£�—���©�Ì�õ�ó���û

�ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���ò�Ë�Ž�ã�Ÿ�ß�•���å�ã�÷�•�í���­�•�í�£�à�ß���”�ó�³�³�…�ã���•�Ž�ó�ß�•���ï�Ž�·�ç�‡�� 

2 �©�Ë�•���ð�ð �����Ñ�ó�Á�ß���­�ë�Ž�ã2021�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•�����å�•�í�ç�Ì�‘���”�ã�ì�ã���”�³�•�­�©����-�ç�ã���ð�à�Ë���Ž�ë�­�›�ƒ�í���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�Ø�Á

�����å�ó�ß�­�‘���ò�Ó���ò�‘�­�Ì�ß�•���ò�Á�•�­�Ø�ã�ó�©�ß�•���¯�Û�­�ã�ß�•���å�Ë���“�­�©�Ž�»�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�‡���•�•�­�•�©�ã���”�à�Ÿ�ã���ò�Ó���•�­�·�õ�ç���ì���Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•

���á�Ž�Ë���«�ç�ã���å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���É�•�­�»�ß�•���­�í�«�Ÿ���ð�à�Ë���™�£�Ž�‘�ß�•���¯�Û�­2003���ð�à�Ë���É�•�­�»�ß�•���•�«�ë���­�ó�›�„�—�ß���Ö�ó�ã�Ë���Ý�ó�à�£�—���Ê�ã���ì

���å�Û�ó���á�ß���å�•�­�ì�Á�í���½�Ž�ó�­�ß�•���å�ó�‘���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���å�ƒ���¢�¿�í�ƒ���©�×�í�����å�ã�ó�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���•�Ž�Ô�à�ã�Ý�‘���ì�Ž�ñ�—�£�‘���Ž�ñ�ó�ç�ó�© ���í�ë

���­�•�­�ã�—�³�•���å�ƒ���ð�ß�‡���”�³�•�­�©�ß�•���•�»�à�§�í�����ï�í�Ø�ß�•���å�ó�¯�•�í�ã���Ý�ó�Û�·�—���“�©�Ž�Ë�‡�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���ð�à�Ë���ò�³�Ž�ó�³�í�ó�Ÿ���É�•�­�»

���ï�Ž�ç�‘���ò�Ó���å�ã�Û�ó���ò�Ì�×�•�í�ß�•���Ý�£�ß�•���å�ƒ�í���ì�á�‹�•�©���­�—�í�—���”�ß�Ž�£���ò�Ó���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ø�‘�õ�ó���ò�³�Ž�ó�³�ß�•�í���ò�‘�ë�«�ã�ß�•���•�Ž�Á�Ø�—�³�û�•

�•�ñ�©�ó�Ì�‘���•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���“�­�•�©�‡���ð�à�Ë���“�­�©�Ž�×���”�Û�­�—�·�ã���ò�ã�ó�à�×�‡���å�ã�ƒ���”�ã�í�Å�ç�ã �ñ�­�Ô�»�ß�•���É�•�­�»�ß�•���Ö�Á�ç�ã���å�Ë�� 

3 �•�©�Ë�•���ð�ð �����å�Ž�£�­�Ó���Ñ�í�­�Ì�ã���ï�Ž�ã�ó�·2018 (���å�•�í�ç�Ì�‘���”�³�•�­�©“�Ž�×�ü�Ì�ß�•�• �”�ó�©�í�Ì�³�ß�•-���”�‹�©�ì�—�ß�•���å�ó�‘���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•

���«�ç�ã���å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���­�Ž�³�ã���ì�”�ó�ß�í�©�ß�•�í���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���•�Ž�³�•�­�©�à�ß���”�ó�­�»�ç�—�³�ã�ß�•���”�à�Ÿ�ã���ò�Ó���“�­�í�·�ç�ã�ß�•�í���ì���©�ó�Ì�»�—�ß�•�í

���á�Ž�Ë���ð�—�£���”�›�ß�Ž�›�ß�•���”�ó�Ô�ß�÷�•���Ê�à�Á�ã2018�ð�à�Ë���•�¯�Û�­���©�×�í���� ���Ý�Å���ò�Ó���”�×�ü�Ì�ß�•���é�«�ë���Ž�ì�—�©�ì�·���ò�—�ß�•���•�•�­�ó�Ð�—�ß�•

���•�ç�ó�‘�í�����”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���”�ó�à�ë�÷�•���•�í�­�£�ß�•�í���ì�ò�‘�­�Ì�ß�•���Ê�ó�‘�­�ß�•�í���ì�ò�ç�•�­�ó�ù�•���ñ�í�í�ç�ß�•���Ñ�à�ã�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�•�­�ó�Ð�—�ã�ß�•

���Ž�ì�‘�Ø�Ì�ó���•�×�…�ã�ß�•���•�•�­�Ô�ç�û�•���å�ã���Ý�£�•�­�ã�‘���­�ã�—���«�‡���í�­�­�Û�—�ã���ñ�­�í�©���Ê�‘�Ž�Á�‘���á�³�—�—���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���”�›�£�Ž�‘�ß�•

���”�ó�ç�‘�ß���”�Ÿ�ó�—�ç���ì�©�ó�©�Ÿ���©�ó�Ì�»�—���Ù�•�­�©�‡���ò�Ó���ñ�û�í�£�—���•�à�Á�—�ó���”�×�ü�Ì�ß�•���­�•�­�Ø�—�³�•���å�ƒ���•�©�Û�ƒ�í�����Ž�ë�¯�í�Ž�Ÿ�—���•�Ì�»�ó���”�ó�³�Ó�Ž�ç�—

�”�ó�—�×�í���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©���•�Ž�ã�ë�Ž�Ô�—���©�­�Ÿ�ã���±�ó�ß�í���ì�”�£�à�»�ã�ß�•�í���©�ó�©�ì�—�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á�ß���å�ó�Ó�­�Á�ß�•�� 

��
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�”�³�•�­�©�à�ß���ò�ã�ó�ë�Ž�Ô�ã�ß�•�í���ñ�­�Å�ç�ß�•���­�Ž�Á�ù�•�����Ý�í�÷�•���Ý�»�Ô�ß�•.��

���Ý�»�Ô�ß�•���•�«�ë�±�Ž�³�ø�ß���©�ó�ì�ã�— �”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á���á�ì�Ô�ß���ñ�­�Å�ç�ß�•-�‡���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í�©���”�×�ü�Ë���ñ�ƒ���Ý�ó�à�£�—���å�‡���«���”�ó�ß

���Ý�ü�§���å�ã�í�����Ž�ì�—�Ž�Ø�à�Á�ç�ã���Ñ�·�Û�ó�í���Ý�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���ê�÷�Ÿ�í�ó���ñ�«�ß�•���ò�ã�ó�ë�Ž�Ô�ã�ß�•���­�Ž�Á�ù�•���ð�ß�‡���“�©�í�Ì�ß�•���å�í�©���Ý�ã�—�Û�ó���û���“�©�÷�Ø�Ì�ã

���Ý�»�Ô�ß�•���Ý�í�Ž�£�ó���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���á�í�ì�Ô�ã�í���­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���Ý�›�ã���•�Ž�‘�­�Ž�Ø�ã�ß�•���¯�­�‘�ƒ���­�Ž�¿�£�—�³�•

�—�í���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���å�ó�‘���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���Ý�÷�Û�·�—���”�ó�Ô�ó�Û���­�ó�³�Ô�—�Ý�Ì�Ÿ�—���ò�—�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���ð�à�Ë���ï�í�¿�ß�•���Á�÷�à�³�ó���Ž�ã�Û�����ê�—�•�­�Ž�³�ã���­�í�Á ���é�«�ë

���”�ó�à�ó�à�£�—���”�ó�¿�­�ƒ���­�ó�Ó�í�—���ð�ß�‡���Ý�§�©�ã�ß�•���•�«�ë���Ñ�©�ì�ó�í�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���”�ó�ç�‘���ò�Ó���­�ó�›�„�—�ß�•�í���”�ó�³�Ž�³�£�ß�•���“�©�ó�©�·���”�×�ü�Ì�ß�•

���å�ã���­�‘�Û�ƒ���­�©�Ø�‘���”�Ø�£�ü�ß�•���Ý�í�»�Ô�ß�•���Ž�ì�ß�í�Ž�ç�—�—�³���ò�—�ß�•���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���©�Ž�Ì�‘�÷�•���•�Ž�Ì�ó�—�³�•���å�ã���‰�­�Ž�Ø�ß�•���å�÷�Û�ã�—

�Ý�ó�»�Ô�—�ß�•. 

�•�”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ñ�­�Å�ç�ß�•���­�Ž�Á�ù�•�����Ý�í�÷�•���™�£�‘�ã�ß.��

�™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���Ý�í�Ž�ç�—�ç���Ñ�í�³ ���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���á�Û�£�—���ò�—�ß�•���”�ó�­�Å�ç�ß�•���±�³�÷�•

���Ù�í�à�³���­�÷�³�Ô�ó���ñ�«�ß�•���ñ�­�Û�Ô�ß�•���­�Ž�Á�ù�•���ð�ß�‡���“�©�í�Ì�ß�•���å�í�©���•�÷�Û�­�ã�ß�•���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���•�«�ë���Ý�ó�à�£�—���å�Û�ã�ó���û���«�‡���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í

���”�ó�ã�ó�à�×�‡���”�‹�ó�‘���ò�Ó���Ý�í�©�ß�•���Ö�Á�ç�ã���­�ó�³�Ô�—���ð�à�Ë���“�­�©�×���­�›�Û�÷�•���“�•�©�÷�•���Ž�ì�Ô�»�í�‘���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���¯�­�‘�—�í�����”�‘�­�Á�¿�ã

���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ù�í�à�³�ß�•���•�•�©�©�£�ã���¢�ó�¿�í�—���ð�à�Ë���©�Ë�Ž�³�—���ï�­�§�ƒ���•�Ž�‘�­�Ž�Ø�ã���•�ç�Ž�Ÿ���ð�ß�‡���ì�å�ó�Ó�­�Á�ß�•���å�ó�‘���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•�í���“�í�Ø�ß�•

���©�Ì�‘���Ž�ã���”�à�£�­�ã���ò�Ó���ò�ç�ã�÷�•�í2003�����•�«�ë���ò�Ó���ð�Ì�³�ç�í ���•�Ž�ç�¯�•�í�—�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á�ß���Ö�ã�Ë�ƒ���”�ó�…�­���á�ó�©�Ø�—���ð�ß�‡���™�£�‘�ã�ß�•

�•�Ž�ó�©�£�—�ß�•�í �å�ó�—�ß�í�©�ß�•���”�×�ü�Ë���á�Û�£�—���ò�—�ß�•. 

���Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�•�����”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�ó�³�Ô�—�í���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•��

���Ý�›�ã�—���«�‡���ì�Ý�í�©�à�ß���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ù�í�à�³�ß�•���Ý�ó�à�£�—�í���”�ó�ß�í�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�³�•�­�©���ò�Ó���”�ó�í�•�¯�ß�•���­�Ÿ�£���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���©�Ì�õ�—

���ð�—�£�í���”�ó�ç�Ž�›�ß�•���”�ó�ã�ß�Ž�Ì�ß�•���•�­�£�ß�•���«�ç�ã���Ý�Ø�£�ß�•���ð�à�Ë���å�ã�ó�ë���ñ�«�ß�•���ñ�­�Û�Ô�ß�•���­�Ž�Á�ù�•���ð�à�Ë���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���á�í�Ø�—�����á�í�ó�ß�•

���Á�‘�¿���ð�à�Ë���“�­�©�Ž�×���”�ó�¯�Û�­�ã���”�Á�à�³���©�Ÿ�í�—���û���ê�ç�ƒ���ñ�ƒ���ì�ð�¿�í�Ô�ß�Ž�‘���á�³�—�ó���ò�ß�í�©�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���å�ƒ���Ž�ë�©�Ž�Ô�ã���”�ó�³�Ž�³�ƒ���”�ó�¿�­�Ó

���Ý�Û�ß���ð�ã�³�÷�•���Ñ�©�ì�ß�•���í�ë���ï�Ž�Ø�‘�ß�•���Ý�Ì�Ÿ�ó���Ž�ã�ã���ì�Ý�í�©�ß�•���Ù�í�à�³�”�ß�í�©�ì ���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���©�©�£�—�—���ì�­�Ž�Á�ù�•���•�«�ë���ò�Ó
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�—�ß�•���ì�”�ó�ç�Á�í�ß�•���”�£�à�»�ã�à�ß���”�Ø�ó�×�©���•�Ž�‘�Ž�³�£���Ý�ü�§���å�ã���Ý�í�©�à�ß���”�ó�­�Û�³�Ì�ß�•���Ž�ì�ß�Ž�Û�·�ƒ���Ñ�à�—�§�ã�‘���“�í�Ø�ß�•���ï�í�¿���ò�Ó���á�ì�Ô�õ�—���ò

�”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•�í. (Morgenthau, 1948, p. 21) 

���ì���“�©�ó�©�Ÿ�ß�•���í�ƒ�����”�ó�í�ó�ç�‘�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•�í���ì�”�ó�Û�ó�³�ü�Û�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���Ž�ë�¯�­�‘�ƒ���å�ã���ì�”�ó�Ë�­�Ó���•�Ž�ë�Ž�Ÿ�—�•���“�©�Ë���ð�ß�‡���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���á�³�Ø�õ�—

�ü�Û�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���©�Û�…�—�í�����”�ó�ã�í�Ÿ�ì�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•�í���ì�”�ó�Ë�Ž�Ó�©�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•�í�í�Ž�›�ç�Ï�­�í�ã���¯�ç�Ž�ë���Ž�ì�£�­�Á���Ž�ã�Û���”�ó�Û�ó�³�ì �å�ƒ 

���ð�ß�‡���ð�Ì�³�ó���Ž�ñ�ó�ç�ü�Ø�Ë���ñ�ü�Ë�Ž�Ó���©�Ì�—���ò�—�ß�•���”�ß�í�©�ß�•���ð�à�Ë���±�Û�Ì�ç�ó���Ù�í�à�³�ß�•���•�«�ë���å�ƒ�í���ì�“�í�Ø�ß�•���ð�ß�‡���ð�Ì�³�ó���ê�Ì�‘�Á�‘���å�Ž�³�ç�ù�•

�é�©�í�Ÿ�í���”�ó�Ž�ã�£�í���ê�£�ß�Ž�»�ã���á�ó�Å�Ì�— (Morgenthau, 1948, p24 ) 

���”�ó�ç�‘���é�©�©�£�—���Ý�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���å�ƒ���ï�­�—�Ó���ì�¯�—�ß�•�í���™�ó�ç�ó�Û���Ž�ë�­�í�Á���Ž�ã�Û���”�ó�í�ó�ç�‘�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���Ž�ã�ƒ�ê�—�•�«���ò�ß�í�©�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�• ���û

�•�•�«�ß�•���ð�à�Ë���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���ð�ß�‡���Ý�í�©�ß�•���Ê�Ó�©�—���ð�¿�í�Ó���ð�ß�‡���ñ�©�…�ó���Ž�ó�à�Ë���”�Á�à�³���•�Ž�ó�Ï���å�ƒ�í���ì�”�ó�­�·�‘�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á�ß�• (Waltz, 

1979, p. 33). ���É�Ž�Ó�©�ß�Ž�‘���ò�Ô�—�Û�—���û���Ý�í�©�ß�•���å�ƒ���­�ã�ó�Ž�·�­�ó�ã���å�í�Ÿ���Ž�ì�Ï�Ž�»���Ž�ã�Û���”�ó�ã�í�Ÿ�ì�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���ï�­�—���Ž�ã�ç�ó�‘

���”�ç�ã�ó�ì�ß�•���Ö�ó�Ø�£�—�ß���Ž�ì�—�í�×���á�ó�Å�Ì�—���ð�ß�‡���ð�Ì�³�—���Ý�‘���ì�Ž�ì�³�Ô�ç���å�Ë�”�ó�ã�ó�à�×�ù�• (Mearsheimer, 2001, p. 56). ���ò�Ó

���ì�”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���”�ó�…�­�ß�•���ï�í�¿���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���á�ì�Ó���å�Û�ã�ó���ì�Õ�Ž�ó�³�ß�•���•�«�ë

���«�ç�ã���­�•�­�Ø�—�³�û�•���á�©�Ì�‘���á�³�—�—���”�‘�­�Á�¿�ã���”�‹�ó�‘���ò�Ó���Ž�ã�ì�ó�Ì�×�í�ã���ð�à�Ë���Å�Ž�Ô�£�ß�•���ð�ß�‡���å�Ž�ó�Ì�³�—���å�Ž�—�ó�ã�ó�à�×�‡���å�Ž�—�í�×���Ž�ã�ë�Ž�—�à�Û�Ó

���á�Ž�Ë2003�•�©�»���á�Ž�Å�ç���Á�í�Ø�³���©�Ì�‘�í���ì�Ó���á�Ž�ã�ƒ���Ž�ì�³�Ô�ç���å�•�­�ó�‡���•�©�Ÿ�í���ì�Õ�•�­�Ì�ß�•���ò�Ó���å�ó�³�£���á�ð�ð�ó�—�•�­�—�³�•���Í�•�­�ð�Ó���ò�Ÿ���ò

���ò�Ó���ñ�­�Û�³�Ì�ß�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ž�ë�«�í�Ô�ç���¯�ó�¯�Ì�—���­�‘�Ë���ê�‹�à�ã���ð�à�Ë���•�à�ã�Ì�Ó���ì�ò�‘�­�Ì�ß�•���Õ�­�·�ã�ß�•�Ž�ì�—�ã�­�‘���”�Ø�Á�ç�ã�ß�• 

(Baiker, 2022, p. 87) ���Ž�ì�ç�ã�÷���•�ñ�­�·�Ž�‘�ã���•�ñ�©�ó�©�ì�—���ò�ç�•�­�ó�ù�•���Ê�³�í�—�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ƒ�­���ì�Ý�‘�Ž�Ø�ã�ß�•���ò�Ó

�í�Ø�Û���Ž�ì�—�ç�Ž�Û�ã�ß�í���ò�ã�í�Ø�ß�•���ì�ò�ç�­�Ø�ß�•�����”�ó�¯�Û�­�ã���”�ó�‘�­�Ë���“2020�����¹���ì112(. 

���á�Ž�Ë���Õ�•�­�Ì�à�ß���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���í�¯�Ð�ß�•���å�‡2003 ���Ý�•�í�¯�‘�Ó�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�•�¯�ó�ã���ò�Ó���”�ó�­�ë�í�Ÿ���Ý�í�£�—���”�Á�Ø�ç���Ý�÷�›�ã

���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�ã���”�Û�‘�·���Ý�ü�§���å�ã���å�•�­�ì�Á�ß���«�í�Ô�ç���”�£�Ž�³���ð�ß�‡���Õ�•�­�Ì�ß�•���Ý�÷�í�£�—���ì�å�•�­�ó�ù���ñ�©�ó�à�Ø�—�ß�•���í�©�Ì�ß�•

�ó�Ì�ó�·�ß�•���•�Ž�ó�·�ó�à�ã�ß�•�í�ð�ð�ß�Ž�‘���å�ó�©�—���ò�—�ß�•���”�ð�ð�ï�û�í ���å�•�­�ó�ù���ì�Ý�ó�Ë�Ž�ã�³�‡��2015�����¹���ì53���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���Ý�í�£�—�ß�•���•�«�ë������
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���”�ó�ç�‘���©�©�ì�ó���ò�³�Ž�ó�³���É�í�­�·�ã�ß���•�ñ�©�•�©�—�ã�•���Ý�›�ã�—���Õ�•�­�Ì�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ç�ã�ó�ì�ß�•���å�ƒ���•�ƒ�­���ò�—�ß�•���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���Ö�à�×���­�Ž�›�ƒ

�”�ó�Ì�ó�·�ß�•�í���”�ó�ç�³�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�ó�‘���å�¯�•�í�—�ß�•���ð�à�Ë���á�‹�Ž�Ø�ß�•���ò�‘�­�Ì�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•. 

�å�ã�÷�•���”�à�¿�Ì�ã�����á�í�ì�Ô�ã���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���¯�­�‘�õ�—" �ß���ð�ß�‡���Ž�ì�ç�ã�ƒ���¯�ó�¯�Ì�—�ß���”�ß�í�©���ò�Ì�³���ñ�©�…�ó���™�ó�£���ì�Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���•�«�ë���á�ì�Ô

�å�Ž�ã�÷�•���á�©�Ì�‘���ï�­�§�÷�•���”�ß�í�©�ß�•���­�í�Ì�·���“�©�Ž�ó�¯ (Buzan & Wæver, 2003, p. 141). ���å�ƒ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ƒ�­���©�Ø�Ó

���Ž�ì�ç�ã�÷���•�ñ�­�·�Ž�‘�ã���•�ñ�©�ó�©�ì�—���Ý�Û�·�ó���ì�ñ�­�í�³�ß�•���á�Ž�Å�ç�à�ß�í���ì�å�ã�ó�ß�•���ò�Ó���å�ó�ó�›�í�£�à�ß�í���ì�å�Ž�ç�‘�ß���ò�Ó���Ì���•�¯�£�ß���å�•�­�ó�‡���á�Ë�©

�©�­�í�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Ë���å�ã�ó�ß�•���ò�Ó���ò�‘�­�Ì�ß�•���Ñ�ß�Ž�£�—�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�­�Û�³�Ë���•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—���Ý�ó�Û�·�—�‘���½�Ž�ó�­�ß�•���•2015���¯�ó�¯�Ì�—�í���ì

���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���É�©�­���å�Ž�ã�¿�ß���“�­�ó�§�÷�•���•�•�í�ç�³�ß�•���ò�Ó���Ý�ó�‹�•�­�³�‡���ð�à�Ë���¡�Ž�—�Ô�ç�û�•�í���ì�“�©�£�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�û�í�ß�•���Ê�ã���Ž�ì�—�Ž�×�ü�Ë

���ì�å�ã�£�­�ß�•���©�‘�Ë��2018�����¹���ì76�å�ã�í������ ���”�ã�Ë�Ž�ç�ß�•���“�í�Ø�ß�•���•�•�í�©�ƒ���Ñ�ó�Å�í�—���ð�à�Ë���å�•�­�ó�‡���•�¯�Û�­���ì�ï�­�§�ƒ���”�ì�Ÿ

�‡���”�à�ó�³�í�Û���Ý�ó�‹�•�­�³�ù���ï�•�©�Ì�ß�•�í���”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•���•�Ž�Á�§���ð�ß�‡���“�©�ç�—�³�ã���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���Ž�ë�«�í�Ô�ç���¯�ó�¯�Ì�—�ß���”�‘�à�»�ß�•���“�í�Ø�ß�•���•�ç�Ž�Ÿ���ð�ß

���ì�ñ�­�×�Ž�‘�����”�ó�ã�ü�³�ù�•�í���”�ó�­�í�›�ß�•���”�ó�Ë�­�·�ß�•���•�³�Û�ß2021�����¹���ì97���”�ó�ã�ü�Ë�ù�•���Ž�ì�—�Ž�³�³�…�ã���•�ã�©�§�—�³�•���©�×�í������

���•�ñ�«�í�Ô�ç���Ž�ì�£�ç�ã���Ž�ã���ì�”�ó�‘�­�Ð�ß�•���”�ç�ã�ó�ì�à�ß���”�¿�ë�Ž�ç�ã���”�ó�ã�ü�³�‡���“�í�Ø�Û���Ž�ì�—�­�í�»���ž�ó�í�­�—�ß���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•�í�ò�Ó���Ž�ñ�Ì�³�•�í���Ž�ñ�ó�í�ç�Ì�ã 

���¯�í�ã�—���•�­�£���©�Ì�‘���Ž�ã�ó�³�û���ì�”�ó�‘�­�Ì�ß�•���•�í�Ì�·�ß�•���Á�Ž�³�í�ƒ2006 �å�Ž�ç�‘�ß���ò�Ó. 

���á�³�—�ó���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���Ù�í�à�³���å�ƒ���Ñ�ó�Û���­�ì�Å�—���”�ó�ã�í�Ÿ�ì�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���­�í�Å�ç�ã���å�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�‘�­�Ž�Ø�ã���å�‡

�ß�•���Ý�ã�Ì�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•���­�í�£�ã�ß���“�©�‹�Ž�×���“�í�Ø�Û���Ž�ì�Ì�×�í�ã���¦�ó�³�­�—���ð�ß�‡���ð�Ì�³�—���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����ò�Ì�³�í�—�ß�•���Ê�‘�Ž�Á�ß�Ž�‘�³���”�ó�©�í�Ì

���­�ë�í�Ÿ���±�Û�Ì�ó���Ù�í�à�³�ß�•���å�ã���Á�ã�ç�ß�•���•�«�ë�����”�ó�‘�­�Ï�í���”�ó�‘�­�Ë���•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—���Ý�ü�§���å�ã���ò�ã�ó�à�×�‡���É�©�­���å�¯�•�í�—���ï�Ž�ç�‘���ð�à�Ë

���É�©�­�ß�•���å�¯�•�í�—�‘���û�‡���Ö�Ø�£�—�ó���û���á�ü�³�ß�•���å�ƒ�í���ì�“�í�Ø�ß�•���Ý�Ÿ�ƒ���å�ã���á�‹�•�©���É�•�­�»���ò�ß�í�©�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���å�ƒ���ï�­�—���ò�—�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•

�å�í�Ž�Ì�—�ß�Ž�‘���±�ó�ß�í. �Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ò�Ë�•�­�»�ß�•���Ê�‘�Ž�Á�ß�•���å�ã���á�Ï�­�ß�•���ð�à�Ë�í���”�ó�Ë�Ž�Ó�©�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�”�ó�©�í

���Ž�ñ�Å�Ž�Ô�£���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���•�ç�Ÿ�—���ð�ß�‡���Ž�ñ�ç�Ž�ó�£�ƒ���ð�Ì�³�—���©�×���Ý�í�©�ß�•���å�ƒ���ð�ß�‡���­�ó�·�—���«�‡���ì�Ž�ñ�ó�Ó�Ž�¿�‡���Ž�ñ�ó�­�ó�³�Ô�—���•�ñ�©�Ì�‘���á�©�Ø�—

���©�•�©�Ð�‘���Ž�ì�—�Ë�­���ò�—�ß�•���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���•�Ž�¿�í�Ž�Ô�ã�ß�•���Ý�›�ã���•�Ž�Á�£�ã���“�©�Ë���ò�Ó���ð�à�Ÿ�—���Ž�ã���•�«�ë�í�����ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���ð�à�Ë

���å�ó�‘���Á�Ø�³�ã�í2021 �í2023�Û�‘���Õ�Ž�Ô�—�•���ð�ß�‡���ñ�û�í�»�í���ì���±�­�Ž�ã���ò�Ó���å�ó2023 ���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���“�©�Ž�Ë�ù

���ì�ñ�­�Ž�»�ç�÷�•��2024�����¹���ì39���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���Ù�Ž�ì�ç�‡���ð�ß�‡���ñ�©�…�ó�³���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���å�ƒ���å�Ž�Ó�­�Á�ß�•���Ù�­�©�ƒ���©�Ø�Ó������
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�”�ó�à�§�•�©�ß�•���Ž�ã�ì�—�Ž�ó�í�ß�í�ƒ���•�ó�—�­�—���“�©�Ž�Ë�‡���Ž�ã�ì�ß���¢�ó�—�—���©�×���”�‹�©�ì�—�ß�•���å�ƒ�í���ì�Ý�©�Ž�‘�—�ã. ���“�­�—�Ô�ß�•���Ý�ü�§���•�•�­�í�Á�—�ß�•���­�ì�Å�õ�—

��2003–2023�»�—�Ø�—���û���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���å�ƒ�������”�ó�¯�ã�­�ß�•���“�í�Ø�ß�•���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���Ý�ã�·�—���Ý�‘���ì�”�ó�©�Ž�ã�ß�•���“�í�Ø�ß�•���Ý�ó�à�£�—���ð�à�Ë���­

���”�ó�í�ì�ß�•�í���ì�å�ó�Ô�ó�­�·�ß�•���å�ó�ã�­�£�à�ß���”�ç�¿�Ž�£���Ž�ë�­�Ž�‘�—�Ë�Ž�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���”�Û�à�ã�ã�à�ß���ò�ç�ó�©�ß�•���Ê�×�í�ã�ß�Ž�Ó�����”�ó�í�ç�Ì�ã�ß�•�í

���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�•���”�ó�Ë�­�·�ß�•���É�•�­�»���ò�Ó���å�ó�¿�×�Ž�ç�—�ã���å�ó�­�»�ç�Ë���ü�Û�·���ì�”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�•�­�ó�‡���”�ó�­�í�ì�ã�Ÿ�ß���”�ó�­�í�›�ß�•

�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���Ý�§�•�©���ò 

���å�Û�ã�ó���û���«�‡���ì�­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç�í���”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•���Ý�›�ã���ï�­�§�ƒ���•�Ž�‘�­�Ž�Ø�ã���Ê�ã���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���Ê�Á�Ž�Ø�—�—���Ž�ç�ë�í�•�­�»�ß�•���­�ó�³�Ô�—�É 

�ó�ù�•�ð�ð�ð�ð�ð�ð�å�ó�Ó�­�Á�ß�•���Ù�í�à�³���­�Á�…�—���ò�—�ß�•���”�ó�—�Ž�ó�í�ì�ß�•�í���”�ó�¯�ã�­�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���­�Ž�¿�£�—�³�•���å�í�©���ñ�©�í�Ì�³�ß�•���ò�ç�•�­�� 

���•�à�Á�ã�ß�•�ó�­�Å�ç�����ò�ç�Ž�›�ß�•�”�����ð�ð�ð���ò�ç�•�­�ó�ù�•���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���­�ó�³�Ô�—���ò�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�û�•���á�í�ì�Ô�ã�í���­�í�©�ß�•���ñ�©�í�Ì�³�ß�•��

���Ý�ó�à�£�—���ò�Ó���”�ó�©�ó�à�Ø�—�ß�•���•�•�­�ó�³�Ô�—�ß�•���¯�í�Ž�Ÿ�—�ß���”�ß�í�Ž�£�ã���Ž�ì�Ô�»�í�‘���å�ó�­�·�Ì�ß�•���å�­�Ø�ß�•���•�Ž�ó�ç�ó�—�³���ò�Ó���­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç���•�¯�­�‘

���­�í�©�ß�•���á�í�ì�Ô�ã���ò�—�³�ß�í�ë���ò�ß�Ž�Û���¡�­�Á���©�Ø�Ó�����”�ó�©�Ž�ã���“�©�£�í�Û���”�ß�í�©�ß�•���ð�à�Ë���¯�Û�­�—���•�ç�Ž�Û���ò�—�ß�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•

�ò�ß�í�©�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���ò�Ó���Ž�ë�­�í�©�ß�í���Ž�ì�—�•�«�ß���”�ß�í�©�ß�•���Ù�•�­�©�‡���”�ó�Ô�ó�Û���Ý�ó�à�£�—�ß���­�Ž�Á�ˆ�Û (Holsti, 1970, p. 238). ���á�í�Ø�—�í

���ò�—�ß�•�í���ì�Ž�ì�ó�ç�‘�—���ð�ß�‡���ð�Ì�³�—���ò�—�ß�•���­�•�í�©�÷�•���Ý�ü�§���å�ã���­�ó�‘�Û���©�£���ð�ß�‡���©�©�£�õ�ó���Ý�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���å�ƒ���“�­�Û�Ó���ð�à�Ë���”�ó�­�Å�ç�ß�•

�å�ó�­�§�õ�•���å�ó�à�Ë�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�Ì�×�í�—���å�ã�í���”�ó�ç�Á�í�ß�•���”�ó�í�ì�ß�•���å�ã���©�ã�—�³�õ�—. �Ø�ß�•���å�Û�ã�ó���ì�Ù�ß�«���ï�í�¿���ò�Ó�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�å�‡���Ý�í ���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•

�÷�•���É�•�­�»�ß���Ž�ñ�Ÿ�«�í�ã�ç���Ý�›�ã�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���“�­�í�›�ß�•���«�ç�ã���ì�å�•�­�ó�ˆ�Ó�����ò�ß�í�©�ß�•�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ó�ó�í�—�³�ã�ß�•���ð�à�Ë���­�•�í�©

���á�Ž�Ë���”�ó�ã�ü�³�ù�•1979���­�ó�©�»�—���ð�ß�‡���•�Ì�³�í���ì�Ý�ó�‹�•�­�³�‡�í���•�­�Ð�à�ß���½�ë�Ž�ç�ã�ß�•�����”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•���­�í�£�ã���©�‹�Ž�×�����­�í�©���•�ç�‘�—���ì

���ò�‘�­�Ì�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���ò�ã�Ž�£�����­�í�©���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ç�‘�—���Ž�ã�ç�ó�‘�����”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•���•�Ž�Û�­�£���á�Ë�©���­�‘�Ë���á�ó�à�×�ù�•���ð�ß�‡���ñ�­�í�›�ß�•���Ž�ì�Ÿ�«�í�ã�ç

���±�­�Ž�£�ß�•�í�����ò�ç�³�ß�•���Ž�ì�Ì�×�í�ã���å�ã���“�©�ã�—�³�ã���”�ó�³�Ž�ó�³�í���”�ó�ç�ó�©���”�ó�Ë�­�·���ð�ß�‡���©�ç�—�³�ó���­�í�©���í�ë�í���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���­�•�­�Ø�—�³�ü�ß

���ì�•�Ž�Ø�ó�­�Ë�����•�­�Ð�ß�•���Ê�ã���Ž�ì�Ô�ß�Ž�£�—���å�ã�í���ò�ã�ü�³�ù�•2016�����¹���ì89(. ���å�ó�­�í�©�ß�•���å�ó�«�ë���å�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���á�ì�Ó���å�‡

���ò�Ó���å�ã�÷�•���å�ƒ���ï�­�ó���ñ�«�ß�•�í���ì�å�•�¯�í�‘���ñ�­�Ž�‘���ê�Ï�Ž�»���Ž�ã�Û�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•�����á�í�ì�Ô�ã���Ñ�ó�Å�í�—���•�à�Á�—�ó���å�ó�¿�×�Ž�ç�—�ã�ß�•

�ã���”�Ø�Á�ç�ã���Ñ�í�Ž�§�ã�ß�•�í���•�•�©�ó�©�ì�—�ß�•���ñ�©�…�—���™�ó�£�‘���ì�Ý�í�©�ß�•���å�ó�‘���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���å�ã���”�Û�‘�·���Ý�ü�§���å�ã���©�©�£�—�ó���”�ç�ó�Ì

�—�·�ã�ß�•�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ó�Û�·�—���ð�ß�‡���”�Û�­�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð���í�ƒ���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���å�ã���Á�Ž�ã�ç�ƒ���Ý�����É�•�­�»�ß�•Buzan, 1991, p. 76) ���ì����
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�Å�ç�ß�•���Ý�§�•�©���Ž�ñ�ó�Ë�­�Ó���Ž�ñ�ó�ã�ó�à�×�‡���Ž�ñ�ó�ç�ã�ƒ���Ž�ñ�ã�Ž�Å�ç���Ý�›�ã�ó���ò�‘�­�Ì�ß�•���ž�ó�à�§�ß�Ž�Ó�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ß�•���á�Ž���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���ê�ó�Ó���Ý�Ë�Ž�Ô�—�—���ì�ò�ß�í�©

�©�Ø�Ì�ã���Ý�Û�·�‘���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ù�•�í���”�ó�Ô�‹�Ž�Á�ß�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�í�ó�Ÿ�ß�•. ���ì�­�Ž�Á�ù�•���•�«�ë���ò�Ó�•�à�Û�· ���Ž�ñ�ã�ì�ã���•�ñ�­�í�©���”�ó�ß�í�©�ß�•���•�û�í�£�—�ß�•

���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���­�í�¿�£�ß�•���Ê�Ÿ�•�­�—���Ê�ã�Ó�����”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û�ß���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���­�•�í�©�÷�•���Ý�ó�Û�·�—���“�©�Ž�Ë�‡���ò�Ó

���Ý�Ì�Ÿ���Ž�ã���ì�ò�ç�ã�÷�•���Í�•�­�Ô�ß�•���ø�ã�—�ß���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡�í���Ž�ó�Û�­�—���Ý�›�ã���”�ó�ã�ó�à�×�‡���ï�í�×���•�©�Ì�»���ì�Ž�ã�Ž�‘�í�ƒ���“�­�•�©�‡���«�ç�ã

�Ô�ç�à�ß���”�¿�­�Ž�Ì�—�ã���Ê�ó�­�Ž�·�ã���å�ó�‘���±�Ó�Ž�ç�—���”�£�Ž�³���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•�«�í (Walt, 2018, p. 102). ���ì���­�í�©�ß�•���ò�ã�Ž�ç�—���ï�©�ƒ���Ž�ã�Û

�ã�÷�•���”�ß�©�Ž�Ì�ã���©�ó�Ø�Ì�—���ð�ß�‡���ò�ç�ó�»�ß�•�í���ò�³�í�­�ß�•�ð�ð�ð�ð�ð�ð���ï�Ž�Û�­�·���å�ó�Û�‘�í���í�Û�³�í�ã���ò�Ó���å�•�­�ì�Á���•�©�Ÿ�í���«�‡���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���å

���å�ó�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•�Ý�‘�Ž�Ø�ã ���Ž�ì�Ô�ß�Ž�£�—�‘���Ý�ü�§�ù�•���å�í�©���Ž�ì�—�Ž�Û�•�­�·���Ê�ó�í�ç�—���ð�ß�‡���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�Ì�³���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�ò�Û�ó�­�ã�÷�•���«�í�Ô�ç�ß�•

�å�Á�ç�·�•�í���Ê�ã���ñ�©�ó�à�Ø�—�ß�•. ���ð�à�Ÿ�—�ó���©�Ì�‘�ß�•�ò�ç�•�­�ó�û�• �”�³�Ž�ó�³�ß�•���ò�Ó �”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�• ���“�í�Ø�Û���Ž�ì�³�Ô�ç���á�ó�©�Ø�—���ð�ß�‡���Ž�ì�ó�Ì�³���Ý�ü�§���å�ã

�Ø�—�³�ü�ß���å�ã�Ž�¿�Û���Å�Ó�Ž�£�ã�ß�•���Ž�ë�­�í�©�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���Ù�³�ã�—�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ó�‘�­�Ð�ß�•���”�ç�ã�ó�ì�à�ß���”�¿�ë�Ž�ç�ã���”�ó�­�í�›�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�­���©�×�í�����­�•

�“�©�©�Ì�—�ã���•�Ž�Ô�à�ã���ò�Ó���É�•�­�»�ß�•���•�«�ë���±�Û�Ì�ç�•���ì���­�í�£�ã���¯�ó�¯�Ì�—�ß���ñ�­�í�³�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���å�•�­�ó�‡���•�ã�Ë�©���ì�Ž�ó�­�í�³���ò�Ô�Ó

�”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•�Ì�³�ß�•���•�ã�Ë�©���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�ð�ð���•�ã�Ë�©���ì�å�ã�ó�ß�•���ò�Ó�í�����ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���Ñ�Ž�Ì�¿�ù���”�£�à�³�ã�ß�•���”�¿�­�Ž�Ì�ã�ß�•���”�ó�©�í

���ñ�Ô�ß�Ž�£�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�©�Ž�×���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�“�­�ó�¯�Ÿ�ß�•���ê�‘�·���•�í�ç�Ÿ���Ž�ë�«�í�Ô�ç���Ê�ó�³�í�—�ß���å�ó�ó�›�í�£�ß�•���å�•�­�ì�Á�ð�ð���Ž�ñ�ó�­�Û�³�Ë���Ž�û�����á�ì�‹�•�í�—�£

(Baiker, 2023, p. 114) �ì ���á�Ž�Ë���å�ó�Û�‘���Õ�Ž�Ô�—�•���­�ì�Å�õ�ó���Ž�ã�Û2023 �­�í�©�ß�•���•�Ž�ó�ã�Ž�ç�ó�©���ò�Ó���ñ�û�í�£�— ���Ž�—�à�Û�ß���ò�ã�ó�à�×�ù�•

�å�ó�—�ß�í�©�ß�• :���•�Ž�‘�í�Ø�Ì�ß�•���Ê�Ó�­�ß���Ž�ñ�ó�Ì�³���ì�”�ó�—�Ž�ã�Ï�•�­�‘���­�›�Û�ƒ���”�Ÿ�ì�ß���•�÷�ç�‘�—���ñ�­�í�›�ß�•���•�Ž�Á�§�ß�•���©�ã�—�Ì�—���•�ç�Ž�Û���ò�—�ß�•���å�•�­�ó�ˆ�Ó

���•�Ž�ó�û�í�ß�•���å�Ë���”�ó�ß�ü�Ø�—�³�•���­�›�Û�ƒ���”�ó�Ÿ�­�Ž�§���”�³�Ž�ó�³���•�Ž�ì�—�ç�•���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ƒ�©�‘���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���Ž�ì�—�Ž�×�ü�Ë���å�ó�³�£�—�í

���”�ó�…�­�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•���”�ó�ã�ç�—�ß�•���ð�à�Ë���“�¯�Û�­�ã���ì�“�©�£�—�ã�ß�•2030�� 

�í���ò�Ó���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•�í���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���­�•�í�©�÷�•���å�ó�‘���å�¯�•�í�—�ß�•���”�ó�ã�ë�÷���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���Ù�•�­�©�‡���±�Û�Ì�ó���Ý�í�£�—�ß�•���•�«�ë

�ó�Ø�£�—�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ã�÷�•���Ö�ð�ð�ð�ð�ð�ð���ì�ñ�­�Ž�»�ç�÷�•�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���å2024�����¹���ì41(. ���á�í�ì�Ô�ã�í���­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�ß�•���å�‡

�Ó�����”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á�ß���Ž�ñ�Ø�ã�Ë���­�›�Û�ƒ���ñ�Ž�ã�ì�Ó���¢�ó�—�ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•�Ô�õ�ó���û���ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���å�ã�÷�Ž���Á�Ø�Ó���á�ì

�����”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�•���“�©�Ž�ó�Ø�ß�•�í���”�ó�Ë�­�·�ß�•���ð�à�Ë���É�•�­�»�ß�•���Ý�ü�§���å�ã���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���Ý�‘���ì�ñ�©�Ž�ã�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���­�í�Å�ç�ã���å�ã

���”�ó�©�Ž�ã�ß�•���”�ó�ç�‘�ß�•���å�ó�‘���Ý�§�•�©�—�ã���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß���Ž�ñ�Ÿ�«�í�ã�ç���½�Ž�ó�­�ß�•�í���å�•�­�ì�Á���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�Ž�‘�—�Ë�•���å�Û�ã�ó���ì�Ö�à�Á�ç�ã�ß�•���•�«�ë���å�ã�í
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�í�©�ß�•�í���”�ó�í�ì�ß�•�����”�ó�¯�ã�­�ß�•���”�ó�ç�‘�ß�•�í�����“�í�Ø�ß�•���”�ó�ß�í�©�ß�•���•�û�í�£�—�ß�Ž�‘���“�©�·�‘���­�›�„�—�ó���µ�ë���ò�ã�ó�à�×�‡���á�Ž�Å�ç���å�ã�¿���ì���­. ���Ù�ß�«�‘�í

�å�•���Ý�í�Ø�ß�•���å�Û�ã�ó ���Ý�ó�à�£�—�ß���Ž�ñ�‘�Û�­�ã���Ž�ñ�ó�­�Å�ç���•�ñ�­�Ž�Á�‡���­�Ó�í�ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���á�í�ì�Ô�ã�í���­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç�‘���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���ž�ã�©

���å�ó�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•2003 �í2023���”�£�à�»�ã�ß�•���ð�à�Ë���ñ�ï�Ž�ç�‘���Ý�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���­�³�Ô�—���”�ó�Ì�×�•�í�ß�Ž�Ó����

���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�“�í�Ø�ß�•�í���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á���©�©�£�ó�í���ì�Ù�í�à�³�ß�•���•�«�ë���á�Û�£�ó���ñ�«�ß�•���ò�—�Ž�ó�í�ì�ß�•���©�Ì�‘�ß�•���å�Ë���­�í�©�ß�•���”�ó�­�Å�ç���Ñ�·�Û�—

���á�ó�à�×�ù�•���ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�•�í 

���å�ã���Ý�Ì�Ÿ�ó���Ž�ã���ì�­�•�í�©�÷�•�í���Ê�Ó�•�í�©�ß�•�í���ï�í�Ø�ß�•���ê�ó�Ó���Ý�Ë�Ž�Ô�—�—���ñ�«�ß�•���ñ�í�ó�ç�‘�ß�•���­�Ž�Á�ù�•���Ý�›�ã�ó�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���Ž�ã�ƒ

�ç�ß�•���ò�Ó���Ý�í�£�—�ß�•�í���“�í�Ø�ß�•���•�Ž�ç�¯�•�í�—���±�Û�Ì�—���“�•�­�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•�ò�Á�³�í�ƒ���Õ�­�·�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å 

(Thies & Breuning, 2018, p. 211)�� 

�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•�����ò�ç�Ž�›�ß�•���™�£�‘�ã�ß�•.��

���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ò�ã�ó�ë�Ž�Ô�ã�ß�•�í���ñ�­�Å�ç�ß�•���­�Ž�Á�ù�•���Ý�í�Ž�ç�—���ñ�«�ß�•���Ý�í�÷�•���™�£�‘�ã�à�ß���Ž�ñ�ó�Ì�ó�‘�Á���•�ñ�©�•�©�—�ã�•���™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���ò�—�„�ó

���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�Ì�ó�‘�Á���á�ì�Ó���Ž�ì�ß�ü�§���å�ã���å�Û�ã�ó���ò�—�ß�•���”�ó�­�Å�ç�ß�•���­�Á�÷�•���¢�ó�¿�í�—���ê�ó�Ó���÷�á�—���™�ó�£���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í

���•�ü�ó�à�£�—�ß�•���•�­�ì�Å�ƒ���©�×�í�����å�í�Ž�Ì�—�ß�•���å�ã���­�›�Û�ƒ���É�•�­�»�ß�•�í���±�Ó�Ž�ç�—�ß�Ž�‘���á�³�÷�—�—���”�ó�ã�ó�à�×�‡���”�‹�ó�‘���å�ã�¿���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���å�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•

�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���”�Ø�‘�Ž�³�ß�•���”�ó�­�Å�ç�ß�•�ð�ð�ð�ð�ð�ð���Ñ�×�•�í�ã���í�ƒ���”�ó�ç�•���™�•�©�£�ƒ���•�Ž�—�ç���å�Û�—���á�ß���”�ó�©�í�Ý�‘���ì�”�×�­�Ô�—�ã ���­�ó�‘�Ì�—

���å�ã���”�à�ó�í�Á���©�í�Ø�Ë���­�‘�Ë���•�§�÷�³�­�—���ò�—�ß�•���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•�í���”�ó�­�Û�Ô�ß�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���å�ã���”�Ø�ó�ã�Ë���”�ã�í�Å�ç�ã���å�Ë

�ó�³�Ž�³�ƒ���“�í�Á�§���©�Ì�ó���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���”�³�•�­�©���ð�ß�‡���™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���Ý�Ž�Ø�—�ç�û�•���å�ˆ�Ó���•�«�ß�����•�û�÷�í�£�—�ß�•�ð�ð�ð�ð���”

���á�ì�Ó�í���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���Ù�í�à�³���­�ó�³�Ô�—���ò�Ó�Ž�ã�ì�—�Ž�Ø�à�Á�ç�ã �ü�Ë���“�­�•�©�‡���ò�Ó�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•�í���”�ó�ç�ó�‘�ß�•���Ž�ã�ì�—�Ž�×. ���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�Ž�Ó

���á�Ž�Ë���«�ç�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•2003 ���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�—���”�×�ü�Ë���ò�ë���Ý�‘���ì�å�ó�—�­�í�Ž�Ÿ�—�ã���å�ó�—�ß�í�©���å�ó�‘���”�ó�©�Ž�Ë���•�Ž�×�ü�Ë���å�Û�—���á�ß

���”�ó�ã�ë�ƒ���¯�­�‘�—���Ž�ç�ë���å�ã�í�����”�Û�‘�Ž�·�—�ã�ß�•���”�ó�ç�ã�÷�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•�í���Ö�ó�ã�Ì�ß�•���ò�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���½�­�Ž�Ì�—�ß�•�í���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�ã�Ž�Ë�¯�ß�•���ð�à�Ë

�—�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ý�ó�à�£�—�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�ì�Ÿ�í�—���•�à�÷�Û�·���ò�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ù�à�—���ï�•�í�³���ì�å�ó�Ó�­�Á�ß�•���ü�Û�ß���”

���”�à�»�—�ã�ß�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���í�ƒ���ì�”�ß�í�©���Ý�Û�ß���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���”�ó�ç�‘�ß�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á�‘���”�Á�‘�—�­�ã�ß�•���”�ó�à�§�•�©�ß�•

���ì�ò�‘�Ë�¯�ß�•�����ò�ß�í�©�ß�•�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ó�ã�Ž�Å�ç�ß�•���ò�Ó���Ž�ã�ì�ç�ã���Ý�Û���Ê�×�í�ã�‘2018�����¹���ì55�ó�à�§�•�©�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�Ž�Ó���������”
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���å�ó�‘���•�Ž�³�Ž�ó�³�ß�•�í���Ñ�×�•�í�ã�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á���á�ì�Ó���ê�ß�ü�§���å�ã���å�Û�ã�ó���ñ�«�ß�•���±�ó�‹�­�ß�•���ñ�­�ó�³�Ô�—�ß�•���­�Ž�Á�ù�•���Ý�›�ã�—���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í

���Õ�•�­�Ì�à�ß���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���í�¯�Ð�ß�•���«�ç�ã���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���Ž�ì�—�©�ì�·���ò�—�ß�•���ï�­�‘�Û�ß�•���•�û�í�£�—�ß�•���Ý�Å���ò�Ó���”�»�Ž�§���ì�½�Ž�ó�­�ß�•�í���å�•�­�ì�Á

���á�Ž�Ë2003�Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•�í���ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���ï�í�Ø�ß�•���å�ó�¯�•�í�ã���á�³�­���•�©�Ž�Ë�ƒ���•�Ž�ó�Ë�•�©�—���å�ã���ê�Ì�‘�—���Ž�ã�í���ì. ���á�ì�Ó���å�‡

���”�ó�­�Û�Ô�ß�•���”�‹�ó�‘�ß�•���”�³�•�­�©���å�Ë���Ý�»�Ô�ç�ó���å�ƒ���å�Û�ã�ó���û���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•

���Ý�Ì�Ô�ß�•���©�í�©�£���©�©�£�—���ò�—�ß�•���­�ó�›�„�—�ß�•�í���“�í�Ø�ß�•���•�•�©�©�£�ã���å�Ë���û�í���ì�å�ó�©�à�‘�ß�•���ò�Ó���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�§�ç�ß�•���•�Ž�ì�Ÿ�í�—���á�Û�£�—���ò�—�ß�•

�Ô�ç���å�•�­�ó�‡���ï�­�—���Ž�ã�ç�ó�‘�Ó�����”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�ü�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���­�Ž�Á�‡���ò�Ó���Ý�Ì�Ô�ß�•���©�­�í�©�»�—�ß���ð�Ì�³�ó���ñ�­�í�›���É�í�­�·�ã���”�‘�£�Ž�»���Ž�ì�³���­�ó

���Å�Ô�£���ð�ß�‡���ò�Ë�Ž�³�ß�•�í���Å�Ó�Ž�£�ã�ß�•���ò�‘�­�Ì�ß�•���á�Ž�Å�ç�à�ß���ñ�ü�›�ã�ã���Ž�ì�³�Ô�ç���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���­�‘�—�Ì�—���ì�•�­�Ž�§�ß�•���ð�ß�‡���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ž�ì�Ÿ�«�í�ã�ç

���í�ƒ���”�ó�Ì�³�í�—���•�Ž�Ë�¯�ç���ñ�ƒ���©�¿���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�¯�•�í�—�ß�•�ì�”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ ���ì�ñ�­�Ž�»�ç�÷�•��2019�����¹���ì64���� 

�ß�©�Ž�Ì�ã���ð�ß�‡���©�ç�—�³�ó���½�Ž�ó�­�ß�•�í���å�•�­�ì�Á���å�ã���Ý�Û���Ù�í�à�³���å�ˆ�Ó���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í���±�Ÿ�•�í�ì�ß�•�í���ì�”�ó�ç�Á�í�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���å�ã���”�Ø�ó�×�©���”

�ó�ç�ã�÷�•�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�­�§�õ�•���Ê�ã���Ý�ã�Ž�Ì�—�ß�•���”�ó�Ô�ó�Û���­�•�­�Ø�ß�•���ò�Ì�ç�Ž�»���ð�à�Ë���ò�à�ã�õ�—���ò�—�ß�•���”�ó�©�‹�Ž�Ø�Ì�ß�•���ï�…�­�ß�•�í���ì�”. ���•�«�ë���Ý�ü�§���å�ã�í

���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ý�í�Ž�ç�—���ð�ß�‡���™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���ð�Ì�³�ó���ì�ò�à�ó�à�£�—�ß�•���­�Ž�Á�ù�•

�ì�å�ó�Á�‘�•�­�—�ã���å�ó�‘�à�Á�ã���­�‘�Ë ���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���Ù�í�à�³���á�Û�£�—���ò�—�ß�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ý�í�÷�•���Ý�í�Ž�ç�—�ó

�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���­�í�©���ò�ç�Ž�›�ß�•���Ý�í�Ž�ç�—�ó���Ž�ã�ó�Ó���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û�ß�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ó�Û�·�—���ò�Ó���”���å�¯�•�í�—���Ý

�•�Ž�³�Ž�ó�³�ß�•���”�Ï�Ž�ó�»���ò�Ó���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���Ê�ã���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���­�Û�Ô�ß�•���Ý�Ë�Ž�Ô�—���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�‘���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�• �•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß

�å�ó�Ó�­�Á�à�ß. 

�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���Ù�í�à�³�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•�����Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�•.��

���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ý�›�ã�—�ò�³�Ž�³�û�•���­�í�£�ã�ß�• ���ò�—�ß�•�ó�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���¢�ã�ü�ã���©�©�£�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ì�”�ß�í�©���ñ�÷���” 

�í�ó�ç�‘�ß�•���­�Ž�Á�ù�•���å�Ë���Ý�¯�Ì�ã�‘���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�­�•�­�Ø�ß�•���„�·�ç�—���û���«�‡���”�ó�ß�í�©�ß�•�í���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���Ñ�í�­�Å�ß�•���å�Ë���í�ƒ���ò�à�§�•�©�ß�•���ñ

���­�Å�ç�ß�Ž�‘���”�»�Ž�§���”�ó�ã�ë�ƒ���å�Ž�‘�³�—�Û�—���•�•�©�©�£�ã�ß�•���å�ã���å�ó�—�‹�Ô�ß�•���å�ó�—�Ž�ë���å�ˆ�Ó���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�ù���”�‘�³�ç�ß�Ž�‘�í�����Ž�ì�‘���”�Á�ó�£�ã�ß�•

���ñ�«�ß�•���ò�³�Ž�ó�³�ß�•�í���ñ�©�‹�Ž�Ø�Ì�ß�•���Ê�‘�Ž�Á�ß�•���ð�ß�‡�ì�á�ë�¯�ð�ó�ã�ó �Ý�Û���ð�Ì�³�ó���ñ�«�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���­�í�©�ß�•���ð�ß�‡�í �Ó���ê�§�ó�³�­�—�ß���Ñ�­�Á�ò 

�Ê�à�Á�ã���«�ç�ã���Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã ���ì�ò�‘�ó�­�Ì�ß�•�����å�ó�­�·�Ì�ß�•�í���ñ�©�Ž�£�ß�•���å�­�Ø�ß�•2020�����¹���ì27(. ���ï�í�—�³�ã�ß�•���ð�à�Ì�Ó
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���ð�‘���Ñ�­�Ì�ó���Ž�ã���­�Ž�Á�‡���ò�Ó���”�³�Ž�ó�³�ß�•�í���å�ó�©�ß�•���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�ó���ò�³�³�…�ã���Ê�‘�Ž�Á�‘���ò�ç�•�­�ó�ù�•���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���á�³�÷�—�ó���ì�ò�à�§�•�©�ß�•

�ó�ç�ó�©�ß�•���”�ó�Ì�Ÿ�­�ã�ß�•���¢�ç�ã�—���ò�—�ß�•���“�©�ó�Ø�Ì�ß�•���ò�ë�í���ì���ê�ó�Ø�Ô�ß�•���”�ó�û�í���ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�Ø�ß�•���ê�ó�Ÿ�í�—���ò�Ó���Ž�ó�à�Ë���”�Á�à�³���”�ð�³�ß�•���­�•�­���ì�ò�³�Ž�ó

�‘�í�Ý�Û�·�—���Ù�ß�« �ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���”�ó�ç�‘�ß�•�” ���Ö�à�Á�ç�—���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���“�©�Ž�ó�Ø�ß�Ž�Ó�����”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���Ù�í�à�³�ß���Ž�ñ�ó�³�Ž�³�ƒ���•�ñ�©�©�£�ã���á�Ž�Å�ç�à�ß

���”�ó�ã�ß�Ž�Ì�ß�•���Ž�ì�—�ß�Ž�³�­���å�ã���•�ñ�ï�¯�Ÿ���”�ó�‘�­�Ð�ß�•���”�ç�ã�ó�ì�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�í���å�ó�Ô�Ì�¿�—�³�ã�ß�•���á�Ë�©���ò�Ó���ï�­�ó���ñ�­�í�›���­�í�»�—���å�ã

���ì�ñ�¯�•�­�§��2016�����¹���ì71���� 

�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���Ý�Ì�Ÿ���ñ�­�Û�Ô�ß�•���Ö�à�Á�ç�ã�ß�•���•�«�ë�í���”�‘�à�»�ß�•�í���”�ã�Ë�Ž�ç�ß�•���“�í�Ø�ß�•���•�•�í�©�ƒ���Ñ�ó�Å�í�—���ð�ß�‡���Ý�ó�ã�—���”

���á�Ž�Ì�ß�•���©�Ì�‘���”�»�Ž�§���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���Ž�ì�Á�ó�£�ã���ò�Ó���Ž�ë�«�í�Ô�ç���¯�ó�¯�Ì�—�ß���ï�•�í�³���©�£���ð�à�Ë2003 ���á�Ž�Å�ç���Á�í�Ø�³���ò�Ó���•�©�Ÿ�í���™�ó�£

�å�ã�ó�ß�•�í���å�Ž�ç�‘�ß�í���Ž�ó�­�í�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���ò�Ó���Ž�ë�­�í�¿�£���Ê�ó�³�í�—�ß���”�»�­�Ó���å�ó�³�£���á�•�©�». ���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ž�ã�ƒ

�ç�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á���ò�Ó���Ý�›�ã�—�—�Ó���”�ó�à�§�•�©�ß�•���”�ó�—�Ž�³�³�…�ã�ß�•�í�ã�Ÿ�ó���ñ�«�ß�•���•�í�©�¯�ã�ß�•���á�Ž�Å�ð�ð�ð�ð�ð�‹�­���Ý�›�ã���”�‘�§�—�ç�ã���•�Ž�³�³�…�ã���å�ó�‘���Ê���”�³�Ž

���©�·�­�ã�ß�•���•�—�Û�ã�í���­�í�—�³�©�ß�•���”�ç�Ž�ó�»���±�à�Ÿ�ã���Ý�›�ã���”�‘�§�—�ç�ã���­�ó�Ï���”�ó�ç�ó�©���•�Ž�‹�ó�ë�í���ì�ï�­�í�·�ß�•���±�à�Ÿ�ã�í���”�ó�­�í�ì�ã�Ÿ�ß�•

���ñ�Ì�‘�Ž�Á���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���ð�à�Ë���ò�Ô�¿�ó���ñ�©�‹�Ž�Ø�Ì�ß�•�í���ò�³�³�…�ã�ß�•���å�ó�‘���Ý�§�•�©�—�ß�•���•�«�ë�����ð�à�Ë�÷�•�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð���Ž�ñ�‘�Û�­�ã���Ž

�Ì�¿�Ž�§���­�ó�Ï���Ž�ì�à�Ì�Ÿ�ó���”�£�à�»�ã�ß�•���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�û���Ý�ã�Ž�Û�ß�Ž�‘���”�ì�”�ó�ã�í�Ø�ß�• ���•�Ž�‘�Ž�³�£�ß�•�í���”�ó�­�í�›�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���å�ã���ž�ó�¯�ã�ß���Ý�‘

���ì�­�Ž�Ÿ�ç�ß�•�����”�ó�Ì�×�•�í�ß�•2018�����¹���ì83(�� 

���©�ç�—�³�ã�ß�•���ò�›�•�­�í�ß�•���ò�Û�à�ã�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�à�ß���”�ó�à�§�•�©�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���¯�Û�—�­�—���ì�Ý�‘�Ž�Ø�ã�ß�•���ò�Ó

�Ý�Û�·�ó���™�ó�£���ì�ò�ç�³�ß�•���á�ü�³�ù�•���å�ã���“�©�ã�—�³�ã�ß�•���”�ó�ç�ó�©�ß�•���”�ó�Ë�­�·�ß�•���ð�ß�‡ ���©�í�Ì�³���Ý�•�����Ñ�ß�Ž�£�—– �”�ó�ç�ó�©�ß�•���”�³�³�…�ã�ß�•����

���©�í�Ÿ�í���å�ƒ���Ž�ã�Û�����”�ó�­�•�­�ã�—�³�û�•�í���­�•�­�Ø�—�³�û�•���Ê�‘�Ž�Á���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���ð�à�Ë���ò�Ô�¿�ó���ñ�«�ß�•���ò�§�ó�­�Ž�—�ß�•���­�Ž�Á�ù�•

���•�•�­�©�Ø�‘���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���Ž�ì�—�Ž�³�Ž�ó�³���á�Ë�©���ð�à�Ë���­�©�Ž�×���ò�Ì�ó�­���©�Ž�»�—�×�•���ï�Ž�ç�‘���å�ã���”�Û�à�ã�ã�ß�•���å�÷�Û�ã���”�ã�§�¿���”�ó�Á�Ô�ç���©�­�•�í�ã

�»�í���ì�•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—�í���ì�•�•�©�Ë�Ž�³�ã���ð�ß�‡���á�Ÿ�­�—�õ�—���ì�”�à�‹�Ž�ë���”�ó�ß�Ž�ã�Ì�Ÿ�ó���Ž�ã�ã���ì�”�ã�§�¿���”�ó�£�ó�à�³�—���•�Ž�Ø�Ô�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�Ž�»�—�×�û�•���å�ã���Ý���©

���”�ã�Ë�Ž�ç�ß�•���“�í�Ø�ß�•���•�•�©�©�£�ã���©�£�ƒ�ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�• ���ì�©�ì�Ô�ß�•��2017�����¹���ì94(. ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���Ù�í�à�³���å�‡

���©�Ì�‘���Ž�ã���”�à�£�­�ã���ò�Ó2003 ���ò�Ó���ò�Ÿ�ó�­�©�—�ß�•���Ý�Ž�Ø�—�ç�û�•���”�ß�„�³�ã���Ž�ë�¯�­�‘�ƒ���ì�ï�­�§�ƒ���”�ó�à�§�•�©���•�•�­�ó�Ð�—�ã�‘���­�ó�‘�Û���©�£���ð�ß�‡���­�›�„�—

�å�ã���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���“�©�Ž�ó�Ø�ß�•���á�­�ë ���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�‡���ì�”�ó�Á�•�­�×�í�ç�Û�—�ß�•�í���”�ó�£�ü�»�ù�•���•�•�­�Ž�ó�—�ß�•���«�í�Ô�ç���©�ó�•�¯�—�í���ì�­�§�•���ð�ß�‡���Ý�ó�Ÿ
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���ì�ò�ç�•�­�ó�ù�•���©�©�ã�—�ß�•�í���ì�•�Ž�ë�­�ù�•���Ý�›�ã���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�ó�©�£�—�ß�•���ï�í�¿���ò�Ó���ò�ç�Á�í�ß�•���å�ã�÷�•���á�í�ì�Ô�ã���Ñ�ó�­�Ì�—���“�©�Ž�Ë�ù���ò�Ì�³�ß�•

���á�Ž�Ë���«�ç�ã���Ž�ñ�ã�¯�£���­�›�Û�ƒ���”�ó�Ÿ�­�Ž�§���”�³�Ž�ó�³���ò�Ó���•�³�Û�Ì�ç�•���”�ó�à�§�•�©�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���é�«�ë�����”�×�Ž�Á�ß�•���Õ�•�í�³�ƒ���­�•�­�Ø�—�³�•���á�©�Ë�í

2015���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�…�­�����Õ�ü�Á�‡���©�Ì�‘���”�»�Ž�§���ì2030���¡�í�ã�Á�ß�•�í���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���”�ó�ã�ç�—�ß�•���å�ó�‘���•�Ÿ�¯�ã���ò�—�ß�•����

���ì�ð�³�í�ã�ß�•�����ò�³�Ž�ó�³�í�ó�Ÿ�ß�•2021�����¹���ì51(. 

���“�­�ó�Ð�—�ã���”�ó�ß�í�©�í���”�ó�ã�ó�à�×�‡���”�‹�ó�‘���Ý�ã�·�—���ò�ì�Ó���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�à�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ž�ã�ƒ

�í�Ì�»�í���ì�”�ó�‘�³�ç�ß�•���”�ó�Û�ó�­�ã�÷�•���”�ç�ã�ó�ì�ß�•���Ê�Ÿ�•�­�—�‘���•�ã�³�—�•���©�Ë�Ž�»�—���å�Ë���ñ�ü�¿�Ó���ì�Ž�ó�³�í�­�í���å�ó�»�ß�•���Ý�›�ã���“�©�ó�©�Ÿ���ï�í�×���©

���Ý�Û�·�ó���ì�”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ß�Ž�£�ß�•���ò�Ô�Ó�����“�­�·�Ž�‘�ã���­�ó�Ï���í�ƒ���“�­�·�Ž�‘�ã���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ò�Ó���å�ó�©�à�‘�ß�•���•�Ì�¿�í���ò�—�ß�•���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�ã�¯�÷�•

���”�ó�©�Ž�»�—�×�•���•�Ž�‘�í�Ø�Ë���½�­�Ó���ð�ß�‡���ï�©�ƒ���«�‡���ì�Ž�ñ�ó�­�ë�í�Ÿ���Ž�ñ�ó�Ÿ�­�Ž�§���•�ñ�©�©�£�ã���ñ�í�í�ç�ß�•���ž�ã�Ž�ç�­�‘�ß�•���Ý�í�£���•�­�Ð�ß�•���Ê�ã���É�•�­�»�ß�•

�ì�—�ç�•���ð�ß�‡���å�•�­�ì�Á���•�Ì�Ó�©���”�ó�³�Ž�×���ì�”�ó�×�­�·�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���Ê�ã���Ž�ì�—�Ž�×�ü�Ë���¯�ó�¯�Ì�—�í�����•�•�«�ß�•���ð�à�Ë���©�Ž�ã�—�Ë�û�•�����”�³�Ž�ó�³���•�Ž

���ì�ò�ã�­�Û�����Ž�ó�³�í�­�í���å�ó�»�ß�•���Ž�ñ�»�í�»�§2020�����¹���ì110���á�Ž�Ë���Õ�•�­�Ì�à�ß���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���í�¯�Ð�ß�•���Ý�÷�Û�·���Ž�ã�Û������2003 

���•�ƒ�­���ò�—�ß�•���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���Ö�à�×���­�Ž�›�ƒ���Ž�ã���ì�å�ó�ó�­�Û�³�Ë�í���å�ó�ó�³�Ž�ó�³���ï�Ž�Ô�à�£���­�‘�Ë���Ž�ë�«�í�Ô�ç���Ê�ó�³�í�—���å�•�­�ó�ù���¡�Ž�—�ƒ���Ž�ñ�ó�à�»�Ô�ã���Ž�ñ�›�©�£

���ñ�©�ó�©�ì�—���Ù�ß�«���ò�Ó���ì�ò�‹�Ž�Á�ß�•�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—�ß���•�ñ�­�·�Ž�‘�ã���•2019�����¹���ì122(. ���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���”�Û�à�ã�ã�à�ß���”�‘�³�ç�ß�Ž�‘���Ž�ã�ƒ

���Ê�ã���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���Ñ�ß�Ž�£�—�ß�•���ð�à�Ë���Å�Ž�Ô�£�ß�•���ò�Ó���Ž�ñ�³�Ž�³�ƒ���”�à�›�ã�—�ã���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���©�Ø�Ó���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•

�Å�ç�ã���å�ã�¿���Ž�ì�—�Ž�ã�•�¯�—�ß�•���•�ç�Ž�Ÿ���ð�ß�‡���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�ø�ß���ò�³�Ž�³�÷�•���å�ã�Ž�¿�ß�•���é�­�Ž�‘�—�Ë�Ž�‘���“�©�£�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�û�í�ß�•�à�Ÿ�ã���”�ã�í���±

���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�• 

���á�Ž�Ë���ò�ç�•�­�ó�ù�•���ñ�í�í�ç�ß�•���Õ�Ž�Ô�—�û�•���©�Ì�‘���”�»�Ž�§���ì�”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���”�Ë�­�Ž�³�—�ã�ß�•���•�•�­�í�Á�—�ß�•���å�ƒ���­�ó�Ï2015���•�Ì�Ó�©���ì

���•�Ž�Û�•�­�·���ï�Ž�ç�‘���ð�ß�‡���ò�Ì�³�ß�•�í���ì�”�ó�Û�ó�­�ã�÷�•���”�ó�Ž�ã�£�ß�•���ð�à�Ë���ò�à�Û�ß�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���ï�©�ã���ò�Ó���­�Å�ç�ß�•���“�©�Ž�Ë�‡���ð�ß�‡���½�Ž�ó�­�ß�•

�ò�Ó���”�ó�ß�ü�Ø�—�³�•���­�›�Û�ƒ���”�³�Ž�ó�³���É�Ž�‘�—�•�í���ì�Ž�ó�³�í�­�í���å�ó�»�ß�•���Ê�ã���“�©�ó�©�Ÿ �å�Ž�ç�‘�ß�í���Ž�ó�­�í�³�í���å�ã�ó�ß�•���•�Ž�Ô�à�ã�ì �ß�•�����ì�ñ�­�‘�Ÿ

2022�����¹���ì64(�� 

�Ý�í�Ø�ß�•���å�Û�ã�ó���Ù�ß�«�‘�í �•�•�©�©�£�ã�ß�•���å�‡ ���™�ó�£���ì�”�à�§�•�©�—�ã�í���”�Û�‘�Ž�·�—�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•

���½�­�Ô�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�ó�í�ß�í�ƒ���©�ó�©�£�—���ò�Ó���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•�í���”�ó�—�Ž�³�³�…�ã�ß�•�í���”�ó�©�‹�Ž�Ø�Ì�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���­�›�…�—
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�•�í���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�‹�ó�‘�ß�•���Ž�ì�ç�ã�ƒ���á�©�§�ó���Ž�ã�‘���Ž�ì�—�Ž�³�Ž�ó�³���Ñ�ó�ó�Û�—���“�©�Ž�Ë�‡���ð�ß�‡���”�ß�í�©���Ý�Û���Ê�Ó�©�—���•�Ž�ó�©�£�—�í���Ž�ñ�Á�í�Ð�¿���”�ó�ß�í�©�ß

���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���å�ó�‘���¡�í�•�­�—�—���”�‘�à�Ø�—�ã���”�×�ü�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ã���•�à�Ì�Ÿ���“�©�Ø�Ì�ã�ß�•���•�ü�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���é�«�ë�����ò�ã�í�Ø�ß�•

�”�Á�ó�£�ã�ß�•���”�ó�ß�í�©�ß�•���Ñ�í�­�Å�ß�•�í���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�ó�¯�•�í�ã���­�÷�ó�Ð�—���Ö�Ó�í���•�•�­�Ô�ç�û�•�í. 

���ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�•�����ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���­�í�©�ã�ó�à�×�ù�•���ò��

���”�Ï�Ž�ó�»���ò�Ó���•�ã�ì�³�ƒ���ò�—�ß�•���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���á�ë�ƒ���å�ã���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���©�Ì�õ�—

���á�ì�Ô�ß���”�ó�³�Ž�³�÷�•���“�¯�ó�Û�­�ß�•���ê�—�•�«���•�×�í�ß�•���ò�Ó���•�à�÷�Û�·�í���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�ì�Ÿ�í�—

���”�Ì�ó�‘�Á���á�Ž�Ë���«�ç�ã���Ž�ã�ì�ç�ó�‘���ò�ã�ó�à�×�ù�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•2003���”�ó�­�í�›�ß�•���Ž�ì�—�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ���Ñ�ó�Å�í�—���ð�ß�‡���å�•�­�ó�‡���ð�Ì�³�—���Ž�ã�ç�ó�‘�Ó����

���á�Ž�Ë���”�ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�í�›�ß�•���‰�©�Ž�‘�ã���å�ã���“�©�ã�—�³�ã�ß�•1979 ���©�ã�—�Ì�—���ì�•�­�Ð�à�ß���½�ë�Ž�ç�ã�ß�•���Ž�ì�‘�Ž�Á�§���¯�ó�¯�Ì�—�í���Ž�ë�«�í�Ô�ç���Ê�ó�³�í�—�ß

�×�ù�•���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���å�ã�÷�•���ð�à�Ë���Å�Ž�Ô�£�ß�Ž�‘���Á�‘�—�­�ã�ß�•���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•���á�í�ì�Ô�ã���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���å�Ž�ã�¿�í���ò�ã�ó�à

�å�•�­�ì�Á���é�©�í�Ø�—���Ž�ñ�ó�Ì�ó�·���•�ñ�©�©�ã�—���é�­�‘�—�Ì�—���Ž�ã���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ò�Ó���ò�ç�³�ß�•���ò�‘�­�Ì�ß�•���«�í�Ô�ç�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•�ì ���ì�¯�ó�¯�Ì�ß�•���©�‘�Ë��2020���ì

�����¹73(. 

���ì�”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�à�ß���±�Ž�³�÷�•���Ù�­�£�ã�ß�•���Ý�÷�Û�·�—���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•���å�ƒ���å�í�ó�Ì�×�•�í�ß�•���ï�­�ó���ì�”�ó�­�Å�ç�ß�•���”�ó�£�Ž�ç�ß�•���å�ã

�•�ñ�©�ó�­�Ó���Ž�ñ�Ÿ�ó�¯�ã���­�ì�Å�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ß�Ž�£�ß�•���å�ƒ���­�ó�Ï ���™�ó�£���ì�Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•�í���”�£�à�»�ã�ß�•���å�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���å�ã

���Ê�‘�Ž�Á���•�•�«���”�ó�ã�ã�ƒ���”�ß�Ž�³�­�ß���ñ�ü�ã�Ž�£���Ž�ì�Ô�»�í�‘���Ž�ì�³�Ô�ç���ð�ß�‡���­�Å�ç�—���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����«�í�Ô�ç�ß�•�í���“�í�Ø�ß�•���•�Ž�‘�Ž�³�£���Ê�ã���“�©�ó�Ø�Ì�ß�•���Ý�§�•�©�—�—

���ò�ç�ó�©– �»�ç�����“�­�Û�Ó���ð�à�Ë���á�í�Ø�—���ì�ò�³�Ž�ó�³�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð���ò�ë�í���ì���ò�ã�ß�Ž�Ì�ß�•���­�Ž�‘�Û�—�³�û�•���ï�í�×���”�ì�Ÿ�•�í�ã���í�����å�ó�Ô�Ì�¿�—�³�ã�ß�•���“�­

�•���•�Ž�Á�§�ß�•���ò�Ó���”�§�³�­�—�ã���‰�©�Ž�‘�ã�ó�ù�•���ò�ã�³�­�ß�ð�ð���Ž�ì�—�Ž�³�Ž�ó�³���ò�Ó���Ž�ì�³�Ž�Û�Ì�ç�•���©�Ÿ�—�í���ì�ò�ç�ó�ã�§�ß�•���á�Ž�ã�ù�•���©�ì�Ë���«�ç�ã���ò�ç�•�­

�é�Ž�Ÿ�— �”�ó�¿�Ø�ß�• �ß�•�ç�ó�Á�³�à�Ô�Ù�ß�«�Û�í���ì�”�ó �ó�ß�•�í���å�Ž�ç�‘�ß�í���Ž�ó�­�í�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•�ã�—�Ì�ó�­�·�����å���ò���ì�ñ�­�•�©�ã2017�����¹���ì114���� 

���”�³�í�ã�à�ã���”�ó�ã�í�×���¢�ß�Ž�»�ã���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���á�©�§�—���Ž�ì�ç�ƒ���û�‡���ì�¢�¿�•�í���ò�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ���©�Ì�‘���•�•�«���‰�©�Ž�‘�ã�ß�•���é�«�ë���å�ƒ���å�ã���á�Ï�­�ß�•���ð�à�Ë�í

���ò�Ó���Ý�›�ã�—�—�”�ó�ç�ã�÷�•���•�•�©�ó�©�ì�—�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ò�Ó���ñ�í�ó�£�ß�•���Ž�ì�ß�Ž�Ÿ�ã���Ê�ó�³�í�—�í���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���å�•�­�ó�‡���Ö�ã�Ë���¯�ó�¯�Ì�—. ���Ž�ã�ƒ

���á�Å�ç�ß�•���”�ó�Ž�ã�£�í���á�‹�Ž�Ø�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���Ê�¿�í�ß�•���ð�à�Ë���”�Å�Ó�Ž�£�ã�ß�Ž�‘���Ž�ñ�ó�©�ó�à�Ø�—���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���Ž�ì�—�³�Ž�ó�³���•�Á�‘�—�­�•���©�Ø�Ó���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•

���Ž�ì�Ì�‘�Ž�Á���á�Ï�­���ì�”�ó�ã�³�­�ß�•���”�ó�Ô�à�³�ß�•���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�Ž�Ó�����ñ�­�í�›�ß�•���­�ó�ó�Ð�—�ß�•���å�ã���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�•���ò�ç�ó�©�ß�•���á�—���ì�Å�Ó�Ž�£�ã�ß
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���ì�ò�ã�ü�³�ù�•�í���ò�‘�­�Ì�ß�•���å�ó�ã�ß�Ž�Ì�ß�•���ò�Ó���”�Û�à�ã�ã�à�ß���ñ�©�Ž�ó�Ø�ß�•���­�í�©�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�Ë�­�·�ß�•���ï�Ž�Ô�¿�ù���“�•�©�„�Û���Ž�ñ�ó�³�Ž�ó�³���Ž�ì�Ô�ó�Å�í�—

���Ž�ì�ã�•�©�§�—�³�•���á�—���ê�—�•�«���•�×�í�ß�•���ò�Ó�í���ì�”�ó�ã�ü�³�ù�•���Ž�ó�Ž�¿�Ø�ß�•���á�Ë�©�í���å�ó�Ô�ó�­�·�ß�•���å�ó�ã�­�£�ß�•���”�ã�©�§���Ý�ü�§���å�ã���”�»�Ž�§

�Ð�ß�•�����”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���ò�ç�•�­�ó�ù�•���ò�Ì�ó�·�ß�•���«�í�Ô�ç�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß���á�Ë�Ž�ç���¡�ü�³�Û���ì�ñ�©�ã�Ž2018�����¹���ì89���å�ˆ�Ó���ì�Ù�ß�«���Ê�ã�í������

�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð���•�ó�à�Ð�—���á�—���™�ó�£���ì�ò�³�Ž�ó�³�ß�•���­�•�­�Ø�ß�•���ê�ó�Ÿ�í�—���ò�Ó���á�³�Ž�£�ß�•���Ý�ã�Ž�Ì�ß�•���Ž�ñ�ã�‹�•�©���•�ó�Ø�‘���”

���Ž�ì�£�ß�Ž�»�ã���í�ƒ���”�Û�à�ã�ã�ß�•���å�ã�ƒ���Ê�ã���•�¿�­�Ž�Ì�—���Ž�ã�à�Û���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�û�•���ð�à�Ë���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•

�ã�í�à�‘�©�ß�•���Ž�ì�£�Ž�—�Ô�ç�•���ò�Ó���™�©�£���Ž�ã�Û���ì�”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���á�Ž�Ë���å�•�­�ó�‡���ð�à�Ë���­�ó�§�÷�•���ò�³�Ž2023 ���ì�ò�‘�­�£�ß�•�����”�ó�ç�ó�»���”�ó�Ž�Ë�­�‘

2023�����¹���ì61(. 

�í���”�Ï�Ž�ó�»���ò�Ó���å�ó�à�Ë�Ž�Ô�—�ã���å�ó�­�ó�Ð�—�ã���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���Ý�›�ã�—���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���­�í�Å�ç�ã���å�ã

���•�©�Ž�Ë�ƒ���ê�—�•�«���•�×�í�ß�•���ò�Ó���Ž�ì�ç�Û�ß���ì�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���Ž�ì�—�ü�§�©�—���­�ó�­�‘�—�ß���ñ�­�í�›�ß�•���Ž�ì�‘�Ž�Á�§���•�Ô�÷�Å�í���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����å�ó�—�ß�í�©�ß�•���Ù�í�à�³

�Ô�—���Ž�ì�ã�Ë�©���ì�Ý�Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³���ð�à�Ì�Ó�����Ù�ß�«���“�­�í�­�¿�ß�•���•�¿�—�×�•���å�ó�£���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���Ž�ì�£�ß�Ž�»�ã���á�©�§�ó���Ž�ã�‘���•�Ž�Á�§�ß�•���•�«�ë���­�ó�³

���å�Ž�Û���Ž�ã���­�©�Ø�‘���ò�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ���á�•�¯�—�ß�•���å�Ë���­�ó�‘�Ì�—���©�­�Ÿ�ã���å�Û�ó���á�ß���å�Ž�ç�‘�ß�í���å�ó�Á�³�à�Ó���ò�Ó���”�ó�ã�ü�³�ù�•���”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•���•�Ž�Û�­�£�ß

���“�©�£�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�û�í�ß�•�í���Ý�ó�‹�•�­�³�‡���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ò�Ó���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���«�í�Ô�ç���Ö�ó�Ø�£�—�ß���”�à�ó�³�í���”�ó�Û�ó�­�ã�û�•�ç�����ì�­�»2019�����¹���ì

92���•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—���ï�Ž�ç�‘���­�‘�Ë���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���ð�à�Ë���”�Å�Ó�Ž�£�ã�à�ß���”�ó�ç�ó�©�ß�•���Ž�ì�—�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ã�©�§�—�³�•���ì�Ý�‘�Ž�Ø�ã�ß�Ž�‘������

���á�Ž�Ë���å�ã�ó�ß�•���ò�Ó���ò�‘�­�Ì�ß�•���Ñ�ß�Ž�£�—�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�­�Û�³�Ë���•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—���Ý�ó�Û�·�—�í���ì�”�ó�ç�³���”�ó�ã�ü�³�‡�í���”�ó�‘�­�Ë���Ý�í�©���Ê�ã2015���ì

�©�ó�•�¯�—�ã�ß�•���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß���”�ß�í�Ž�£�ã���ò�Ó. �Ù�í�à�³���”�³�•�­�©���­�ì�Å�õ�— ���Ž�ã���Ž�ñ�‘�ß�Ž�Ï���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•���å�ƒ���å�ó�—�ß�í�©�ß�•

���á�Ž�Ë���ï�­�‘�Û�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���Ê�ã���ñ�í�í�ç�ß�•���Õ�Ž�Ô�—�û�•���ð�à�Ë���•�¿�í�Ž�Ô�—���å�ó�£���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ø�ß���ò�à�ã�Ì�ß�•���ï�Ž�Á�Ð�ß�•���•�ç�Ž�Û

2015�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���Ž�ì�—�£�à�»�ã���•�ã�÷�©�×���ì�ð���å�ƒ���Ž�ì�ç�ã���Ž�ñ�Û�•�­�©�‡���ì�•�­�Ð�à�ß���á�í�Ž�Ø�ã�ß�•���ò�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���Ž�ì�‘�Ž�Á�§���ð�à�Ë���”

�§�—���•�à�Á�—�ó���Ý�§�•�©�ß�•���ò�Ó���á�Ž�Å�ç�ß�•���­�•�­�Ø�—�³�•���ì�ñ�©�ß�Ž�§�ß�•�����”�ó�ß�í�©�ß�•���”�ß�¯�Ì�ß�•�í���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���Á�Ð�¿�ß�•���Ñ�ó�Ô2016�����¹���ì

77�������Ù�ß�«�Û�í ���Ê�ã���Ž�ì�—�Ž�×�ü�Ì�ß���Ž�ì�—�­�•�©�‡���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�Ž�ó�Û�ó�­�ã�• ���™�•�©�£�ƒ���©�Ì�‘11 ���­�‘�ã�—�‘�³2001 ���ð�à�Ë���•�»�­�£

���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���Ž�ì�—�£�à�»�ã���å�÷���ì�”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���á�Ï�­���•�­�Ð�ß�•���Ê�ã���á�•�©�»�ß�•���•�÷�ç�Ÿ�—�í���”�ó�ß�í�©�ß�•���Ž�ì�—�­�í�»���”�ó�Ž�ã�£
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�Ñ�ß�Ž�£�—�ß�•���ð�à�Ë���Å�Ž�Ô�£�ß�•���•�¿�—�×�• ���Ž�ì�ç�ã�ƒ���ò�Ó���Ž�ñ�ó�³�Ž�³�ƒ���•�ñ�­�»�ç�Ë���é�­�Ž�‘�—�Ë�Ž�‘���“�©�£�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�û�í�ß�•���Ê�ã���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•

���ì�ñ�¯�ç�Ì�ß�•�����ò�ç�Á�í�ß�•2017�����¹���ì103(. 

���Ž�ã�ì�—�Ž�³�Ž�Û�Ì�ç�•���Ý�ü�§���å�ã���ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���”�ó�ã�ë�ƒ���¯�­�‘�—�í

�ó�³�ß�•���”�ó�Ì�ó�·�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�•�­�ó�‡���•�ã�Ë�©���ì�Õ�•�­�Ì�ß�•���ò�Ô�Ó�����«�í�Ô�ç�ß�•�í���É�•�­�»�ß�•���•�Ž�Ô�à�ã���ð�à�Ë�¿�ó���Ž�ã�‘���”�ó�­�Û�³�Ì�ß�•�í���”�ó�³�Ž���å�ã

���•�ã�Ë�©���ì�Ý�‘�Ž�Ø�ã�ß�•���ò�Ó�����ò�ç�ã�÷�•���ñ�í�ó�£�ß�•���Ž�ì�ß�Ž�Ÿ�ã�ß���Ž�ñ�ó�Ì�ó�‘�Á���•�ñ�©�•�©�—�ã�•���Ù�ß�«���“�­�‘�—�Ì�ã���ì�å�•�­�ì�Á���«�í�Ô�ç�ß���Ž�ì�‹�û�í���­�•�­�ã�—�³�•

���å�ó�³�£���á�•�©�»���á�Ž�Å�ç���Á�í�Ø�³���©�Ì�‘���©�í�Ø�Ô�ã�ß�•���å�¯�•�í�—�ß�•���“�©�Ž�Ë�ù���”�ß�í�Ž�£�ã���ò�Ó���”�ó�‘�­�Ì�ß�•�í���”�ó�ç�³�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•

���ì�ñ�­�ã�·�ß�•��2020�����¹���ì134�•���Ý�÷�›�ã���©�Ø�Ó���ì�å�ã�ó�ß�•���ò�Ó���Ž�ã�ƒ���������ò�›�í�£�ß�•���É�•�­�»�ß– ���“�­�·�Ž�‘�ã���”�£�Ž�³���ñ�©�í�Ì�³�ß�•

���“�­�»�ç���ƒ�©�‘�ã�ß���•�ñ�©�ó�³�Ÿ�—���å�ó�ó�›�í�£�ß�•���á�Ë�©���ò�Ó���å�•�­�ó�‡���ï�­�—���«�‡���ì�”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���å�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���©�ó�³�Ÿ�—�ß

���Ž�ì�ç�ã�÷���•�ñ�­�·�Ž�‘�ã���•�ñ�©�ó�©�ì�—���Ù�ß�«���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���ï�­�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ó�‘�­�Ì�ß�•���“�­�ó�¯�Ÿ�ß�•���•�í�ç�Ÿ���Ž�ë�«�í�Ô�ç�ß���Ž�ñ�Ì�ó�³�í�—�í���å�ó�Ô�Ì�¿�—�³�ã�ß�•

�Ž�ë�©�í�©�£���“�©�£�í�í���ò�ã�í�Ø�ß�• �—�³�•�í�Ž�ì�—�ã�ü�³�í���Ž�ì�ß�ü�Ø ���ì�ò�ç�ó�³�£�ß�•��2021�����¹���ì142(. �Ó���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�Ž

�����Ñ�ó�Å�í�—���”�×�ü�Ë���ò�ë���Ž�ã���­�©�Ø�‘���½�×�Ž�ç�—���”�×�ü�Ë���•�³�ó�ß���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û���ï�©�ß���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í

���ò�Ì�×�•�í�ß�•���­�Ž�ó�Ì�ã�ß�•���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•���­�Ó�í�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ó�í�ì�ß�•�í���”�ó�Ë�­�·�ß�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���¢�ç�ã�—���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�Ž�Ó

�ß�•���­�ó�©�Ø�—�ß���ì�•�Ž�Á�£�ã�ß�•���½�Ì�‘���ò�Ó���å�Ž�—�ß�í�©�ß�•���Ž�ì�—�©�‘�ƒ���ò�—�ß�•���”�ç�í�­�ã�ß�•���­�³�Ô�ó���Ž�ã���í�ë���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���•�«�ë�����•�•�­�•�­�Ø�ß�•���Ñ�×�•�í�ã

���á�Ž�Ë���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���ò�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���¡�Ž�—�Ô�ç�û�•���Ý�›�ã2023���Ž�ñ�—�×�…�ã���•�à�Ð�—�—���å�ƒ���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���•�•�­�í�­�¿�ß�•���•�Ë�Ž�Á�—�³�•���™�ó�£���ì

���ì�ò�ã�Ø�‘�ß�•�����Ž�ñ�ã�Ž�ã�—���Ž�ì�ó�Ð�à�—���å�ƒ���å�í�©���ì�”�ó�©�‹�Ž�Ø�Ì�ß�•���¯�Ÿ�•�í�£�ß�•���ð�à�Ë2024�����¹���ì57���� 

���ð�Ø�‘�ó���ì�Ù�ß�«�‘�í���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�•���å�ó�‘���”�Ø�ó�×�©���”�ß�©�Ž�Ì�ã�ß���­�•�­�ã�—�³�Ž�‘���Ž�ñ�Ì�¿�Ž�§���Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•�í���ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�¯�•�í�—�ß�•

�”�ó�í�ì�ß�•�í���å�ã�÷�•���•�Ž�‘�Ž�³�£���å�ó�‘�í���ì�”�£�à�»�ã�ß�•�í���­�Û�Ô�ß�•. 

���Ý�í�÷�•���Ý�»�Ô�ß�•���”�»�ü�§ ���é�«�ë���÷�å�ƒ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•���Ý�ó�à�£�—���å�ã���å�÷�ó�‘�—�ó

�‘���©�÷�Ø�Ì�ã���Ý�Ë�Ž�Ô�—���ð�à�Ë���á�í�Ø�—���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�û�•���å�ó�‘�í���ì�”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���å�ó

���á�Ž�Ë���«�ç�ã���“�­�÷�ó�Ð�—�ã�ß�•���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�‹�ó�‘�ß�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á���å�ƒ���Ý�ó�à�£�—�ß�•���¢�¿�í�ƒ���©�Ø�Ó�����”�ó�ã�í�Ø�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•�í

2003 �”�ó�³�Ž�³�£�ß�•���©�ó�©�·���ò�ã�ó�à�×�‡���Õ�Ž�ó�³���ò�Ó���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���•�Ž�ì�Ÿ�í�—���Ý�ó�Û�·�—���“�©�Ž�Ë�‡���ò�Ó���Ž�ã�ì�³�ƒ.���å�í�ã�¿�ã���­�ì�Å�ƒ���Ž�ã�Û
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�©�ó�÷�•���å�ƒ���™�£�‘�ã�ß�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���å�ƒ�í���ì�å�ó�Ó�­�Á�ß�•���Ù�í�à�³���á�ì�Ô�ß���Ž�ñ�³�Ž�³�ƒ���å�ü�÷�Û�·�ó���”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•���á�í�ì�Ô�ã�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó

���“�©�—�ã�ã�ß�•���”�‘�­�Ÿ�—�ß�•���­�ó�·�—�í�����”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���“�©�Ž�ó�Ø�ß�•�í���«�í�Ô�ç�ß�•���Ý�í�£���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���É�•�­�»���ð�ß�‡���ò�Ô�‹�Ž�Á�ß�•���©�Ì�‘�ß�•���¯�í�Ž�Ÿ�—�ó���Ž�ã�ì�ç�ó�‘

���á�Ž�Ë���ð�—�£2023 �£���ì�­�÷�ó�Ð�—�ã�ß�•���å�¯�•�í�—�ß�Ž�‘���á�³�—�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á���å�ƒ���ð�ß�‡�—���ñ�©�…�ó���™�ó���­�÷�ó�Ð

�¡�Ž�—�Ô�ç�û�•�í���­�—�í�—�ß�•���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���Ý�Ž�Ø�—�ç�•���ð�ß�‡���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���Á�í�Ð�¿�ß�•���í�ƒ���ï�í�Ø�ß�•���å�ó�¯�•�í�ã. 

�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���©�Ž�Ì�‘�ƒ�����ò�ç�Ž�›�ß�•���Ý�»�Ô�ß�•.��

�•�«�ë���ò�Ó���Ý�í�Ž�ç�—�ç���Ñ�í�³ �”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�ç�ã�÷�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���©�Ž�Ì�‘�÷�•���Ý�»�Ô�ß�•-�Ý�Ž�Ÿ�ã�ß�•���Ž�ì�Ô�»�í�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�• 

���å�ã���“�­�—�Ô�ß�•���Ý�ü�§���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���å�ó�‘���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���”�Ì�ó�‘�Á���å�Ë���•�ñ�­�ó�‘�Ì�—���­�›�Û�÷�•2003 ���ð�ß�‡2023���Ý�›�ã�—���©�Ž�Ì�‘�÷�•���é�«�ì�Ó����

�•���”�ó�­�Å�ç�ß�•���•�•�©�©�£�ã�à�ß���ò�à�ã�Ì�ß�•���Ö�ó�‘�Á�—�ß�•�Ý�í�÷�•���Ý�»�Ô�ß�•���ò�Ó���Ž�ì�—�·�×�Ž�ç�ã���•�ã�—���ò�—�ß��  

�•���©�Ì�‘�ß�•�����Ý�í�÷�•���™�£�‘�ã�ß�•�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ò�³�Ž�ó�³�ß.��

�™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���Ý�í�Ž�ç�—�ç �”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���•�ç�•�í�Ÿ���­�›�Û�ƒ���©�£�ƒ �•�ñ�©�ó�Ø�Ì�—�í���”�ó�ã�ë�ƒ���ì�Ý�›�ã�ó���ê�ç�÷ �—�Ý�§�•�© 

�å�ó�‘ ���á�Ž�Ë���«�ç�ã���”�ó�ß�í�©�ß�•�í���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�û�í�£�—�ß�•���Ê�ã���”�ó�ç�Á�í�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•2003���Ý�ó�à�£�—���ð�ß�‡���™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���Ñ�©�ì�ó�í����

�”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���•�Ž�³�Ž�ó�³�ß�•�í���Ñ�×�•�í�ã�ß�•���Ý�í�£�—���Ž�ñ�Ø�Ó�í���ê�—�•�­�Ž�ó�§���”�Ï�Ž�ó�»���“�©�Ž�Ë�ù���Ñ�­�Á���Ý�Û���•�Ì�Ó�©���ò�—�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���©�»�­�í���ì

���á�ì�Ô�ß���”�ó�³�Ž�³�ƒ���“�í�Á�§���™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���Ý�÷�Û�·�ó���ì�Ö�à�Á�ç�ã�ß�•���•�«�ë���å�ã�í�����ò�ß�í�©�ß�•���Õ�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�‹�ó�‘�ß�•���•�•�­�ó�Ð�—�ã�ß

�”�à�ã�—�£�ã�ß�•���ê�×�Ž�Ó�•�í���É�•�­�»�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���­�í�«�Ÿ�ß�•. 

���å�ã���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�í�Á�—�����Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�•2003�����ð�ß�‡�î�ì�í�ñ.��

�ü�Ì�ß�•���•�©�ì�·���å�ó�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×2003 �í2015 ���ñ�«�ß�•���ì�Õ�•�­�Ì�à�ß���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���í�¯�Ð�ß�•���Ê�ã���Ž�ñ�ó�­�«�Ÿ���ñ�û�í�£�—

���ì�ñ�©�ó�‘�Ì�ß�•�����å�í�Ž�Ì�—�ß�•���å�ã���­�›�Û�ƒ���­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���É�•�­�»�ß�•�í���Ö�à�Ø�ß�Ž�‘���á�³�—�•���©�ó�©�Ÿ���­�Ž�³�ã�ß���Õ�ü�Á�ç�•���”�Á�Ø�ç���Ý�÷�›�ã2017���ì

�����¹41�•���­�ã�÷�•���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���Ž�ë�«�í�Ô�ç���Ê�ó�³�í�—�ß���å�ó�³�£���á�•�©�»���á�Ž�Å�ç���Á�í�Ø�³���å�ã���å�•�­�ó�‡���•�©�Ž�Ô�—�³�•���©�Ø�Ó�������Ë�•���ñ�«�ß���ê�—�­�‘�—

���ì�ð�ß�í�÷�•���•�•�í�ç�³�ß�•���ò�Ó���”�ó�ã�³�­���•�•�­�Ž�ó�¯���Ý�©�Ž�‘�—���á�Ï�­�í�����”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���ñ�©�ó�à�Ø�—�ß�•���Ž�ë�­�í�©�ß���•�ñ�­�·�Ž�‘�ã���•�ñ�©�ó�©�ì�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•

���ì�ò�‘�ó�­�Ì�ß�•�����ñ�í�í�ç�ß�•���Ñ�à�ã�ß�•�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���ò�Ó���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���Ý�í�£���•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���•�­�ã�—�³�•2020�����¹���ì67(. �ã�Ê 
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���å�Ž�ç�‘�ß���•�­�£2006 �ƒ�­���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�Ì���•�¯�£���å�•�­�ì�Á���•�ã�Ë�©���«�‡���ì�“�í�Ÿ�Ô�ß�•���•�Ø�ã�Ì�—���•�¯�£�ß�•���©�ó�Ì�»�—���å�ƒ���½�Ž�ó�­�ß�•���•

���ì�¢�ß�Ž�Ô�ß�•�����”�ó�‘�­�Ì�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�Ž�‘���­�¿�ƒ2018�����¹���ì53���ì�å�ã�ó�ß�•�í���å�Ž�ç�‘�ß�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���•�Ž�Ô�à�ã���ò�Ó���­�—�í�—�ß�•���­�÷�­�Û�—�í������

���©�Ž�£���ò�³�Ž�ó�³���á�Ž�³�Ø�ç�•���ð�ß�‡���ï�©�ƒ���Ž�ã�ã���ì�”�ó�Ì�ó�·�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�•�­�ó�‡���•�ã�Ë�©���Ž�ã�ç�ó�‘���”�ó�ç�³�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ã�Ë�©���™�ó�£

���ì�Ì���©�‘�Ë��2019�����¹���ì88(. �í���•�«�ë�á�Ž�Ë���ò�‘�­�Ì�ß�•���Ê�ó�‘�­�ß�•���Ý�Û�· 2011 ���­�ó�Ï���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���å�ã���“�©�ó�©�Ÿ���”�à�£�­�ã

���Ž�ì�‹�Ž�Ô�à�£���­�•�­�Ø�—�³�û���•�ñ�©�ó�©�ì�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���ê�—�­�‘�—�Ë�•���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�Ž�ë�«�í�Ô�ç���Ê�ó�³�í�—�ß���”�»�­�Ó���å�•�­�ó�‡���ê�—�ƒ�­���«�‡���ì�“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•

���ì�ñ�­�Ž�»�ç�÷�•��2016�����¹���ì101���™�ó�£���ì�å�ã�ó�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³�í���å�ó�­�£�‘�ß�•���ò�Ó���¡�í�¿�í�‘���å�ó�Ž�‘�—�ß�•���•�«�ë���¯�­�‘�í������

�Ž�ã�³�‡�����å�ó�Ó�­�Á�ß�•���å�ó�‘���”�ß�Ž�Û�í�ß�Ž�‘���É�•�­�»���•�Ž�£�Ž�³���•�Ž�ã�¯�÷�•���•�£�‘�»�ƒ���ì�Ý�ó�Ë2017�����¹���ì75���­�—�í�—�ß�•���Î�à�‘�í������

���á�Ž�Ë���Ž�ñ�ó�­�Û�³�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���Ý�§�©�—�í���ï�Ž�Ì�ç�»���ð�à�Ë���å�ó�ó�›�í�£�ß�•���“�­�Á�ó�³���©�Ì�‘���ê�—�í�­�«2015���•�ñ�©�•�©�—�ã�•���™�©�£�ó���Ž�ã���“�­�‘�—�Ì�ã���ì

���ì�ñ�­�ã�·�ß�•�����ò�ç�•�­�ó�ù�•���É�í�­�·�ã�à�ß2018�����¹���ì59(. 

�����­�«�£�ß�•�����­�•�í�Á�ƒ���”�›�ü�›���ð�ß�‡���”�à�£�­�ã�ß�•���é�«�ë���Ñ�ó�ç�»�—���å�Û�ã�ó2003–2006���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•�í���ì��

��2007–2010(���©�Ì�‘���¡�í�—�Ô�ã�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���É�•�­�»�ß�•���á�›���ì2011���ñ�í�í�ç�ß�•���Õ�Ž�Ô�—�û�•���Ê�ó�×�í�—���•�•�­�—�×�•���ï�©�ƒ���Ž�ã�Û����

���á�Ž�Ë���ò�ç�•�­�ó�ù�•2015 ���ì�ò�ã�Ø�‘�ß�•�����ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���Ž�ë�«�í�Ô�ç���å�•�¯�ó�ã���­�ó�Ð�—���å�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���Ñ�í�Ž�§�ã�ß�•���“�©�Ž�ó�¯���ð�ß�‡2015���ì

�����¹114�­�‘�—�Ë�•���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�á�‹�Ž�Ø�ß�•���á�Ž�Å�ç�à�ß���•�ñ�©�©�ì�ã���Ž�ñ�ó�­�í�›���Ž�ñ�Ë�í�­�·�ã���å�•�­�ó�‡���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ƒ�­���ì�á�Ž�Ë���Ý�Û�·�‘�í�������• 

�”�ó�Ó�­�Å�ß�•���•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���¯�í�Ž�Ÿ�—�ó���Ž�ñ�ó�í�ó�ç�‘���Ž�ã�ì�ç�ó�‘���É�•�­�»�ß�•���Ý�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì�ò�‘�­�Ð�ß�•���«�í�Ô�ç�à�ß���•�ñ�©�•�©�—�ã�•���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���å�•�­�ó�‡. 

���å�ã���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���ð�ß�‡���”�Ì�ó�Á�Ø�ß�•���å�ã���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�û�í�£�—�ß�•�����ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�•�î�ì�í�ò�����ð�ß�‡2023.��

���á�Ž�Ë���Ê�à�Á�ã���Ê�ã2016 ���­�›�‡���Õ�í�‘�³�ã�ß�•���­�ó�Ï���­�í�ë�©�—�ß�•���å�ã���“�©�ó�©�Ÿ���”�à�£�­�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���•�à�§�©

���á�Ž�£�—�×�•���å�ã���Ž�ë�ü�—���Ž�ã�í���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���ò�Ó���­�ã�ç�ß�•���­�ã�ç���ò�Ì�ó�·�ß�•���å�ó�©�ß�•���Ý�Ÿ�­���á�•�©�Ë�‡���•�‘�Ø�Ë�ƒ���ò�—�ß�•���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���”�ã�¯�÷�•

���å�ü�Ë�‡���ð�ß�‡���½�Ž�ó�­�ß�•���Ê�Ó�©���Ž�ã���í�ë�í���ì�å�•�­�ì�Á���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���“�­�Ž�Ô�³�à�ß���å�ó�ó�ç�•�­�ó�‡���å�ó�Ÿ�—�£�ã���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ê�Á�×

���ì�ñ�í�³�í�ã�ß�•�����ê�—�•�«���á�Ž�Ì�ß�•���å�ã���­�ó�Ž�ç�ó���ò�Ó���å�•�­�ó�‡���Ê�ã���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•2017�����¹���ì68���”�Á�Ø�ç���™�©�£�ß�•���•�«�ë���Ý�÷�Û�·���©�×�í������

���­�Ž�³�ã�ß���”�ó�•�©�‘���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���Ý�÷�›�ã���ê�ç�Û�ß���ì�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�•�­�—�í�—�ß�•���å�ã���”�à�ó�í�Á���•�Ž�ã�Û�•�­�—�ß���Ž�ñ�Ÿ�Ž�—�ç���•�ç�Ž�Û���ò�³�Ž�ó�³���­�Ž�Ÿ�Ô�ç�•



���r�¤�b�S�h���À�i�ñ�{�������$�»�b�h30 �����é�ë�•�á2025 �����•�à�Æ�$�b�h���ƒ�ø�E�b�h��e-�/�^�^�E���ï�í�ì�ð-3798��
 

150 
 

�­�•�í�£�ß�•�í���”�Ì�ó�Á�Ø�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ê�ó�Ó���•�£�í�•�­�—���©�ó�©�Ÿ���ò�³�Ž�ã�í�à�‘�©. ���Ý�ü�§���”�Ì�ó�Á�Ø�ß�•���©�Ì�‘���ð�ß�í�÷�•���•�•�í�ç�³�ß�•

��2016–2019���ì�å�ã�ó�ß�•���ò�Ô�Ó�����“�©�©�Ì�—�ã���•�Ž�£�Ž�³���ò�Ó���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���å�ó�‘���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���•�­�ã�—�³�•���ì��

���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�å�•�­�ó�‡���å�ã���”�ã�í�Ë�©�ã�ß�•���ò�›�í�£�ß�•���”�Ë�Ž�ã�Ÿ�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���“�©�Ž�ó�Ø�‘���ò�‘�­�Ì�ß�•���Ñ�ß�Ž�£�—�ß�•���å�ó�‘���•�­�£�ß�•���•�©�Ë�Ž�»�—

�å�ó�‘���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�Á�Ø�—�³�û�•���”�ß�Ž�£���­�•�­�ã�—�³�•���å�Ž�ç�‘�ß�í���Õ�•�­�Ì�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³���•�©�ì�· �����Ý�•�©�—�Ë�û�•���í�����”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•�����ñ�­�í�£�ã

���ì�©�ó�‘�Ë��2019�����¹���ì91���ì�¯�ã�­�ë���Ö�ó�¿�ã���ò�Ó���”�£�ü�ã�ß�•�í���ž�ó�à�§�ß�•���å�ã�ƒ���å�„�·�‘���•�Ž�ã�Ž�ì�—�û�•���å�Ž�—�ß�í�©�ß�•���•�ß�©�Ž�‘�—���Ž�ã�Û������

���á�Ž�Ë���”�ó�©�í�Ì�³���”�ó�Á�Ô�ç���•�‚�·�ç�ã���•�Ó�©�ì�—�³�•���•�Ž�ã�Ÿ�ë���•�Ì�×�í�í2019 ���ì�Ž�ë�ï�•�­�í���Ñ�í�×�í�ß�Ž�‘���å�•�­�ì�Á���½�Ž�ó�­�ß�•���•�ã�ì�—�•

���ò�Ô�ç���á�Ï�­�Ù�ß�«�ß���å�•�­�ì�Á�����”�Ë�Ž�ç�×���¯�¯�Ë���Ù�ß�«���Ý�Û ���Ù�Ž�ì�ç�‡���ð�ß�‡���ñ�©�…�ó�³���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���å�„�‘���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���ï�©�ß

�­�•�í�£�à�ß���”�ç�à�Ì�ã�ß�•���­�ó�Ï���•�•�í�ç�Ø�ß�•���“�©�í�Ì�ß���Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�­�©�—���©�÷�ì�ã���Ž�ã���í�ë�í���ì�Ý�ã�Ž�·���ò�ã�ó�à�×�‡. ���á�Ž�Ë���Ê�ã2020���¢�ã�ü�ã���•�ƒ�©�‘���ì

���­�ó�Ž�ç�ó���ò�Ó���ò�ç�Ž�ã�ó�à�³���á�³�Ž�×�����±�©�Ø�ß�•���Ö�à�ó�Ó�����©�‹�Ž�×���Ý�Ž�ó�—�Ï�Ž�Ó�����Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���å�ã���”�à�ã�Ÿ���”�Ÿ�ó�—�ç���­�í�ì�Å�ß�Ž�‘���“�©�ó�©�Ÿ���Ý�í�£�—

2020�×�û�•���Á�í�Ð�¿�ß�•���©�ó�•�¯�—�í���ì���«�ó�Ô�ç�—���ï�©�‘�í���ì�”�ì�Ÿ���å�ã���ì�”�ó�Û�ó�­�ã�÷�•���•�Ž�‘�í�Ø�Ì�ß�•���•�‘�³�‘���å�•�­�ó�‡���ð�à�Ë���”�ó�©�Ž�»�—

���”�ó�…�­�ß���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•2030 ���å�•�©�ó�Ì�ó���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���ü�Ì�Ÿ���ì�ï�­�§�ƒ���”�ì�Ÿ���å�ã���•�ñ�­�•�­�Ø�—�³�•���­�›�Û�ƒ���”�ó�ã�ó�à�×�‡���”�‹�ó�‘���•�à�Á�—�—���ò�—�ß�•

���ì�ñ�©�ß�Ž�§�ß�•�����”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���Ž�ã�ì�—�Ž�ó�í�ß�í�ƒ���á�ó�ó�Ø�—2021�����¹���ì106���”�ç�Á�à�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���•�‘�Ì�ß���ì�Õ�Ž�ó�³�ß�•���•�«�ë���ò�Ó�í������

�³�í�ß�•���­�í�©���å�Ž�ã�Ë���•�Ž�›�©�Ž�£�ã�ß�•���å�ã���”�à�³�à�³���•�©�Ø�õ�Ë���™�ó�£���ì�å�•�­�ì�Á�í���½�Ž�ó�­�ß�•���å�ó�‘���­�Å�ç�ß�•���•�Ž�ì�Ÿ�í���•�ó�­�Ø�—���ò�Ó���Á�ó

���á�Ž�Ë���«�ç�ã���©�•�©�Ð�‘���ò�Ó���”�ó�­�³�ß�•2021�”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•�í���å�ã�ó�ß�•�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���•�Ž�Ô�à�ã���ð�à�Ë���•�¯�÷�Û�­���ì. ���á�›

���±�­�Ž�ã���ò�Ó���”�ó�ç�ó�»�ß�•���“�­�©�Ž�‘�ã�ß�•���•�ï�Ž�Ÿ2023 ���å�à�Ë�ƒ���«�‡���ì�•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�Ž�³�ã���ò�Ó���ï�­�‘�Û�ß�•���Ý�í�£�—�ß�•���”�Á�Ø�ç���Ý�÷�Û�·�—�ß

�‘�ß�•���•�•�í�ç�³���Ê�‘�³���•�ã�•�©���”�Ì�ó�Á�×���©�Ì�‘���ì�å�ó�Û�‘���”�Á�Ž�³�í�‘���Ž�ñ�ó�ã�³�­���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�•���å�•�©�à 

���Ž�ã�Û���ì�”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�û�•���ð�à�Ë���•�‘�à�Ð�—���ò�—�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�à�ß���•�ñ�­�Ž�»�—�ç�•���Õ�Ž�Ô�—�û�•���•�«�ë���­�‘�õ�—�Ë�•���©�×�í

���ì�ò�ß�����•�Ž�Á�×�÷�•���”�ó�©�©�Ì�—���é�Ž�Ÿ�—�Ž�‘���”�ó�ß�í�©�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�ó�¯�•�í�ã���ò�Ó���ñ�û�÷�í�£�—���±�Û�Ë2023�����¹���ì94�×�í���������Õ�Ž�Ô�—�û�•���¢�—�Ó���©

���”�ó�ã�³�­�ß�•���•�•�­�Ž�ó�¯�ß�•���Ý�©�Ž�‘�—���ò�Ó���•�à�›�ã�—���ì�ò�ç�ã�÷�•�í���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���å�ã���“�©�ó�©�Ÿ���”�à�£�­�ã���á�Ž�ã�ƒ���•�Ž�‘�ß�•

�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�Ô�à�ã�ß�•���½�Ì�‘���ò�Ó���Ö�ó�³�ç�—�ß�•���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�•�í���•�•�­�Ž�Ô�³�ß�•���¢�—�Ó�í. �Ó�”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�û�í�£�—�ß�•���é�«�ì �±�Û�Ì�— ���”�à�ã�Ÿ

���ñ�û�í�ƒ�����”�ã�ì�ã�ß�•���Ö�‹�Ž�Ø�£�ß�•���å�ã: �­�»�ß�•���Ñ�ó�ß�Ž�Û�—�ß���å�ó�©�à�‘�ß�•���Ù�•�­�©�‡���å�ƒ���”�Ì�ó�Á�Ø�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���å�ƒ���å�Ž�Û�­�©�ó���Ž�ã�ì�à�Ì�Ÿ���É�•
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�����”�ß�©�Ž�‘�—�ã���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���­�‹�Ž�³�§���ð�ß�‡���ñ�©�…�ó�³�ƒ�����Ž�ñ�ó�ç�Ž�›�å ���­�í�¿�£�ß�•���Ê�Ÿ�•�­�—���Ž�ñ�»�í�»�§���ì�”�ó�ß�í�©�ß�•���”�‹�ó�‘�ß�•���ò�Ó���•�û�í�£�—�ß�•

�����•�•�­�—�í�—�ß�•���å�ã���Ý�à�Ø�—���“�©�ó�©�Ÿ���•�Ž�ç�¯�•�í�—���å�Ë���™�£�‘�ß�•���ð�ß�‡���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���•�Ì�Ó�©���ì�”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���ò�‘�³�ç�ß�•���ò�Û�ó�­�ã�÷�•

�ƒ�����Ž�ñ�›�ß�Ž�›�å ���Ñ�ó�Å�í�—���•�Ë�Ž�Á�—�³�•���å�ó�»�ß�•���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•�í���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���Ž�ì�—�í�×�±�­�Ž�ã�—�ß ���­�í�©�ì�Á�ó�³�í�ß�• �í���ò�Ó���•�©�Ø�Ó���•�×

���ì�Î�ç�•�í�����ñ�©�ó�à�Ø�—�ß�•���Ž�ë�­�ó�›�„�—���å�ã���•�ñ�ï�¯�Ÿ���å�Á�ç�·�•�í���ê�ó�Ó2023�����¹���ì57(. ���©�Ì�‘���Ž�ã���”�à�£�­�ã���å�‡2023 ���ò�ç�Ì�—���û

���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�Ž�Ó�����é�­�ó�Ÿ�Ô�—���å�ã���ñ�û�©�‘���Ñ�ü�§�ß�•���“�­�•�©�‡���”�à�£�­�ã�ß���”�ó�•�©�‘���Ý�÷�›�ã�—���Ž�ì�ç�Û�ß���ì�å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���”�ó�Ž�ì�ç

�­�—�·�ã�ß�•���­�•�í�£�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���½�­�Ô�—���Ž�ì�à�Û���ì�Õ�•�­�Ì�ß�•�í���å�Ž�ç�‘�ß�í���Ž�ó�­�í�³�í���å�ã�ó�ß�•���ò�Ó���”�Û�‘�Ž�·�—�ã�ß�•���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�Ô�à�ã�ß�•�í���ì�”�Û

���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ���•�Ž�Ë�•�­�»�í���”�ó�§�ó�­�Ž�—���•�Ž�ã�Û�•�­�—���”�Ÿ�ó�—�ç���”�Ø�ó�ã�Ë���”�Ø�›�ß�•���á�©�Ë���”�ß�Ž�£���ð�Ø�‘�—���ì�Ù�ß�«���Ê�ã�í�����ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���­�Ž�ó�§�Û

�Ñ�í�­�Å�ß�•���•�­�÷�ó�Ð�—���Ý�Ž�£���ò�Ó���±�Ž�Û�—�ç�ü�ß���Ž�ñ�¿�­�Ì�ã�í���Ž�ñ�·�ë���•�­�Ž�Ø�—���ñ�ƒ���Ý�Ì�Ÿ�ó���Ž�ã�ã���ì�©�Ì�‘���Ý�£�õ�—���á�ß �ó�ã�ó�à�×�ù�•���í�ƒ���”�ó�ß�í�©�ß�•���”

���ì�ñ�­�Ž�»�ç�÷�•��2024�����¹���ì88(. 

�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•�í���ò�ç�ã�÷�•���©�Ì�‘�ß�•�����ò�ç�Ž�›�ß�•���™�£�‘�ã�ß�•.��

���å�‡���«�‡���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ò�Ó���”�ó�³�Ž�³�£���­�›�Û�÷�•���“�¯�ó�Û�­�ß�•���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•�í���”�ó�ç�ã�÷�•���©�Ž�Ì�‘�÷�•���Ý�÷�›�ã�õ�—

�•���Ý�í�£���ò�³�Ž�ó�³���Ñ�ü�§���©�­�Ÿ�ã���å�Û�ó���á�ß���Ž�ã�ì�ç�ó�‘���É�•�­�»�ß�•���ð�à�Ë���É�•�­�»���é�­�ë�í�Ÿ���ò�Ó���í�ë���Ý�‘���ì�¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���í�ƒ���«�í�Ô�ç�ß

���å�ã���”�ó�Ž�ã�£�ß�•���á�í�ì�Ô�ã���ò�Ó���Ý�¯�—�§�õ�ó���û���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���ü�Û�ß���”�‘�³�ç�ß�Ž�‘���å�ã�÷�Ž�Ó�����ê�—�Ž�ç�¯�•�í�—���Ý�‘�Ø�—�³�ã�í���ê�—�ó�í�ë�í���á�ó�à�×�ù�•���å�ã�ƒ

���Ñ�à�—�§�ã�‘���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•�í���ì�ñ�í�×�Ž�Á�ß�•���å�ã�÷�•�í���ì�ò�‘�ë�«�ã�ß�•���å�ã�÷�•���ð�ß�‡���©�—�ã�ó���Ý�‘���ì�•�³�£�Ó���”�ó�­�Û�³�Ì�ß�•���•�•�©�ó�©�ì�—�ß�•

�•�­�Á�¿�û�•���©�Ë�Ž�»�—���Ê�ã�í�����ê�—�Ž�ó�í�—�³�ã���á�Ž�Ë���«�ç�ã���Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•���ò�Ó���•�Ž�‘2003���å�•�­�ì�Á���å�ó�‘���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���Ý�÷�í�£�—���ì

���ì�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï�í���­�·�Ž�‘�ã�ß�•���É�•�­�»�ß�•���å�ã���Ž�ñ�‘�Û�­�ã���ñ�ü�Û�·���«�§�—�—���ê�Ÿ�í�÷�•���“�©�©�Ì�—�ã���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ð�ß�‡���½�Ž�ó�­�ß�•�í

�å�Ž�ç�‘�ß�í���å�ã�ó�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���ò�Ó���”�à�§�•�©�—�ã���«�í�Ô�ç���•�Ž�Ë�•�­�»�í���”�ß�Ž�Û�í�ß�Ž�‘���•�í�­�£���Ý�ü�§���å�ã���­�•�©�õ�ó�ì 

���ì�ñ�­�Ž�»�ç�÷�•��2018�����¹���ì46(. 

���Ý�Ë�Ž�Ô�—���”�ó�Ô�ó�Û���å�Ë���Ñ�·�Û�—���Ž�ì�ç�÷���”�ó�‹�Ž�ç�›�—�³�•���”�ó�ã�ë�ƒ���•�³�—�Û�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���ò�ç�ã�÷�•���©�Ì�‘�ß�•���”�³�•�­�©���å�‡

���á�Ž�Ë���©�•�©�Ð�‘���Á�í�Ø�³���«�ç�ã�Ó�����”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�‹�ó�‘�ß�•���ò�Ó���”�‘�à�»�ß�•���“�í�Ø�ß�•���•�û�©�Ž�Ì�ã���Ê�ã���”�ó�©�‹�Ž�Ø�Ì�ß�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•

2003�©�ó�à�Ø�—�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���ƒ�©�‘�ã���ð�à�Ë���Ž�ñ�ã�‹�Ž�×���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷�•���©�Ì�ó���á�ß���ì���ê�—�¯�ó�Û�­���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ç�Ž�Û���ñ�«�ß�•���ñ
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���Ê�ã���•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—�ß�•���å�ã���”�Û�‘�·���ð�ß�‡���©�ç�—�³�•���ñ�«�ß�•���©�Ë�Ž�»�—�ã�ß�•���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���á�Ž�ã�ƒ���”�£�í�—�Ô�ã���”�£�Ž�³���¢�‘�»�ƒ���Ý�‘���ì�”�ó�³�ó�‹�­�ß�•

���ò�ç�‘�—�í���ò�ã�í�Ø�ß�•���å�ã�ø�ß���Ž�ì�ã�í�ì�Ô�ã���Ñ�ó�­�Ì�—���“�©�Ž�Ë�ˆ�‘���Ù�ß�«���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�÷�©�­���©�×�í�����Ý�í�©�ß�•���­�ó�Ï���å�ã���å�ó�à�Ë�Ž�Ô�ß�•

�ù�•���å�ó�ß�Ž�Ÿ�ã�ß�•���ò�Ó���Ž�ñ�Ë�Ž�Ó�©�ç�•�í���”�ó�à�Ë�Ž�Ó���­�›�Û�ƒ���•�Ž�³�Ž�ó�³���ì�ò�ç�ó�³�£�ß�•�����ñ�­�Û�³�Ì�ß�•�í���ò�ã�ó�à�×2019�����¹���ì73(. ���•�«�ë���å�ã�í

���Ê�‘�—�—���Ý�ü�§���å�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•�í���ò�ç�ã�÷�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���Ý�ó�à�£�—���™�£�‘�ã�ß�•���•�«�ë���Ý�í�Ž�ç�—�ó���ì�Ö�à�Á�ç�ã�ß�•

���Ù�ß�«���±�Ž�Û�Ì�ç�•�í���ì�”�ß�í�©���Ý�Û���ï�©�ß���”�ó�ç�ã�÷�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�í�©�ƒ���½�•�­�Ì�—�³�•�í���ì�á�ó�à�×�ù�•���ò�Ó���”�ß�Ž�Û�í�ß�Ž�‘���É�•�­�»�ß�•���•�Ž�ó�ã�Ž�ç�ó�©

�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—���ð�à�Ë�ò�ã�ó. 

���å�ã�ó�ß�•���ì�Ž�ó�­�í�³���ì�Õ�•�­�Ì�ß�•�����á�ó�à�×�ù�•���ò�Ó���”�ß�Ž�Û�í�ß�Ž�‘���É�•�­�»�ß�•�í���ò�ç�ã�÷�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•�����Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�•��

���©�Ì�‘���Ž�ã���”�à�£�­�ã���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���ò�ç�ã�÷�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���­�ë�Ž�Å�ã���á�ë�ƒ���©�£�ƒ�����”�ß�Ž�Û�í�ß�Ž�‘���É�•�­�»�ß�•�����á�í�ì�Ô�ã���Ý�Û�·�ó

���á�Ž�Ë2003�å�í�à�›�ã�ó���å�ó�ó�à�£�ã���ï�Ž�Ô�à�£���á�Ë�©���­�‘�Ë���ò�ã�ó�à�×�ù�•���é�«�í�Ô�ç���Ê�ó�³�í�—���ð�ß�‡���Ñ�­�Á���Ý�Û���ð�Ì�³���™�ó�£���ì �»�ã���ê�£�ß�Ž

���¯�­�‘�ƒ���å�ã�ó�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���÷�©�Ì�õ�ó�í�����”�ó�¯�Û�­�ã�ß�•���Ž�ì�—�Ž�³�³�…�ã���ò�Ó���Ž�ñ�Ô�Ì�¿���í�ƒ���•�ñ�­�Ž�ó�ì�ç�•���•�©�ì�·���ò�—�ß�•���Ý�í�©�ß�•���Ý�§�•�©

���å�ó�‘���“�í�Ø�ß�•���•�Ž�ç�¯�•�í�—�ß���­�Ž�‘�—�§�•���å�ó�©�Ž�ó�ã���ð�ß�‡���•�ß�í�£�—���«�‡���ì�”�ó�ç�ã�÷�•���”�³�Ó�Ž�ç�ã�ß�•���é�«�ë���Ž�ì�ó�Ó���•�©�³�Ÿ�—���ò�—�ß�•���•�Ž�£�Ž�³�ß�•

�É�•�­�»�ß�•���•�Ž�Ÿ�­�§�ã�‘���ñ�Ž�ó�í�¿�Ë���Ž�ñ�Á�‘�—�­�ã���Ž�ã�ì�ç�ã���”�ß�í�©���Ý�Û���å�ã�ƒ���¢�‘�»�ƒ�í���ì�å�ó�Ó�­�Á�ß�• ���ì�ñ�©�ó�‘�Ì�ß�•�����Ê�³�í�÷�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•

2020�����¹���ì58(. ���á�Ž�Ë���«�ç�ã���Õ�•�­�Ì�ß�•���Ý�›�ã�—���ì�”�ó�×�•�­�Ì�ß�•���”�ß�Ž�£�ß�•���ò�Ó2003 ���å�ó�‘���¯�­�‘�÷�•���ò�ç�ã�÷�•���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���­�í�£�ã

���ï�í�Ø�ß�•���á�Ë�©���­�‘�Ë���Ž�ë�«�í�Ô�ç���¦�ó�³�­�—���å�ã���å�•�­�ó�‡���•�ç�Û�ã�—���ì�å�ó�³�£���á�•�©�»���á�Ž�Å�ç���Á�í�Ø�³���©�Ì�‘�Ó�����½�Ž�ó�­�ß�•�í���å�•�­�ì�Á

�Ž�ó�·�ó�à�ó�ã�ß�•���å�ã���”�Û�‘�·���•�³�³�ƒ���Ž�ã�Û���ì�”�Á�à�³�ß�•���ð�ß�‡���•�©�Ì�»���ò�—�ß�•���”�ó�Ì�ó�·�ß�•���±�­�£�ß�Ž�‘���•�Á�‘�—�­�•���ò�—�ß�•���”�£�à�³�ã�ß�•���•

���Ý�Ð�à�Ð�—�ß�•���•�«�ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�­�‘�—�Ë�•���©�×�í�����ò�×�•�­�Ì�ß�•���Ì���•�¯�£�í���Ö�£�ß�•���Ý�ë�ƒ���•�‹�Ž�»�Ë�í���­�©�‘���”�ã�Å�ç�ã���Ý�›�ã���ì�ñ�­�í�›�ß�•

���¢�ß�Ž�»�ß���Õ�­�·�ã�ß�•���ò�Ó���ï�í�Ø�ß�•���å�•�¯�ó�ã���Ý�ü�—�§�•���ð�ß�‡���ï�©�ƒ���«�‡���ì�ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���ò�‘�­�Ì�ß�•���å�ã�ø�ß���•�ñ�­�·�Ž�‘�ã���•�ñ�©�ó�©�ì�—�ì�å�•�­�ì�Á 

���ì�ò�ç�Ž�Á�£�Ø�ß�•��2018�����¹���ì64���� 

���•�û�í�Ž�£�ã���å�ã���á�Ï�­�ß�•���ð�à�Ë�í���á�Ž�Ë���©�Ì�‘���Õ�•�­�Ì�ß�•���ò�Ó���Á�•�­�§�ç�û�•���“�©�Ž�Ë�‡���½�Ž�ó�­�ß�•2017 ���á�Ë�©�í���Ž�ì�—�­�Ž�Ô�³���¢�—�Ô�‘

���Õ�•�­�Ì�ß�•���Ý�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì�”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�ç�ã�÷�•���”�ó�ç�‘�ß�•���ð�à�Ë���Ž�ñ�ç�ã�ó�ì�ã���ò�Ø�‘���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�”�ó�ç�³�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���½�Ì�‘

�å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���É�•�­�»�à�ß���”�ã�‹�•�©���ê�‘�·���”�£�Ž�³. ���á�Ž�Ë���”�ã�¯�÷�•���É�û�©�ç�•���Ý�÷�›�ã���©�Ø�Ó���ì�Ž�ó�­�í�³���ò�Ó���Ž�ã�ƒ2011 



���r�¤�b�S�h���À�i�ñ�{�������$�»�b�h30 �����é�ë�•�á2025 �����•�à�Æ�$�b�h���ƒ�ø�E�b�h��e-�/�^�^�E���ï�í�ì�ð-3798��
 

153 
 

���“�í�­�«���å�ó�‘���ò�ç�ã�÷�•���É�•�­�»�ß�•�å�ó�©�à�‘�ß�•�ì�Á���•�­�‘�—�Ë�•���Ž�ã�ç�ó�‘�Ó�����ð���ò�ã�í�×���å�ã�ƒ���”�ó�¿�×���ñ�­�í�³�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���ï�Ž�Ø�‘���å�•�­

���©�³�÷�•���­�Ž�·�‘���á�Ž�Å�ç���Á�í�Ø�³���å�ƒ���½�Ž�ó�­�ß�•���•�ƒ�­���ì�“�©�£�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�û�í�ß�•�í���Ý�ó�‹�•�­�³�‡���©�¿���”�ã�©�Ø�—�ã���É�Ž�Ó�©���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•�í

���ì�ñ�­�ã�·�ß�•�����”�ã�í�Ž�Ø�ã�ß�•���­�í�£�ã�‘���ð�ã�³�ó���Ž�ã���Ñ�Ž�Ì�¿�‡�í���Õ�­�·�ã�ß�•���ò�Ó���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���¹�ó�à�Ø�—�ß���”�»�­�Ó���Ý�›�ã�ó2017���ì

�����¹92���� 

���å�ó�à�—�Ž�Ø�ã���©�ó�ç�Ÿ�—�í���ì�ñ�­�í�›�ß�•���±�­�£�ß�•���å�ã���å�ó�­�Ž�·�—�³�ã���Ý�Ž�³�­�‡���­�‘�Ë���­�·�Ž�‘�ã���Ý�§�©�—���ð�ß�‡���Ž�ì�Ô�×�í�ã���å�•�­�ó�‡���•�ã�Ÿ�­�—���©�×�í

���”�¿�­�Ž�Ì�ã�ß�•���å�ã���Ý�‹�Ž�»�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ã�Ë�©���å�ó�£���ò�Ó���ì�”�ó�ç�Ž�Ð�Ó�÷�•�í���”�ó�ç�Ž�ç�‘�à�ß�•�í���”�ó�×�•�­�Ì�ß�•���”�ó�Ì�ó�·�ß�•���•�Ž�ó�·�ó�à�ó�ã�ß�•���å�ã

���á�Ž�Ë���Ž�ñ�ó�­�Û�³�Ë���Ž�ó�³�í�­���Ý�§�©�—���Ê�ã�í�����Ž�ñ�ó�—�³�Ÿ�í�ß�í���Ž�ñ�ó�ß�Ž�ã�í���Ž�ñ�ó�³�Ž�ó�³���”�ó�­�í�³�ß�•2015 ���“�­�©�×���•�Ì�Ÿ�•�­�—���ì�á�Ž�Å�ç�ß�•���¢�ß�Ž�»�ß

���ì�”�ó�­�í�³�ß�•���”�ß�©�Ž�Ì�ã�ß�•���ò�Ó���ò�³�ó�‹�­���ò�ç�ã�ƒ���Ý�Ë�Ž�Ô�Û���Ž�ì�Ì�×�í�ã���å�•�­�ó�‡���•�¯�¯�Ë���å�ó�£���ò�Ó���ì�ò�ç�•�©�ó�ã�ß�•���­�ó�›�„�—�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•

�Ø�ß�•���å�•�¯�ó�ã���ò�Ó���Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���ñ�ü�à�§���±�Û�Ì�ó���Ž�ó�­�í�³���ò�Ó���É�•�­�»�ß�•���Ý�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð���ì�Ì���­�»�ç�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í

2020�����¹���ì81(. �÷�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���Î�à�‘���ì�å�ã�ó�ß�•���ò�Ó�í���ð�à�Ë���ò�›�í�£�ß�•���”�Ë�Ž�ã�Ÿ���“�­�Á�ó�³���©�Ì�‘���ê�—�í�­�«���å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���ò�ç�ã

���á�Ž�Ë���ï�Ž�Ì�ç�»2014���á�Ž�Ë���ò�‘�­�Ë���ñ�­�Û�³�Ë���Ñ�ß�Ž�£�—���“�©�Ž�ó�×���ð�ß�‡���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���Ê�Ó�©���Ž�ã���í�ë�í���ì2015 ���­�Ž�Ì�·���•�£�—

���Ž�ì�ã�Ë�©���•�­�Û�ç�ƒ���å�•�­�ì�Á���å�ƒ���á�Ï�­�í�����©�ó�•�¯�—�ã�ß�•���ò�ç�•�­�ó�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�í���”�ó�Ë�­�·�ß�•���“�©�Ž�Ë�ù�����á�¯�£�ß�•���”�Ô�»�Ž�Ë��

�”�ß�©�÷�•���å�ˆ�Ó���ì�å�ó�ó�›�í�£�à�ß���­�·�Ž�‘�ã�ß�•���ñ�­�Û�³�Ì�ß�• ���ò�—�³�Ÿ�í�ß���á�Ë�©���©�í�Ÿ�í���•�—�‘�›�ƒ���“�©�©�Ì�—�ã�ß�•���”�ó�ã�³�­�ß�•���•�Ž�ç�Ž�ó�‘�ß�•�í���”�ó�ç�•�©�ó�ã�ß�•

���ì�ñ�©�•�©�Ð�‘�ß�•�����“�­�÷�ó�³�ã�ß�•���•�•�­�‹�Ž�Á�ß�•�í���”�£�à�³�÷�•���•�ó�­�ì�—���­�‘�Ë���å�•�­�ó�‡���ê�—�ã�©�×���¢�¿�•�í���ò�ç�Ø�—�í2019�����¹���ì115���©�×�í������

���•�•�©�ó�©�ì�—���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ò�Ó���Ž�ì�³�Ô�ç���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�©�Ÿ�í���«�‡���ì�å�ó�Ó�­�Á�à�ß���Ñ�•�¯�ç�—�³�•���”�£�Ž�³���ð�ß�‡���”�ó�ç�ã�ó�ß�•���•�­�£�ß�•���•�ß�í�£�—

�£���ð�à�Ë���“�©�Ë�Ž�»�—�ã���”�ó�ç�ã�ƒ���å�ã�¿���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���Á�Ð�¿���”�×�­�í�Û���å�ó�ó�›�í�£�ß�•���å�•�­�ó�‡���•�ã�©�§�—�³�•���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ó�‘�í�ç�Ÿ�ß�•���Ž�ë�©�í�©

�ò�ã�ó�à�×�ù�•���É�©�­�ß�•���”�ß�©�Ž�Ì�ã. ���ì�•�•�í�©�÷�•�í���•�Ž�ó�í�—�³�ã�ß�•���©�÷�©�Ì�—�ã���ê�ç�í�Û�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�ß�Ž�Û�í�ß�Ž�‘���É�•�­�»�ß�•���á�³�—�ó

���”�£�à�³�ã�ß�•���•�Ž�Ë�Ž�ã�Ÿ�ß�•���Ê�ã���Ž�ì�—�Ž�×�ü�Ë���Ñ�Å�í�—���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����ò�³�Ž�ó�³�ß�•�í���ñ�©�‹�Ž�Ø�Ì�ß�•�í���ò�ç�ã�÷�•���Ê�‘�Ž�Á�ß�•���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�ó���í�ì�Ó

�Û���•�«�ë���”�ì�Ÿ�•�í�ã���å�ƒ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���ï�­�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���•�•�©�ó�©�ì�—�ß�•���å�ã���Ž�ì�ó�ã�£�ó���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���Ö�ã�Ë���Ö�ó�Ø�£�—�ß���”�à�ó�³�í
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���ì�ò�ç�Ž�Á�£�Ø�ß�•�����”�ó�­�£�‘�ß�•���”�£�ü�ã�ß�•�í���Á�Ô�ç�ß�•���•�‚�·�ç�ã���ð�à�Ë���•�Ž�ã�Ÿ�ì�ß�•2019�����¹���ì88(. ���•�•�­�—�í�—�ß�•���•�­�ì�Å�ƒ���©�Ø�ß

���©�ó�Ì�»�—���Ý�Û���ñ�©�…�ó���«�‡���ì�ñ�©�í�Ì�³���ò�ç�•�­�ó�‡���á�ë�Ž�Ô�—���•�Ž�ó�Ï���Ý�Å���ò�Ó���­�Ø�—�³�ó���å�ƒ���å�Û�ã�ó���û���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷�•���å�ƒ���”�ó�‹�Ž�ç�›�ß�•

�•�©�ó�©�ì�—�ß�•���•�í�³�ç�ã���Ê�Ó�­���ð�ß�‡���Ž�ã�ì�ç�ó�‘���•�©�Ÿ�í���ì�Õ�•�­�Ì�à�ß���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���í�¯�Ð�ß�•���©�Ì�‘���ì�Ý�Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³���ð�à�Ì�Ó�����”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���•

���ì�Ž�ì�ß���”�ó�ß�•�í�ã���”�ó�‘�ë�«�ã�í���”�ó�³�Ž�ó�³���•�Ž�Ë�Ž�ã�Ÿ���á�Ë�©���Ý�ü�§���å�ã���ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���Ž�ë�«�í�Ô�ç���Ê�ó�³�í�—�ß���”�»�­�Ó���á�Ž�ã�ƒ���Ž�ì�³�Ô�ç���å�•�­�ó�‡

���Ê�ã���ò�ç�ã�÷�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���”�à�Å�ã���Ê�ó�³�í�—�í���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���±�à�Ÿ�ã���Ê�ã���Ž�ì�Ô�ß�Ž�£�—���¯�ó�¯�Ì�—�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�÷�©�­���Ž�ã�ç�ó�‘

���•�Ž�ó�û�í�ß�•�ß�•�ì�“�©�£�—�ã ���ì�ò�Ô�ó�à�§�ß�•��2018�����¹���ì93���•�Ø�à�§���ï�•�í�—�£�û�•�í���å�¯�•�í�—�ß�•���å�ã���”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���é�«�ë������

�”�Ø�›�ß�•���±�ó�ß�í���É�©�­�ß�•���ð�à�Ë���á�‹�Ž�Ø�ß�•�����Ý�‘�Ž�Ø�—�ã�ß�•���å�ã�÷�•�����å�ã���”�ß�Ž�£. ���•�Ž�‘���Ö�ó�¿�ã�í���¯�ã�­�ë���Ö�ó�¿�ã���ò�Ó���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���å�ƒ���Ž�ã�Û

�Ö�ó�¿�ã���­�‘�—�Ì�—���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���”�ó�ç�ã�÷�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���•�­�Ž�¿�—�ß���Ž�ñ�ó�à�ã�Ë���•�ñ�©�ó�³�Ÿ�—���Ý�÷�›�ã���•�©�ç�ã�ß�• �ã�­�ë���”�×�­�í���¯

���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���ï�­�—���å�ó�£���ò�Ó���ì�”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���•�•�©�ó�©�ì�—�ß�•���í�ƒ���•�Ž�‘�í�Ø�Ì�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ò�Ó���Ž�ì�Ô�ó�Å�í�—���å�Û�ã�ó���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���Á�Ð�¿

���Ž�ì�—�•�­�©�Ž�»���©�©�ì�ó���ê�ó�Ó���•�•�­�Á�¿�•���ñ�ƒ���å�÷���ì�”�ó�©�Ž�»�—�×�•���•�í�ã���í�ƒ���“�Ž�ó�£���”�ß�„�³�ã���Ö�ó�¿�ã�ß�•���ò�Ó���”�£�ü�ã�ß�•���”�ó�­�£���å�ƒ
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���ì�ò�ã�·�Ž�ì�ß�•�����”�ó�Á�Ô�ç�ß�•2020�����¹���ì101���á�Ž�Ë���ò�Ó���ê�—�í�­�«���­�—�í�—�ß�•���•�«�ë���Î�à�‘�í����2019 �©�ç�Ë���•�•�­�‹�Ž�Á���•�Ó�©�ì�—�³�•���Ž�ã

���å�•�­�ì�Á���½�Ž�ó�­�ß�•���•�ã�ì�—�•�í���ì�¹�ó�­�§�í���Ö�ó�Ø�‘���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³���”�ó�Á�Ô�ç���•�‚�·�ç�ã���“�­�ó�³�ã�­�ó�‘�©�—�‘ ���Ž�ã�ã���ì�•�Ž�ã�Ÿ�ì�ß�•���Ù�à�—

���ì�Ì���©�‘�Ë�����å�ó�Ó�­�Á�ß�•���å�ó�‘���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���•�û�Ž�ã�—�£�•���Ê�Ó�­2020�����¹���ì76(. 

���á�ß���ì�“�©�ó�©�·�ß�•���•�•�­�—�í�—�ß�•���á�Ï�­���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�ˆ�Ó���í�É�•�­�»�ß�•���©�í�©�£���å�Ë���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���•�Ô�·�Û���™�•�©�£�÷�•���é�«�ë���å�Û�ß�ç�—���Ž�Ø�ß�¯

�����ê�—�ã�­�‘���ž�ó�à�§�ß�•���å�ã�„�‘���÷�­�¿�—�í���”�ó�Ž�Ð�à�ß���”�Ô�à�Û�ã���å�í�Û�—�³���“�­�·�Ž�‘�ã���”�ì�Ÿ�•�í�ã���ñ�ƒ���å�ƒ���Ž�ã�ì�ç�ã���Ž�ñ�Û�•�­�©�‡���ì�”�£�í�—�Ô�ã���•�­�£���ð�ß�‡

���á�Ž�Ë���«�ç�ã���å�Ž�Ó�­�Á�ß�•���ð�Ì�³���ì�Ù�ß�«�ß2020 ���­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���­�•�í�£�ß�•���Ý�ü�§���å�ã���“�©�£���Ý�×�ƒ���”�Ø�ó�­�Á�‘���É�•�­�»�ß�•���“�­�•�©�‡���ð�ß�‡

�•���•�ï�Ž�Ÿ���å�ƒ���ð�ß�‡���ì�å�Ž�ã�Ë���”�ç�Á�à�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���­�‘�Ë���Ž�ñ�»�í�»�§���ì�”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�Á�Ž�³�í�ß�•�í���á�Ž�Ë���å�ó�Û�‘���”�ó�×�Ž�Ô�—2023 

���ì�Î�ç�•�í�����”�ó�Ÿ�ó�à�§�ß�•���”�ó�ç�ã�÷�•���”�‹�ó�‘�ß�•���ò�Ó���­�ó�‘�Û���ò�³�Ž�ã�í�à�‘�©���Ý�í�£�—�ß���±�³�…�—�ß2023�����¹���ì58(. ���•�•�­�—�í�—�ß�•���­�›�ƒ���å�‡

���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���©�Ž�Ì�‘�÷�•���ð�ß�‡���©�—�ã�ó���Ý�‘���ì�•�³�£�Ó���ñ�­�Û�³�Ì�ß�•���Ý�Ž�Ÿ�ã�ß�•���ð�à�Ë���­�»�—�Ø�ó���û���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷�•���ð�à�Ë���”�ó�‹�Ž�ç�›�ß�•

�Û���å�ã���Ê�Ó�­�—���å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���”�ã�¯�ƒ���Ý�Û�Ó�����”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í�Ô�ç�ß�•���­�Ž�Ì�³�ƒ���ò�Ó���­�›�…�—�í���ì�ñ�­�£�‘�ß�•���å�ó�ã�„�—�ß�•���”�Ô�à���Á

���”�ó�Ô�‹�Ž�Á�ß�•���•�Ž�Ë�•�¯�ç�ß�•���ž�ó�Ÿ�„�—���ð�ß�‡���•�•�­�—�í�—�ß�•���é�«�ë���ñ�©�…�—���Ž�ã�Û�����”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�•�­�Ž�ã�›�—�³�û�•���”�·�Ž�·�ë���å�ã���©�ó�¯�—�í���ì�”�ó�ã�ß�Ž�Ì�ß�•

�Ì�ã�—�Ÿ�ã�ß�•���“�­�©�×���Ñ�Ì�¿�ó�í���ò�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•���ž�ó�³�ç�ß�•���©�©�ì�ó���Ž�ã�ã���ì�”�ó�‘�­�Ì�ß�•�í���”�ó�Ÿ�ó�à�§�ß�•���Ý�í�©�ß�•���½�Ì�‘���Ý�§�•�©�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�ð�•�Ž 

�•�©���ò�à�§�•�©���­�•�­�Ø�—�³�•���ï�Ž�ç�‘���ð�à�Ë���ì�ñ�¯�ç�Ì�ß�•�����á�‹2021�����¹���ì113(. 

���á�Ž�Ë���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�•���Õ�Ž�Ô�—�•���å�ƒ���á�Ï�­�í2023 ���á�í�ì�Ô�ã���ò�Ó���Ý�í�£�—���”�ó�•�©�‘���Ý�÷�›�ã���ê�ç�ƒ���û�‡���ì�•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���­�í�«�Ÿ���÷�Ý�£�ó���á�ß

�����Ù�‘�Ž�·�—�ã�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•�����ð�ß�‡���ì�”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—�ß�•���ð�à�Ë���á�í�Ø�ó���ñ�«�ß�•�����­�÷�í�³�ã�ß�•���å�ã�÷�•�����å�ã���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷�•

�����”�ó�ç�ó�‘�ß�•���•�Ž�ã�ë�Ž�Ô�—�ß�•���ð�à�Ë���©�ã�—�Ì�ó���ñ�«�ß�•���ï�Ž�·�ç�‡���ò�Ó���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���”�‘�Ï�­���Õ�Ž�Ô�—�û�•���•�à�—���ò�—�ß�•���•�Ž�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•���•�­�ì�Å�ƒ���©�×�í

���•�ñ�©�ó�•�¯�—�ã���Ž�ñ�Û�•�­�©�‡���±�Û�Ì�ó���Ž�ã���ì�•�Ž�ë�­�ù�•���”�£�Ó�Ž�Û�ã�í���ì�”�×�Ž�Á�ß�•�í���ì�”�£�ü�ã�ß�•���Ý�í�£���”�»�Ž�§���ì�ò�ç�ã�÷�•���­�í�Ž�·�—�à�ß���”�ã�‹�•�©���•�Ž�ó�ß�•

���ì�ð�³�í�ã�ß�•�����ï�Ž�»�×�ù�•���í�ƒ���Ý�¯�Ì�ß�•���Ý�ü�§���å�ã���Ž�ì�Ø�ó�Ø�£�—���å�Û�ã�ó���û���”�ó�Ë�Ž�ã�Ÿ���”�ó�ß�í�…�³�ã���ž�ó�à�§�ß�•���­�•�­�Ø�—�³�•���å�„�‘2024���ì

�����¹84( 
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�‘�í�ì�Ý�í�Ø�ß�•���å�Û�ã�ó���Ù�ß�« ���å�ã�÷�•���•�û�©�Ž�Ì�ã���ò�Ó���•�ñ�­�ó�›�„�—���­�›�Û�÷�•���Ý�ã�Ž�Ì�ß�•���•�à�÷�Û�·���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�•�­�—�í�—�ß�•���å�‡

���©�Ì�‘���ƒ�©�‘���ñ�«�ß�•���”�‹�©�ì�—�ß�•���­�Ž�³�ã���å�ˆ�Ó���ì�Ù�ß�«���Ê�ã�í�����å�ó�ó�¿�Ž�ã�ß�•���å�ó�©�Ø�Ì�ß�•���Ý�ü�§���ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•2023 ���“�©�ó�©�Ÿ���“�«�Ó�Ž�ç���¢�—�Ô�ó

�í�Ž�Ÿ�—���•�à�Á�—�ó���•�«�ë�í�����Ž�ñ�ç�¯�•�í�—�í���ñ�û�í�ã�·���­�›�Û�ƒ���å�í�Û�ó�ß���ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���å�ã�÷�•���Ñ�ó�­�Ì�—���“�©�Ž�Ë�ù�à�Ø�—�ß�•���”�ó�ç�ã�÷�•���“�­�Å�ç�ß�•���¯���”�ó�©�ó

���ì�©�ó�Ì�»�—�ß�Ž�‘���û���­�•�í�£�ß�Ž�‘���•�Ž�ã�¯�÷�•���“�­�•�©�‡�í���”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���”�Ø�›�ß�•���ð�à�Ë���á�í�Ø�ó���©�ó�©�Ÿ���•�«�í�ã�ç���ð�ß�‡���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���ð�à�Ë���”�ã�‹�Ž�Ø�ß�•

�Ý�ó�í�Á�ß�•���ï�©�ã�ß�•���ò�Ó���”�ã�•�©�—�³�ã���”�ó�ã�ó�à�×�‡���”�ó�ç�ã�ƒ���”�ó�ç�‘���ï�Ž�ç�‘���ò�Ó���á�ì�³�õ�ó���©�×���Ž�ã���í�ë�í. 

�ò�‘�­�Ì�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���”�ó�ç�‘���ð�à�Ë���”�×�ü�Ì�ß�•���•�Ž�ó�Ë�•�©�—�����ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�•.��

���á�Ž�Å�ç�ß�•���”�ó�ç�‘���Ý�ó�Û�·�—���“�©�Ž�Ë�‡���ð�ß�‡���•�©�—�ã�•���Ý�‘���ì�ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷�•���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�Ž�›�•���­�»�—�Ø�—���á�ß

���©�Ì�‘���”�»�Ž�§���”�ó�­�ë�í�Ÿ���•�û�í�£�—���©�ì�·���ñ�«�ß�•���ì�ò�‘�­�Ì�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•2011���±�Ó�Ž�ç�ã���Ý�Ë�Ž�Ô�Û���å�•�­�ó�‡���•�¯�­�‘���™�ó�£���ì

�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���å�ó�¯�•�í�ã���ò�Ó���•�ñ�­�ó�ó�Ð�—���©�Ÿ�í�ƒ���Ž�ã�ã���ì�ñ�©�ó�à�Ø�—�ß�•���ò�‘�­�Ì�ß�•���­�í�©�ß�•���Ê�Ÿ�•�­�—���å�ã���“�©�ó�Ô�—�³�ã�­�Ž�‘�ç�÷�•�����”�ó�ã�ó�à�×���ì�ñ

2021�����¹���ì99(. 

���ž�ó�à�§�ß�•���Ý�í�©���á�¿�ó���ñ�©�í�Ì�³���­�í�£�ã�����å�ó�­�í�£�ã���ð�ß�‡���ò�‘�­�Ì�ß�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���á�Ž�³�Ø�ç�•���ð�ß�‡���å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���­�—�í�—�ß�•���ï�©�ƒ���©�×�í

���á�Ž�³�Ø�ç�û�•���•�«�ë�����å�ã�ó�ß�•�í���å�Ž�ç�‘�ß�í���Õ�•�­�Ì�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³���Ý�ã�·�ó���å�•�­�ó�‡���ê�ã�Ë�©�—���­�í�£�ã�í���ì�•�­�Ð�ã�ß�•�í���å�©�­�÷�•�í���­�»�ã�í

�‘�—�³�•�í���ì�ò�ã�í�Ø�ß�•���å�ã�ø�ß���“�©�£�í�ã�ß�•���”�ó�…�­�ß�•���Ñ�Ì�¿�ƒ���ñ�í�ó�ç�‘�ß�•���”�ó�Å�£�à�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���ð�à�Ë���”�ã�‹�Ž�×���”�ó�Ó�­�Å���•�Ž�Ô�ß�Ž�£�—�‘���Ž�ì�ß�©

���ì�ñ�­�ã�·�ß�•��2019�����¹���ì108���•�£�‘�»�ƒ���ò�—�ß�•���ì�”�ó�‘�­�Ì�ß�•���Ý�í�©�ß�•���”�Ì�ã�Ž�Ÿ���ï�•�©�ƒ���ð�à�Ë���Ñ�ü�§�ß�•���±�Û�Ì�ç�•���Ž�ã�Û������

���ò�Ó���ì�©�£�í�ã���ò�‘�­�Ë���Ñ�×�í�ã���å�Ë���­�ó�‘�Ì�—�ß�•���å�ã���­�›�Û�ƒ���å�•�­�ì�Á�í���½�Ž�ó�­�ß�•���å�ó�‘���«�í�Ô�ç�ß�•���•�Ž�Ì�Á�Ž�Ø�—�‘���”�Á�‘�—�­�ã���Ž�ì�—�•�­�•�­�×

���«�í�Ô�ç�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß���”�ó�í�ß�í�ƒ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�ß�í�ƒ���å�ó�£���ì�ò�‘�ó�­�Ì�ß�•�����ò�‘�­�Ì�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���¡�ü�»�‡���Ý�©�‘���ò�ç�•�­�ó�ù�•2020�����¹���ì

94(. �í���á�Ž�Ë���©�Ì�‘2023���”�ó�ç�Ž�Û�ã�‡�í���ò�‘�­�Ì�ß�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã���å�„�·�‘���µ�Ž�Ø�ç�à�ß���•�ñ�©�ó�©�Ÿ���Ž�ñ�‘�Ž�‘���ò�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���¢�—�Ó���ì

���ò�Ó���å�•�­�ó�‡���•�Ž�ã�©�‡���á�ì�³�ó���å�ƒ���å�Û�ã�ó�í�����Ž�ñ�Á�Ž�‘�¿�ç�•���­�›�Û�ƒ���å�¯�•�í�—���ð�ß�‡���É�•�­�»�ß�•�í���­�í�Ž�£�ã�ß�•���”�à�£�­�ã���å�ã���Ý�Ž�Ø�—�ç�û�•

�ã�÷�•���­�•�í�£�ß�•���”�ã�í�Å�ç�ã���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���­�•�­�Ø�—�³�û�•�í���”�×�Ž�Á�ß�•���Ý�›�ã���”�Û�­�—�·�ã���•�Ž�Ô�à�ã���Ý�í�£���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—���ò�Ó���ò�ç

���ì�ò�ã�Ø�‘�ß�•�����•�Ž�ë�­�ù�•���”�£�Ó�Ž�Û�ã�í2023�����¹���ì82���­�Å�ç�—���å�•�­�ó�‡���Ý�•�¯�—���û���«�‡���ì�”�ã�‹�Ž�×���•�Ž�ó�©�£�—�ß�•���ð�Ø�‘�—���Ù�ß�«���Ê�ã�í������
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���ž�ì�ç�ã���Ö�Ó�í���Ž�ë�­�í�©���”�Ï�Ž�ó�»���“�©�Ž�Ë�ù���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���ð�Ì�³�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�”�ó�Ì�÷�³�í�—���”�ó�í�•�¯���å�ã���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ð�ß�‡“���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•

�“�©�ó�©�Ÿ�ß�• ”���ì�ñ�­�Ž�»�ç�÷�•��2024�����¹���ì65(. 

���å�í�Ž�Ì�—���ð�ß�‡���Ý�í�£�—���•�«�ˆ�Ó���ì�å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���ï�©�ã���ð�à�Ë���ò�‘�­�Ì�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã���Ñ�×�í�—�ó

���á�ó�à�×�ù�•���©�í�Ì�ó�³�Ó���ì�Ê�Ÿ�•�­�—���•�«�‡���Ž�ã�ƒ�����Ž�ë�­�í�©���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�à�ß���©�ó�Ì�ó���Ž�ñ�ç�¯�•�í�—���­�›�Û�ƒ���ò�ç�ã�ƒ���á�Ž�Å�ç���­�ì�Å�ó���©�×���ò�³�³�…�ã

�Ì�ß�•���•�ã�Û�£���ò�—�ß�•���ð�¿�í�Ô�ß�•�í���á�Ž�³�Ø�ç�û�•���”�ß�Ž�£���ð�ß�‡���ñ�©�í�Ì�³�ß�•���ò�ç�•�­�ó�ù�•���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�á�›���å�ã�í�����å�ó�ó�¿�Ž�ã�ß�•���å�ó�©�Ø

�³�û�•�í���å�¯�•�í�—�ß�•���å�ã���“�©�ó�©�Ÿ���±�³�ƒ���ð�à�Ë���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���”�Ï�Ž�ó�»���©�ó�Ì�ó���©�×���Ž�ñ�ó�í�ó�ç�‘���ñ�û�í�£�—���Ý�›�ã�ó�ã���û���ì�­�•�­�Ø�—���©�­�Ÿ

�•�Ž�Ë���ò�³�Ž�ã�í�à�‘�©���™�©�£ 

�Ý�ã�—�£�ã�ß�•���Ž�ì�—�Ž�ë�í�ó�­�Ž�ç�ó�³�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã�����ò�ç�Ž�›�ß�•���™�£�‘�ã�ß�•.��

�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���©�ì�·�—���ò�Ó���ì�É�•�­�»�ß�•�í���­�—�í�—�ß�•���å�ã���©�í�Ø�Ë���©�Ì�‘���Ý�Û�·�—�ß�•���“�©�Ž�Ë�‡���å�ã���“�©�ó�©�Ÿ���”�à�£�­�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•

���­�›�Û�ƒ���ò�ß�í�©���á�Ž�Å�ç���¢�ß�Ž�»�ß���“�©�£�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�û�í�à�ß���ñ�©�Ž�£�÷�•���«�í�Ô�ç�ß�•���Ž�ì�ó�Ó���Ê�Ÿ�•�­�—�ó���”�ó�ã�ó�à�×�‡�í���”�ó�ß�í�©���•�û�í�£�—���Õ�Ž�ó�³

���Ž�ñ�ç�¯�•�í�—���­�›�Û�ƒ���”�ß�©�Ž�Ì�ã���Ö�Ó�í���Ž�ã�ë�­�•�í�©�ƒ���”�Ï�Ž�ó�»���“�©�Ž�Ë�ù���”�£�Ž�³�ã���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���ü�Û���¢�ç�ã�—���”�‹�ó�‘�ß�•���é�«�ë�����”�ó�©�©�Ì�—

�÷�•�����ì�ñ�­�Ž�»�ç2023�����¹���ì71(. 

���±�­�Ž�ã���ò�Ó���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�•���Õ�Ž�Ô�—�•���Ý�›�ã�ó�í2023 ���ñ�û�Ž�Ø�—�ç�•���±�Û�Ë���«�‡���ì�”�ó�­�ë�í�Ÿ���Ý�í�£�—���”�Á�Ø�ç���å�ó�»�ß�•���”�ó�Ž�Ë�­�‘

���ð�ß�‡���É�•�­�»�ß�•���Ö�Á�ç�ã���å�ã“�”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���”�ó�—�Ž�ã�Ï�•�­�‘ ”���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�û�•���ð�à�Ë���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�à�ß���”�ó�í�ß�í�÷�•���ò�Á�Ì�—

���“�­�ã�—�³�ã�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���å�ƒ���å�Ž�Ó�­�Á�ß�•���Ù�­�©�ƒ���©�Ø�Ó�����”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���Ý�ã�Ž�Ì�—�ß�•���ð�à�Ë���Ž�ã�ì�—�­�©�×���å�ã���©�£�—�í���©�­�•�í�ã�ß�•���Ñ�¯�ç�—�³�—

�”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•�í���”�ó�ç�ã�÷�•���•�Ž�ó�©�£�—�ß�•���Ê�ã.���í�ƒ���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�³�£�—���”�ó�ç�Ž�Û�ã�ˆ�‘���Ž�ñ�Ø�à�Ì�—�ã���Ý�•�…�³�ß�•���©�Ì�ó���á�ß���ì�Ù�ß�«���ð�à�Ë���ñ�ï�Ž�ç�‘�í

���ž�ë�Ž�ç�ã���ž�ã�©���”�×�ü�Ì�ß�•���é�«�ë���Ý�‘�Ø�—�³�ã���Ý�ó�à�£�—���•�à�Á�—�ó�í�����“�­�ó�Ð�—�ã���”�ó�ã�ó�à�×�‡���”�‹�ó�‘���å�ã�¿���Ž�ë�­�í�Á�—���”�ó�Ô�ó�Û�‘���Ý�‘���ì�Ž�ë�­�í�ë�©�—

�í�ß�•���­�í�Å�ç�ã�ß�•���Ý�ã�·�—���ì�“�©�©�Ì�—�ã���”�Ó�Ž�¿�‡���ì�”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•���”�‘�­�Ž�Ø�ã�ß�•���Ö�Ó�í���”�ó�í�ì�ß�•���­�ó�›�„�—�í���ì�ò�ß�•�­�‘�ó�à�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���•�Ž�ç�Ž�Û�ã�‡�í���ì�ò�Ì�×�•

���ì�­�»�ç�����Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���­�í�©���ð�ß�‡2023�����¹���ì66(. 

�”�ã�•�©�—�³�ã�ß�•���”�‹�©�ì�—�ß�•���•�Ž�ç�Ž�Û�ã�‡�í���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���•�Ž�ë�Ž�Ÿ�—�•�����Ý�í�÷�•���•�à�Á�ã�ß�•.��
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���á�Ž�Ë���©�Ì�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���­�Ž�³�ã���­�ó�·�ó2023 ���¢�¿�•�í���ê�Ÿ�í�—���ð�ß�‡���å�ƒ���­�ó�Ï���ì�“�­�«�£�ß�•���”�‹�©�ì�—�ß�•���í�£�ç

���­�‘�Ë���Ý�í�£�—�ß�•���•�«�ë���á�ì�Ó���å�Û�ã�ó�í�����ê�³�Ž�³�ƒ���Ý�÷�Û�·�õ�—���ò�—�ß�•���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�í�ó�ç�‘�ß�•���Ý�ã�•�í�Ì�ß�•���å�ã���”�à�ã�Ÿ�‘���Á�‘�—�­�ó���­�Ž�³�ã�ß�•���•�«�ë

�ò�ß�Ž�£�ß�•���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���“�ï�•�­�Ø�ß���”�à�ã�Ž�Û�—�ã���•�Ž�‘�­�Ž�Ø�ã���Ý�÷�›�ã�—���”�ó�ß�í�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ò�Ó���”�ó�­�Å�ç���­�Á�ƒ���”�›�ü�›. 

���ñ�û�í�ƒ– ���å�¯�•�í�—�í���”�ó�í�ó�ç�‘�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•�ï�í�Ø�ß�•: �­�—�ï �ó�Ì�×�•�í�ß�•���“�í�Ø�ß�•���•�•�­�Ž�‘�—�Ë�•���Ž�ì�ã�Û�£�—���Ý�í�©�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���”

���”�à�ó�í�Á���•�•�í�ç�³���©�Ì�‘���ï�í�Ø�ß�•���å�•�¯�ó�ã�ß���Á�‘�¿���“�©�Ž�Ë�‡���Ý�›�ã�ó���½�Ž�ó�­�ß�•�í���å�•�­�ì�Á���å�ó�‘���å�ë�•�­�ß�•���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���å�ƒ�í���ì�ï�Ž�Ø�‘�ß�•�í

���Ž�ë�­�í�©���”�Ï�Ž�ó�»���“�©�Ž�Ë�ù���ð�Ì�³�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���ì�“�©�ó�•�¯�—�ã���”�ó�³�Ž�ó�³�í���”�ó�©�Ž�»�—�×�•���Ž�ñ�Á�í�Ð�¿���ê�Ÿ�•�í�—���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����É�•�­�»�ß�•���å�ã

�Ë�í�����Ž�ñ�ã�•�©�»���Ý�×�ƒ���“�­�í�»�‘���ò�ã�ó�à�×�ù�•���Ù�­�©�ƒ���”�ó�Ì�×�•�í���•�Ž�‘�Ž�³�£���”�Ÿ�ó�—�ç���Ý�‘���Ž�ñ�ó�×�ü�§�ƒ���•�ñ�­�Ž�ó�§���•�³�ó�ß���”�‹�©�ì�—�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�ê�ó�à

���å�ó�Û�‘���Õ�Ž�Ô�—�•���Ý�›�ã�ó�í�����Ý�Ž�÷�Ì�Ó���­�ó�Ï�í���Ñ�à�Û�ã���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���å�ƒ���å�Ž�Ó�­�Á�ß�•���Ž�ì�ó�Ó2023 ���Ý�©�Ž�‘�—�ã���É�©�­���ð�ß���Ž�ñ�Ÿ�«�í�ã�ç

���ì�ñ�©�ß�Ž�§�ß�•�����­�·�Ž�‘�ã�ß�•���Ñ�ß�Ž�£�—�ß�•���Ý�©�‘���á�•�©�»�ß�•���•�ç�Ÿ�—���ð�à�Ë���á�í�Ø�ó�����©�ó�©�Ÿ2023�����¹���ì92( . 

���Ž�ñ�ó�ç�Ž�›– �³�…�ã�ß�•���”�ó�ß�•�­�‘�ó�à�ß�•���¹�­�Ó�í���”�ó�³�å�í�Ž�Ì�—�ß�•: �­�—�ï ���•�Ž�ó�ß�•���•�­�Ó�í�—���•�«�‡���å�Û�ã�ã���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���å�ƒ���”�‘�­�Ž�Ø�ã�ß�•���é�«�ë

���Ž�ñ�—�‘�Ž�›���Ž�ñ�ó�³�Ž�ó�³���•�ñ�­�Ž�Á�‡���•�©�Ÿ�í�ƒ���ò�—�ß�•���”�ó�ç�ó�»�ß�•���”�Á�Ž�³�í�ß�•���­�í�©���ò�Ó���©�³�Ÿ�—���Ž�ã���í�ë�í���ì�•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���“�­�•�©�ù���”�ó�³�³�…�ã

���ð�ß�‡���”�—�×�…�ã�ß�•���”�‹�©�ì�—�ß�•���Ý�ó�í�£�—�ß���”�»�­�Ó���Ö�à�§�í���ì�”�Ø�›�ß�•���á�•�©�Ì�ç�•���å�ã���ï�¯�Ÿ���”�ß�•�¯�‡���ò�Ó���­�Ž�Á�ù�•���•�«�ë���á�ì�³�ƒ�í�����­�•�í�£�à�ß

�å�í�Ž�Ì�— ���ì�Î�ç�•�í�����ò�Ó���ò�Ÿ�ó�­�©�—2023�¹���ì(����57( . ���­�‹�•�í�©���™�ü�›���Ý�ü�§���å�ã���á�•�©�—�³�ã�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���•�Ž�ç�Ž�Û�ã�‡���­�ì�Å�—

�”�ó�³�ó�‹�­ 

1 �“�­�‹�•�©���ð�ð ���ì�”�×�Ž�Á�ß�•���å�ã�ƒ�í���”�ó�­�£�‘�ß�•���”�£�ü�ã�ß�•���•�Ž�Ô�à�ã���ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—���å�ó�Ó�­�Á�à�ß���å�Û�ã�ó���™�ó�£���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•

�”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•�í���É�Ž�Ó�©�ß�•���ò�—�­�•�¯�í���å�ó�‘���”�ã�‹�•�©���”�ó�­�Ž�·�—�³�•���”�ó�ß�•���ï�Ž�·�ç�‡�í. 

2 �ð�ð �×�û�•���“�­�‹�•�©���“�­�©�Ž�‘�ã���¢�ó�—�—���«�‡���ì�”�ó�ã�ç�—�ß�•�í���©�Ž�»�—“�Ö�ó�­�Á�ß�•�í���á�•�¯�£�ß�• ”�ß�•�í���­�Ž�ã�›�—�³�ü�ß���”�Û�­�—�·�ã���Ž�ñ�»�­�Ó���”�ó�ç�ó�»�ß�•���ð�ç�‘

�Ž�ì�ç�ã���“�©�Ž�Ô�—�³�û�•���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ã���Ý�Û�ß���å�Û�ã�ó���”�ó�—�£�—�ß�•. 

3 �­�‹�•�©�� �ð�ð�“ ���å�í�Ž�Ì�—�ß�•�� �”�ã�Å�ç�ã�� �Ý�›�ã�� �”�ó�ã�ó�à�×�ù�•�� �•�Ž�ã�Å�ç�ã�ß�•�� �Ñ�ó�Å�í�—�� �å�Û�ã�ó�� �™�ó�£�� �ì�Ñ�•�­�Á�÷�•�� �“�©�©�Ì�—�ã�� �”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•

�•���“�­�•�©�ù���”�»�ç�ã���å�í�Û�—�ß���ò�ã�ü�³�ù�•�Ž�ë�©�ó�Ì�»�—���Ý�©�‘���•�Ž�Ó�ü�§�ß. ���é�«�ë���©�í�Ÿ�í���å�ˆ�Ó���ì�”�ó�³�³�…�ã�ß�•���”�ó�ß�•�­�‘�ó�à�ß�•���­�í�Å�ç�ã���å�ã
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���ò�‘�Ž�Ÿ�ó�ù�•���­�­�Û�—�ã�ß�•���Ù�í�à�³�ß�•���­�‘�Ë���”�Ø�›�ß�•���¦�ó�³�­�—���á�—�ó���å�ƒ���”�Á�ó�­�·���ì�ð�à�Ë�ƒ���­�•�­�Ø�—�³�û�•���•�û�Ž�ã�—�£�•���Ý�Ì�Ÿ�ó���”�ó�ç�í�Ž�Ì�—�ß�•���­�Á�÷�•

���ð�ß�‡���Ý�í�£�—�ó���å�ó�£���û�‡���Ž�ñ�ã�•�©�—�³�ã���¢�‘�»�ó���û���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���å�ƒ���ñ�ƒ�����Á�Ø�Ó���•�Ž�£�ó�­�»�—�ß�•���­�‘�Ë���û“�ò�³�³�…�ã���©�Ž�ã�—�Ë�•” ���¯�í�Ž�Ÿ�—�ó

���ì�å�ë�í�ì�ó�Û�����”�—�×�…�ã�ß�•���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���Ñ�í�­�Å�ß�•�í���©�•�­�Ó�÷�•2020�����¹���ì64(. 

���Ž�ñ�›�ß�Ž�›– �Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•�í���”�ó�í�ì�ß�•���­�í�©�í���”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•: ���å�¯�•�í�—���•�Ž�—�ç���Á�Ø�Ó���•�³�ó�ß���”�ó�ß�í�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•���¯�­�‘�õ�—

���•�«�ë���å�ã�í�����”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���•�•�­�í�»�—�ß�•�í���•�Ž�ó�í�ì�ß�•�í���­�Ž�Û�Ó�÷�•���­�‘�Ë���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���Ý�Û�·�—�—���Ý�‘���ì�”�ó�©�Ž�ã�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���í�ƒ���ï�í�Ø�ß�•

���ì�Ö�à�Á�ç�ã�ß�•���”�ó�í�õ�ì�ß�•�í���•�Ž�Á�§�ß�•���ò�Ó���•�û�í�£�—�ß�•���Ý�ó�à�£�—���å�í�©���ê�ã�ì�Ó���å�Û�ã�ó���û���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���•�­�Ž�Ø�—���ñ�ƒ���å�ˆ�Ó

���á�í�ì�Ô�ã���Ñ�ó�­�Ì�—���“�©�Ž�Ë�‡���ò�Ó���ò�³�ó�‹�­���á�ó�ë�•�­�‘�‡���á�›���ò�ç�Ž�£�í�­���±�ó�‹�­�ß�•���©�ì�Ë���«�ç�ã���å�•�­�ó�‡���•�ƒ�©�‘���©�Ø�Ó�����Ž�ã�ì�ó�à�Û�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•

“�“�­�í�›�ß�• ”���Ý�‘���ñ�­�í�›�ß�•���•�«�í�ã�ç�ß�•���­�ó�©�»�—�ß���”�ó�í�ß�í�÷�•���©�Ì�—���á�ß���™�ó�£�‘���ì�”�ó�—�Ž�ã�Ï�•�­�‘���­�›�Û�ƒ���Õ�Ž�ó�³���ò�Ó�Ô�£�à�ß���ð�à�Ë���Å�Ž

���ò�ß�í�í���å�Ž�ã�à�³���Ù�à�ã�ß�•���©�ì�Ë���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�÷�ç�‘�—���ì�Ý�‘�Ž�Ø�ã�ß�•���ò�Ó�����”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���”�ó�ã�ç�—�ß�•���Ö�ó�Ø�£�—�í���ò�à�§�•�©�ß�•���­�•�­�Ø�—�³�û�•

���ì�ñ�­�ã�·�ß�•�����”�ó�ã�ó�à�×�ù�•�í���”�ó�‘�ë�«�ã�ß�•���”�ó�©�©�Ì�—�ß�•���ð�à�Ë���Ž�ñ�£�Ž�—�Ô�ç�•���­�›�Û�ƒ���”�ó�…�­���é�©�ì�Ë2022�����¹���ì78(. ���Ý�í�£�—�ß�•���•�«�ë

�Ì�—���á�ß���«�‡���ì�”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���”�ó�‹�•�©�Ì�ß�•���•�•�­�í�»�—�ß�•���“�©�£���å�ã���Ñ�÷�Ô�§���ò�—�Ž�ó�í�ì�ß�•���å�ã���Ž�ñ�ó�­�»�£���å�•�­�ó�‡���ð�ß�‡���­�Å�ç�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���©

���å�ã�¿���ê�Ì�ã���µ�ó�Ž�Ì�—�ß�•���å�Û�ã�ó���Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���Ž�ñ�³�Ó�Ž�ç�ã���Ý�‘���ì�Ž�ñ�ó�©�í�Ÿ�í���Ž�ñ�ã�»�§���”�Û�à�ã�ã�ß�•���å�•�­�ó�‡���­�‘�—�Ì�—���û�í���ì�ò�Ô�‹�Ž�Á���­�í�Å�ç�ã

���í�ë�í���ì�”�‹�©�ì�—�à�ß���”�ó�­�Û�Ó���”�ó�¿�­�ƒ���Ö�à�§���ò�Ó���á�ë�Ž�³���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���”�ó�í�ì�ß�•���ò�Ó���­�ó�ó�Ð�—�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�á�›���å�ã�í�����Ý�í�‘�Ø�ã���å�¯�•�í�—���©�í�©�£

�•���”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•���•�Ž�ó�¿�­�Ó���Ê�ã���ð�·�Ž�ã�—�ó���Ž�ã���Ù�í�à�³�ß�•���ò�Ó���­�ó�Ð�—���ð�ß�‡���ñ�©�…�ó���ò�Ë�Ž�ã�Ÿ�ß�•���Ù�•�­�©�ù�•���ò�Ó���Ý�í�£�—�ß�•���å�ƒ���ï�­�—���ò�—�ß

�ò�ß�í�©�ß�•. 

���Ž�ñ�Ì�‘�•�­– �ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���Á�Ž�‘�—�­�û�•�í���•�Û�­�ã�ß�•���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•: ���å�ƒ���•�Û�­�ã�ß�•���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���”�ó�­�Å�ç���ï�­�—

�”�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���Á�‘�•�í�­�ß�•���Ñ�›�Û�—�—���Ž�ã�©�ç�Ë���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���ð�ß�‡���É�•�­�»�ß�•���å�ã���Ý�í�£�—�—���å�ƒ���å�Û�ã�ó���Ý�í�©�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�• 

���ò�à�‘�Ø�—�³�ã�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�û�•���å�ˆ�Ó���ì�“�©�í�©�£�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���á�Ï�­�í�����Ž�ì�ç�ó�‘���”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•�í

���­�‘�Û�ƒ���Ž�ì�Ô�»�í�‘���ì�”�ó�©�í�Ì�³�ß�Ž�Ó�����ñ�­�£�‘�ß�•���Ý�Ø�ç�ß�•�í���”�×�Ž�Á�ß�•���•�û�Ž�Ÿ�ã���ò�Ó���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���Ý�ã�Ž�Û�—�à�ß���“�©�ó�•�¯�—�ã���”�ó�à�‘�Ž�×���­�ì�Å�õ�ó

���ì�¯�Ž�Ð�ß�•���å�ã���ò�Á�Ž�ó�—�£�•���­�‘�Û�ƒ���ò�ç�Ž�›���”�‘�£�Ž�»���ì�å�•�­�ó�‡�í���ì�á�ß�Ž�Ì�ß�•���ò�Ó���Á�Ô�ç�à�ß���­�©�»�ã���­�í�£�ã���Ý�ó�Û�·�—�ß���•�Ž�ã�í�Ø�ã���å�Ž�Û�à�ã�—

���ì�ò�ã�Ø�‘�ß�•�����”�×�Ž�Á�ß�•���Õ�í�³���ò�Ó���”�ó�‘�­�Ð�ß�•���Á�í�Ð�¿�ß�•���”�ç�¯�•�í�ã���ð�à�Ë���­�©�Ž�×���ò�ã�ó�à�×�‡���ñ�í�×�Ž�Á2024�����¹���ì61(. 



���r�¤�b�S�h���À�i�ñ�{�������$�»�b�h30 �����é�ë�•�á2025 �����•�à�Æ�$�b�h���ƒ�ø�E�b�h��e-�/�^�^�E���ï�í�ì�ð-3798��
 

166 
 

���­�•�­�Ø�—�³�•���å�Ž�ã�¿���ò�Ó���Ž�ì�£�ß�Ž�»�ã���å�Ë���ê�à�»�Ó���å�Û�ã�ó���û���å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���”�Á�Ž�³�í�ß�•���ò�Ó���å�ó�»�ß�•���Á�•�­�§�ç�•���å�ƒ���Ž�ã�Û

�³�ã�ß�•���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã���å�ˆ�Ó���ì�á�›���å�ã�í�����ž�ó�à�§�ß�•���å�ã���Á�Ô�ç�ß�•���•�•�©�•�©�ã�‡�·���­�Ž�Á�‡���ò�Ó���ð�×�ü�—�—���”�ó�à�‘�Ø�—���å�ã���”�Û�‘

���ð�ß�‡���Ý�í�£�—�ó���å�ƒ���å�Û�ã�ó���ñ�«�ß�•���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•“�­�•�­�Ø�—�³�•���”�ó�ß�• ”���”�ó�©�Ž�»�—�×�•���•�Ž�³�Ž�ó�³���­�‘�Ë���ê�Ô�ó�Å�í�—���á�—���•�«�‡���ì�”�ã�‹�•�©

�”�Û�­�—�·�ã. ���Ý�÷�í�£�—���å�ã���ï�¯�Ÿ���Ý�‘���ì�”�ó�Ó�­�Å���“�­�©�Ž�‘�ã���©�­�Ÿ�ã���•�³�ó�ß���”�‹�©�ì�—�ß�•���å�ƒ���ð�ß�‡���­�ó�·�—���”�ó�ß�Ž�£�ß�•���•�Ž�ë�Ž�Ÿ�—�û�•���å�‡

�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���í�£�ç���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���ò�Ó���ò�à�Û�ó�ë���Ñ�ó�›�Û�—�í���•�•�©�ó�©�ì�—�ß�•���¹�ó�à�Ø�—���ð�ß�‡���ï�­�‘�Û�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���ð�Ì�³�—���™�ó�£���ì�”�ç�­�ã

���”�³�³�„�ã���ð�à�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���“�­�©�×���ï�©�ã�‘���”�ç�ó�ë�­���­�Ž�³�ã�ß�•���•�«�ë���”�ã�•�©�—�³�•���ð�Ø�‘�—���ì�Ù�ß�«���Ê�ã�í�����”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•

���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���•�•�©�Ž�ó�Ø�ß�•���­�÷�ó�Ð�—���Ý�Ž�£���ò�Ó���ð�—�£���ê�—�ó�­�•�­�ã�—�³�•���å�ã�¿�—���”�ó�ã�³�­���­�Á�ƒ���å�ã�¿���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•�í���ò�ç�ã�÷�•���­�•�í�£�ß�•

�”�ó�ß�í�©�ß�•���Ñ�í�­�Å�ß�•���í�ƒ�� 

���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�•�­�ó�Ð�—�ã�ß�•���ï�í�¿���ò�Ó���•�Ž�×�ü�Ì�à�ß���”�ó�à�‘�Ø�—�³�ã�ß�•���•�Ž�ë�í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•�����ò�ç�Ž�›�ß�•���•�à�Á�ã�ß�•
�”�ó�ß�í�©�ß�•�í.��

���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã���Ñ�•�­�·�—�³�•���©�Ì�õ�ó�á�ì�ã���Ý�ã�Ž�Ë ���ì�Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•���ò�Ó���Ý�í�£�—�ß�•���•�Ž�ó�ã�Ž�ç�ó�©���á�ì�Ô�ß

�à�×�ù�•���ò�Ó���ð�¿�í�Ô�ß�•���í�ƒ���­�•�­�Ø�—�³�û�•���•�Ž�ë�Ž�Ÿ�—�û���©�©�£�ã�ß�•���Ý�ã�Ž�Ì�ß�•���©�Ì�õ�—���”�×�ü�Ì�ß�•���é�«�ë���å�‡���«�‡���Ý�ó�à�£�—���å�Û�ã�ó�í�����á�ó

���­�÷�³�Ô�—���ò�—�ß�•���”�ó�í�ó�ç�‘�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•�����”�ó�³�ó�‹�­���”�ó�­�Å�ç���­�Á�ƒ���”�Ì�‘�­�ƒ���•�Ž�ã�©�‡���Ý�ü�§���å�ã���”�Ì�×�í�—�ã�ß�•���”�ó�à�‘�Ø�—�³�ã�ß�•���•�Ž�ë�í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•

���•�Ž�ó�í�ì�ß�•���ò�Ó���Ý�í�£�—�ß�•���­�³�Ô�—���ò�—�ß�•���”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•���ì�å�í�Ž�Ì�—�ß�•���¹�­�Ó���©�©�£�—���ò�—�ß�•���”�ó�³�³�…�ã�ß�•���”�ó�ß�•�­�‘�ó�à�ß�•���ì�±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���•�û�Ž�ã�—�£�•

���•�Û�­�ã�ß�•���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���”�ó�­�Å�ç�í���ì�”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���•�ó�‘�›�—���ò�Ó���©�Ž�»�—�×�û�•���­�í�©���¯�­�‘�õ�—���ò�—�ß�•. 

���ñ�û�í�ƒ– �Á�‘�¿�ç�ã�ß�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•�í���É�©�­�ß�•���­�‘�Ë���å�¯�•�í�—�ß�•�����ò�Ì�×�•�í�ß�•���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•. ���”�ó�¿�­�Ó���å�ã���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë���Ö�à�Á�ç�ó

���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ�í���ì�“�í�Ø�ß�•���•�ü�Ë�Ž�Ô�—�ß���Ž�ñ�Ì�¿�Ž�§���ð�Ø�‘�ó�³���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���å�ƒ���ï�­�—���ò�—�ß�•���”�ó�í�ó�ç�‘�ß�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•

�Ž�Ì�ã���å�ã�¿���­�ã�—�³�—�³���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�©�Ž�»�—�×�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³���•�•�­�©�×���å�Ž�Û�à�—�ã�—���å�ó�—�ß�í�©�ß�•���Ž�—�à�Û�Ó�������Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���É�©�­�ß�•�����”�ß�©

�á�³�£�ß�•���­�»�Ž�ç�Ë���ð�ß�‡���å�•�­�Ø�—�Ô�—���Ž�ã�ì�ç�Û�ß���ì�å�ó�—�ó�¯�•�í�ã���å�ó�—�í�Ø�Û���ï�Ž�Ø�‘�à�ß���Ž�ã�ì�à�ë�…�—�ì �Ó�³���å�¯�•�í�—���í�ë���á�‹�Ž�Ø�ß�•���å�¯�•�í�—�ß�Ž���ò�‘�à

���ì�¯�—�ß�•�í�����Ž�ñ�ó�Ø�ó�Ø�£���Ž�ñ�ó�³�³�…�ã���Ž�ñ�ç�í�Ž�Ì�—���ž�—�ç�õ�ó���û���ê�ç�Û�ß���•�­�£�ß�•���Ê�ç�ã�ó2018�����¹���ì91(. 
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���©�ì�·�ç���©�×���ì�­�Ž�Á�ù�•���•�«�ë���ò�Ó���å�Ž�ç�‘�ß�í���å�ã�ó�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�£�Ž�³�ß�•���ò�Ó���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���”�³�Ó�Ž�ç�ã�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•

���ò�Ó���•�ñ�­�«�£���­�›�Û�ƒ���•�—�Ž�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���“�©�Ž�ó�Ø�ß�Ž�Ó�����”�à�ã�Ž�·�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���•�÷�ç�Ÿ�—�ß���É�•�­�»�ß�•���“�­�ó�—�í���Á�‘�¿���Ê�ã���å�Û�ß���ì�Õ�•�­�Ì�ß�•�í

�ß�•���å�ã���ñ�û�©�‘���”�à�›�Ž�ã�—�ã���­�ó�Ï���•�•�í�©�ƒ���­�‘�Ë���Ž�ë�«�í�Ô�ç���“�­�•�©�‡���ð�ß�‡���å�•�­�ó�‡���Ý�ó�ã�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���ñ�­�Û�³�Ì�ß�•���Á�•�­�§�ç�û�•�—���Ê�³�í

���”�‹�ó�‘�ß�•���ò�Ó���”�ó�­�«�Ÿ���•�•�­�ó�Ð�—���™�©�£�—���á�ß���•�«�‡���Á�³�í�—�ã�ß�•���©�ã�÷�•���ò�Ó���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë���­�ã�—�³�ó���å�ƒ���Ê�×�í�—�ã�ß�•���å�ã�í�����¢�ó�­�»�ß�•

�”�ó�ß�í�©�ß�•. 

���Ž�ñ�ó�ç�Ž�›– �ò�ß�•�­�‘�ó�à�ß�•���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�• �•�­�©�—�ã�ß�•���ò�³�³�…�ã�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•: �ð�à�Ë���©�ç�—�³�ó���ñ�«�ß�•�í ���•�Ž�³�³�…�ã���ï�Ž�ç�‘���å�ƒ���”�ó�¿�­�Ó

���”�ó�ç�ó�»���”�ó�Ž�Ë�­�‘���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�Ž�Ó�����É�•�­�»�ß�•���¹�­�Ó���å�ã���Ý�à�Ø�õ�—���”�Û�‘�Ž�·�—�ã���¢�ß�Ž�»�ã���Ö�à�§�ó���”�Û�­�—�·�ã

���á�Ž�Ë2023 ���©�Ø�Ì�ß�•���©�ì�·�ó���å�ƒ���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë���Ê�×�í�—�ó�í�����Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�­�©�—���Ê�³�í�—�ó���å�ƒ���å�Û�ã�ó���ò�³�³�…�ã���å�í�Ž�Ì�—�ß���“�•�í�ç���Ý�÷�Û�·

�Ž�»�—�×�•���å�Ž�Ÿ�ß�í���ì�ò�ç�ã�÷�•���­�•�í�£�à�ß���”�ó�ã�ó�à�×�‡���•�Ž�ó�ß�•���ï�Ž�·�ç�‡���á�©�Ž�Ø�ß�•���ž�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷���“�©�ó�©�Ÿ���•�Ž�‘�ó�—�­�—���Ž�ã�‘�­�í���ì�”�Û�­�—�·�ã���”�ó�©

���ì�å�ë�í�ì�ó�Û�����å�í�Ž�Ì�—�ß�•���±�à�Ÿ�ã���Ý�í�©�í���å�•�­�ó�‡���Ý�ã�·�—2020�����¹���ì112(. ���å�ü�ã�Ž�Ë���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë���á�Ë�©�ó

�å�Ž�ó�³�ó�‹�­: ���å�ó�©�Ø�Ì�ß�•���•�Ž�Ë�•�­�»���å�ƒ�í���ì�ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���í�ã�ç�à�ß���ò�³�Ž�³�ƒ���Á�­�·���­�•�­�Ø�—�³�û�•���å�ƒ���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���Ù�•�­�©�‡���ì�Ý�í�÷�•

���ñ�÷���”�ã�‹�•�©���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���•�³�Ž�Û�ã���Ö�Ø�£�—���á�ß���å�ó�ó�¿�Ž�ã�ß�•�Ž�ã�ì�ç�ã. ���Ý�›�ã���ì�“�©�ó�©�Ÿ�ß�•���”�ó�ß�í�©�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���­�í�©���©�ó�•�¯�—���ì�ò�ç�Ž�›�ß�•

���•�«�í�ã�ç���Ý�¿�Ô�—���ò�—�ß�•���ì�Ž�ó�³�í�­�í���å�ó�»�ß�•“�”�Û�•�­�·�ß�•���Ý�ü�§���å�ã���­�•�­�Ø�—�³�û�•”���å�í�Ž�Ì�—���•�Ž�³�³�…�ã���¯�Ô�£�ó���©�×���Ž�ã���í�ë�í���ì

�”�ó�‘�­�Ð�ß�•���”�ç�ã�ó�ì�à�ß���”�Ì�¿�Ž�§���­�ó�Ï���“�©�ó�©�Ÿ���ò�ã�ó�à�×�‡. ���ì�”�ó�ß�•�­�‘�ó�à�ß�•���©�Û�…�—���Ž�ã�Û���ì�•�à�Á�—�ó���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë���¡�Ž�Ÿ�ç���å�Û�ß

���õ�‘�ß�•���ð�ß�‡���Ž�ó�•�í�ç�ß�•���å�ã���Ý�í�£�—�ß�•�����”�ó�­�•�­�ã�—�³�•���•�•�«���”�ó�Ø�ó�Ø�£���•�Ž�³�³�…�ã���ð�ß�‡���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���ò�Ó���”�‘�Ï�­�ß�•���Ý�ó�í�£�—���ñ�ƒ���ì���ð�ç

���”�ó�ç�í�ç�Ž�×���”�ó�³�Ž�ó�³�í 

���Ž�ñ�›�ß�Ž�›– �ò�Ÿ�ó�­�©�—�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�ã�©�ç�û�•�í���ò�—�Ž�ó�í�ì�ß�•���Ý�í�£�—�ß�•�����ò�‹�Ž�ç�‘�ß�•���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•. ���å�ˆ�Ó���ì�”�ó�‹�Ž�ç�‘�ß�•���”�‘�­�Ž�Ø�ã�ß���Ž�ñ�Ø�Ó�í

�ã�ç���ò�Ó���ò�Ë�í�ç���­�ó�ó�Ð�—���ð�ß�‡���©�í�Ø�ó���©�×���ï�­�§�÷�•���­�í�©�ß�í���Ž�ì�—�ó�í�ì�ß���”�ß�í�©���Ý�Û���Ù�•�­�©�‡���ò�Ó���Ý�í�£�—�ß�•�•���å�•�­�ó�ˆ�Ó�����”�×�ü�Ì�ß�•���Á���ò�—�ß

���Ž�ë�­�í�©�‘���ò�ã�ó�à�×�ù�•���Ñ�•�­�—�Ë�û�•���ð�ß�‡���ð�Ì�³�—���á�í�ó�ß�•���•�—�Ž�‘���ì�ò�‘�­�Ì�ß�•���á�Ž�Å�ç�à�ß���”�¿�ë�Ž�ç�ã���”�ó�­�í�›���“�í�Ø�Û���Ž�ì�³�Ô�ç���á�©�Ø�—���•�ç�Ž�Û

���Ý�ü�§���å�ã“�“�­�í�›�ß�•���û���å�¯�•�í�—�ß�•���”�³�Ž�ó�³�����´���Ž�ë�•�­�—���•�ƒ�©�‘���ì�ò�‘�ë�«�ã���á�»�§�Û���å�•�­�ó�‡���ð�ß�‡���­�Å�ç�—���•�ç�Ž�Û���ò�—�ß�•���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í

�”�ó�ã�ó�à�×�‡���”�ß�©�Ž�Ì�ã���ñ�ƒ���ò�Ó���ê�à�ë�Ž�Ÿ�—���å�Û�ã�ó���û���ñ�ü�Ë�Ž�Ó. ���õ�ó���”�ó�ç�ã�ƒ���”�ó�í�ë�����ï�Ž�ç�‘���ð�ß�‡���ò�Û�•�­�©�ù�•���Ý�í�£�—�ß�•���•�«�ë���ñ�©�…�ó���å�ƒ���Ý�ã�—�£
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�����”�×�Ž�Á�ß�•�í���”�Ó�Ž�Ø�›�ß�•�í���©�Ž�»�—�×�û�•���Ý�›�ã���”�³�Ž�³�£���­�ó�Ï���•�û�Ž�Ÿ�ã���ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���Ê�³�í�—���•�«�‡���Ž�ñ�»�í�»�§���ì�Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�­�©�—�����”�Û�­�—�·�ã

�����”�ó�‹�•�©�Ì�ß�•���”�ó�Á�ã�ç�ß�•���­�í�»�ß�•���•�»�à�Ø�—���Ž�ã�à�Û���ì�•�Ž�³�³�…�ã�ß�•�í���•�Ž�Ì�ã�—�Ÿ�ã�ß�•���å�ó�‘���”�ó�‘�Ž�Ÿ�ó�ù�•���•�ü�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���•�©�•�©�¯�•���Ž�ã�à�Û�Ó

�ß�•���ê�ó�ã�³�—���Ž�ã���•�«�ë�í���ì�•�©�ç�í�������©�ó�©�ì�—�Û���û���Ý�ã�Û�ã���Ñ�­�Á�Û���­�§�õ�•���ï�Ž�ç�‘���“�©�Ž�Ë�‡�����”�ó�‹�Ž�ç�‘2017�����¹���ì82(. 

���•�­�ã�—�³�•���•�«�ˆ�Ó�����å�ó�©�à�‘�ß�•���Ý�§�•�©���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���•�Ž�Á�§�ß�•���ò�Ó���Ý�í�£�—�ß�•���Ö�ã�Ë���ï�©�ã�‘���Á�‘�—�­�ó���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë���¡�Ž�Ÿ�ç���å�‡

���”�ó�­�í�›�ß�•���•�•�­�Ž�Ì�·�ß�•���µ�ó�ã�ì�—���ò�Ó���å�•�­�ó�‡���•�­�ã�—�³�•�í���ì�ò�ç�ó�©�ß�•�í���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���¡�Ž�—�Ô�ç�û�•���•�Ž�Á�§���ò�ç�‘�—���ò�Ó���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���“�©�Ž�ó�Ø�ß�•

�¢�ß�Ž�»�ß �Ý�ó�í�Á���ð�ß�‡���Á�³�í�—�ã���ò�ç�ã�¯���Ö�Ó�ƒ���ò�Ó���Ž�ñ�ç�Û�ã�ã���ò�ã�ó�à�×�ù�•���•�Ž�ã�©�ç�û�•���¢�‘�»�ó���©�Ø�Ó���ì�”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•�� 

���Ž�ñ�Ì�‘�•�­– �ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•: �•�Û�­�ã�ß�•���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���­�Ž�Á�‡���ò�Ó. ���å�ó�‘���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë���¯�­�‘�õ�ó

���Á�‘�•�­�—�ß�•���©�•�¯���Ž�ã�à�Û�Ó�����”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���­�‘�Ë���­�Ø�—�³�—���å�ƒ���å�Û�ã�ó���Ý�í�©�ß�•�—���ì�ñ�í�×�Ž�Á�ß�•�í���ñ�­�Ž�Ÿ�—�ß�•���Ý�Ø

���“�­�©�Ž�‘�ã���Ê�ã�í�����ñ�­�Û�³�Ì�ß�•���É�•�­�»�ß�•���•�û�Ž�ã�—�£�•“�Ö�ó�­�Á�ß�•�í���á�•�¯�£�ß�• ”���ñ�­�£�‘�ß�•�í���ñ�­�‘�ß�•���Á�‘�­�ß�•���•�Ž�ç�Ž�Û�ã�‡�í���ì�”�ó�ç�ó�»�ß�•

���”�×�Ž�Á�ß�•���•�û�Ž�Ÿ�ã���ò�Ó���”�Û�•�­�·���ð�ß�‡���ñ�©�í�Ì�³�ß�•���ò�ç�•�­�ó�ù�•���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���Ý�í�£�—�ó���å�ƒ���å�Û�ã�ó���ì�ð�Á�³�í�ß�•���Ž�ó�³�•�í���ž�ó�à�§�ß�•���å�ó�‘

�”�ó�—�£�—�ß�•���ð�ç�‘�ß�•�í���Ý�Ø�ç�ß�•�í. ���Á�Ô�ç�ß�•���Õ�í�³���ò�Ó���•�û�í�£�—�ß�•���å�ƒ���Ž�ã�Û���­�•�­�Ø�—�³�•���å�Ž�ã�¿�ß���å�í�Ž�Ì�—�à�ß���å�ó�©�à�‘�ß�•���Ê�Ó�©�—���”�ó�ã�ß�Ž�Ì�ß�•

���Ž�ì�—�•�­�©�Ž�»���Ê�ó�í�ç�—���ð�ß�‡���”�Ÿ�Ž�£�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���ì�•�Ž�‘�í�Ø�Ì�ß�•���¯�í�Ž�Ÿ�—�ß���“�©�ó�©�Ÿ���Õ�•�í�³�ƒ���ð�ß�‡���”�Ÿ�Ž�£�‘���å�•�­�ó�ˆ�Ó���­�Ž�Ì�³�÷�•

���­�•�­�Ø�—�³�ü�ß���“�©�Ë�Ž�×���å�í�Û�—���å�ƒ���å�Û�ã�ó�����”�ó�³�Ž�ó�³���©�Ž�ó�£���”�Ø�Á�ç�ã�����©�Ž�»�—�×�û�•���Ý�Û�·�ó���Ù�ß�«�‘�í�����”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���Ž�ì�—�•�­�Ž�ã�›�—�³�•�í

���ì�ò�ã�Ø�‘�ß�•��2024�����¹���ì93(. 

���Ž�ñ�³�ã�Ž�§– �Á�í�­�·�ã�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���­�‘�Ë���å�¯�•�í�—�ß�•�����•�Û�­�ã�ß�•���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•. �ñ�ƒ�­�ß�• ���­�›�Û�÷�•�Ž�ç�Ž�£�Ÿ�­ ���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���å�ƒ���í�ë

���ñ�ƒ���í�”�ó�ß�•�­�‘�ó�à�ß�•�í���”�ó�Ì�×�•�í�ß�•���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�ó���•�÷�Û�­�ã���•�«�í�ã�ç���Ö�Ó�í���­�í�Á�—�—�³���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•“�ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�• ���Ý�Å

�±�Ó�Ž�ç�—�ß�•�����´���å�ƒ���¢�Ÿ�­�ã�ß�•���å�ã�í�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���•�•�í�©�ƒ���å�Ë���ò�à�§�—�ß�•���å�í�©���ê�£�ß�Ž�»�ã���”�ó�Ž�ã�£���ð�ß�‡���ð�Ì�³�ó���Ñ�­�Á���Ý�Û�Ó

���”�³�Ž�ó�³���å�Ž�—�ß�í�©�ß�•���ð�ç�‘�—�—“�•�Ž�¿�×�Ž�ç�—�ß�•���“�­�•�©�‡”�ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���á�—�ó���™�ó�£���ì �£�Ó�Ž�Û�ã���ì�”�£�ü�ã�ß�•���ì�”�×�Ž�Á�ß�•�����“�©�©�£�ã���•�Ž�Ô�à�ã���”

���å�Ž�ç�‘�ß�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���ò�Ó���«�í�Ô�ç�ß�•���ì�Ž�ó�­�í�³���ì�å�ã�ó�ß�•�����ï�­�§�ƒ���•�Ž�Ô�à�ã���ò�Ó���±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���ï�Ž�Ø�‘���Ê�ã�����•�Ž�ë�­�ù�•. ���í�ó�­�Ž�ç�ó�³�ß�•���•�«�ë

�”�ó�Û�«�ß�•���“�í�Ø�ß�•�����ñ�Ž�ç���Ñ�ó�¯�í�Ÿ���ê�ó�ã�³�ó���Ž�ã���±�Û�Ì�ó"���Ö�ó�Ø�£�—�ß���”�‘�à�»�ß�•�í���”�ã�Ë�Ž�ç�ß�•���“�í�Ø�ß�•���å�ã���ž�ó�¯�ã���á�•�©�§�—�³�•���ñ�ƒ���ì



���r�¤�b�S�h���À�i�ñ�{�������$�»�b�h30 �����é�ë�•�á2025 �����•�à�Æ�$�b�h���ƒ�ø�E�b�h��e-�/�^�^�E���ï�í�ì�ð-3798��
 

169 
 

�Ž�Á�ù�•���•�«�ë���ò�Ó�����­�·�Ž�‘�ã���á�•�©�»���å�í�©���Ñ�•�©�ë�÷�•���É�•�­�»���å�ã���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���Ý�í�£�—�—���å�ƒ���å�Û�ã�ó���ì�­

�Ý�ã�Ž�Û���Ê�ó�‘�Á�—���å�í�©���Ž�ñ�ó�‘�³�ç���•�ñ�­�•�­�Ø�—�³�•���å�ã�¿�ó���©�ó�©�Ÿ�����«�í�Ô�ç���å�¯�•�í�—�����ð�ß�‡���”�ç�ã�ó�ë. 

���Ž�ñ�³�©�Ž�³– �”�ó�ß�í�©�ß�•���”�‹�ó�‘�ß�•���­�í�©: �ò�à�‘�Ø�—�³�ã�ß�•���­�Ž�³�ã�ß�•���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó. ���Ý�ó�à�£�—���å�í�©���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã���á�ì�Ó���å�Û�ã�ó���û

�í�—���“�©�Ž�Ë�‡���á�í�ó�ß�•���©�ì�·�ó���á�ß�Ž�Ì�ß�Ž�Ó�����ò�ß�í�©�ß�•���­�ó�Ð�—�ã�ß�•���“�©�£�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�û�í�ß�•���Ê�Ÿ�•�­�—�—���™�ó�£���ì�Õ�­�·�ß�•�í���•�­�Ð�ß�•���å�ó�‘���“�í�Ø�à�ß���Ê�ó�¯

���ò�³�Ž�ã�í�à�‘�©�í���ñ�©�Ž�»�—�×�•���•�Ë�ü�Û���å�ó�»�ß�•���©�Ì�»�—���å�ó�£���ò�Ó���ì�Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•���ò�Ó���”�ó�ç�ã�÷�•���Ž�ì�—�Ž�ã�•�¯�—�ß�•���å�Ë���Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�­�©�—

���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���ï�í�Ø�ß�•���Ê�Ó�©�ó���Ž�ã���ì�”�ó�©�ó�à�Ø�—�ß�•���”�ó�ç�ã�÷�•���•�Ž�ç�Ž�ã�¿�ß�•���ò�Ó���Ž�ñ�ó�‘�³�ç���Ž�ñ�Ï�•�­�Ó���Ö�à�§�—���•�û�í�£�—�ß�•���é�«�ë�����ò�³�ó�‹�­– 

�•�í���å�•�­�ó�‡���Ž�ì�ç�ã�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß– ���ì�å�ü�‘�Ž�Û�����”�ó�ß�ü�Ø�—�³�•���­�›�Û�ƒ���•�Ž�³�Ž�ó�³���ò�ç�‘�—���ð�ß�‡2022�����¹���ì101(. ���•�«�ë���ò�Ó

���í�£�ç���ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���Ý�ó�ã���ð�à�Ë���•�ñ�­�·�…�ã���å�ó�Ó�­�Á�ß�•���å�ó�‘���”�ó�ç�ó�»�ß�•���”�Á�Ž�³�í�ß�•���Ý�Û�·�—���ì�Õ�Ž�ó�³�ß�•“�ß�ü�Ø�—�³�û�•�”�ó�‘�³�ç�ß�•���”�ó ”

�£�—�ß�•���Ö�Á�ç�ã���å�ã���ñ�û�í�£�—���©�ì�·�ó�³���Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�é�Ž�Ÿ�—�û�•���•�«�ë���­�ã�—�³�•���•�«�‡�í�����”�ó�‘�­�Ð�ß�•���”�ó�‘�Á�Ø�ß�•���å�Ë�Ž�Ô�ß�Ž���•

���å�ƒ���ê�ç�„�·���å�ã���•�«�ë�í�����¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���Ý�§�•�©�—�í���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���©�©�Ì�—�‘���¢�ã�³�—���ò�—�ß�•���”�ç�­�ã�ß�•���•�Ž�Û�•�­�·�ß�•���Ö�Á�ç�ã���ð�ß�‡���”�‘�à�»�ß�•

�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���”�‹�©�ì�—�ß�•���”�ã�•�©�—�³�•���¹�­�Ó���¯�¯�Ì�ó. 

�����™�ß�Ž�›�ß�•���Ý�»�Ô�ß�•���”�»�ü�§���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�ó���©�ì�·�ã���å�Ë���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã���Ñ�•�­�·�—�³�•���Ñ�·�Û�ó

�ã�Ï�•�­�‘�ß�•���å�ó�‘�í���ì�±�Ó�Ž�ç�—�ß�•�í���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���á�Ž�Ë���á�­�‘�ã�ß�•���Õ�Ž�Ô�—�û�Ž�Ó�����”�ó�í�ì�ß�•�í���”�ó�—�Ž2023 ���±�³�ƒ���ê�ç�Û�ß���ì�•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���ö�ê�ç�õ�ó���á�ß

���å�ã���”�à�£�­�ã�ß“�‰�©�Ž�ì�ß�•���å�¯�•�í�—�ß�• ”���­�ã�—�³�—�³���ò�Ì�×�•�í�ß�•���Ý�ó�à�£�—�ß�•���Ö�Ó�í�í�����é�©�ó�Ì�»�—���Ý�©�‘���É�•�­�»�ß�•���Á�‘�¿���ð�à�Ë���á�í�Ø�—

���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���ò�Ø�‘�õ�ó�³���Ý�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���É�©�­�ß�•���å�Û�ß���ì�ò�ã�ó�à�×�ù�•���á�Ž�Å�ç�ß�•���­�•�­�Ø�—�³�•���á�©�Ë���”�Ÿ�ó�—�ç���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�³�Ó�Ž�ç�ã�ß�•

�‘�—�³�ã�“�©�Ì.���ð�ß�‡���”�ó�ß�Ž�£�ß�•���”�‹�©�ì�—�ß�•���Ý�í�£�ó���©�×���­�•�í�£�à�ß���”�—�‘�Ž�›���•�Ž�ó�ß�•���ï�Ž�·�ç�‡���å�ˆ�Ó���ì�ò�³�³�…�ã�ß�•���å�í�Ž�Ì�—�ß�•���­�í�Å�ç�ã���å�ã���Ž�ã�ƒ

���”�³�Ó�Ž�ç�ã���ð�ß�‡���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ���”�ã�í�»�§���å�ã���”�×�ü�Ì�ß�•���Ý�í�£�—���”�ó�ç�Ž�Û�ã�‡���ð�ß�‡���ò�‹�Ž�ç�‘�ß�•���©�Ì�‘�ß�•���­�ó�·�ó���Ž�ã�ç�ó�‘���ì�ò�Ÿ�ó�­�©�—���å�í�Ž�Ì�—

�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���ò�ã�Ž�ç�—���å�‡���«�‡���ì�Ž�ñ�ã�³�Ž�£���•�ñ�­�í�£�ã���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���©�Ì�‘�ß�•���©�Ì�õ�ó�í�����”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���å�ã�Ž�¿�ß�•���Ý�Û�·�ó���©�×���”�Û�­�—�·�ã�ß

�­�•�­�Ø�—�³�ü�ß.���í�ó�­�Ž�ç�ó�³���í�©�‘�ó���ì�Ù�ß�«���ð�à�Ë���ñ�ï�Ž�ç�‘�í“�±�Ó�Ž�ç�—�ß�•���Ý�Å���ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�• ”�ß�•���­�ã�—�³�ó���™�ó�£�‘���ì�Ž�ñ�£�ó�Ÿ�­�—���­�›�Û�÷�•���­�•�í�£

���”�ó�ß�í�©�ß�•���”�‹�ó�‘�ß�•���•�­�ã�—�³�•���•�«�‡���“�©�í�©�£�ã���”�Û�•�­�·���ð�ß�‡���”�×�ü�Ì�ß�•���­�í�Á�—�—���©�×�í�����ò�ã�ó�à�×�ù�•���«�í�Ô�ç�ß�•���­�‹�•�í�©���å�Ë���ò�à�§�—�ß�•���å�í�©
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�»�—�×�û�•���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•���•�¯�¯�Ì�—�í���•�Ž�Á�×�÷�•���“�©�©�Ì�—�ã�ß�•�ß�Ž�£���ò�Ó���Ž�ã�ƒ���ì�”�ó�©�Ž�” ���”�ç�ó�ë�­���”�×�ü�Ì�ß�•���Ý�Å�—�³�Ó���”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���•�•�­�—�í�—�ß�•

�å�ó�ó�¿�Ž�ã�ß�•���å�ó�©�Ø�Ì�ß�•���­�Ž�³�ã���å�Ë���•�­�§�ó���û���µ�ë���å�¯�•�í�—. 

���”�³�•�­�©�ß�•���”�ã�—�Ž�§��

 ���ò�ã�Ž�Ë���å�ó�‘���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ý�ó�à�£�—���å�‡2003 �í2023 ���“�í�Ø�ß�•���•�ü�Ë�Ž�Ô�—�ß���“�©�Ø�Ì�ã���”�Ì�ó�‘�Á���­�ì�Å�õ�ó

�ß�•���é�«�ë���•�à�÷�Û�·���™�ó�£���ì�Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•���ò�Ó���¢�ß�Ž�»�ã�ß�•�í���”�ó�í�ì�ß�•�í���å�ã�÷�•���­�Ž�³�ã���©�ó�©�£�—���ò�Ó���Ž�ñ�ó�³�ó�‹�­���•�ñ�­�í�£�ã���”�×�ü�Ì

���å�ó�‘���É�•�­�»���å�Ë���­�÷�‘�Ì�—�ß���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���Ñ�ü�§�ß�•���­�Ž�Á�‡���å�ó�©�à�‘�ß�•���å�ó�‘���”�³�Ó�Ž�ç�ã�ß�•���•�¯�í�Ž�Ÿ�—���©�Ø�Ó�����ê�—�Ž�ç�¯�•�í�—�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•

���ð�à�Ë���á�‹�Ž�×���ñ�©�í�Ì�³���­�§�•�í���ì�ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���Ö�ã�Ì�ß�•�í���”�Ì�ç�Ž�ã�ã�ß�•���ð�à�Ë���á�‹�Ž�×���ò�ç�•�­�ó�‡���É�í�­�·�ã�����å�ó�ç�ó�Ž�‘�—�ã���å�ó�Ë�í�­�·�ã

�¡�Ž�—�Ô�ç�û�•�í���­�•�­�Ø�—�³�û�• �™�ó�£.�Ž�×�ü�Ì�ß�•���•�­�ã���ò�Ó���“�­�·�Ž�‘�ã�ß�•���­�ó�Ï���”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���ð�ß�‡���ï�•�í�—�£�û�•���å�ã���“�©�©�Ì�—�ã���Ý�£�•�­�ã�‘���•

���Ù�•�­�©�‡���”�Ÿ�ó�—�ç���”�‹�©�ì�—�ß�•���í�£�ç���Ž�ñ�ó�Ÿ�ó�­�©�—���ñ�û�í�£�—���©�ì�·�—���å�ƒ���Ý�‘�×���ì�å�Ž�ç�‘�ß�í���å�ã�ó�ß�•�í���Ž�ó�­�í�³�í���Õ�•�­�Ì�ß�•���Ý�›�ã���•�Ž�£�Ž�³

���û�í���ì�“�©�ó�©�Ÿ���”�ó�ß�í�©���­�•�í�©�ƒ���©�í�Ì�»�í���ò�Û�ó�­�ã�÷�•���­�í�©�ß�•���Ê�Ÿ�•�­�—���á�ì�³�ƒ�í�����é�­�‹�Ž�³�§�í���É�•�­�»�ß�•���Ñ�ó�ß�Ž�Û�—�ß���å�ó�Ó�­�Á�ß�•

�“�©�Ž�Ë�‡���ò�Ó���ì�å�ó�»�ß�•���Ž�ã�ó�³ ���±�­�Ž�ã���ò�Ó���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���Ñ�Ž�ç�‹�—�³�•���Õ�Ž�Ô�—�Ž�‘���•�÷�í�õ�—���Ž�ã���í�ë�í���ì�Ý�Ž�»�—�û�•���•�•�í�ç�×���¢�—�Ó2023. 

���”�ó�—�Ž�ã�Ï�•�­�‘���ð�ß�‡���”�ó�ã�•�©�ö�»���”�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�ƒ���•�Ž�‘�­�Ž�Ø�ã���å�ã���ñ�û�Ž�Ø�—�ç�•���±�Û�Ì�ó���å�ó�©�à�‘�ß�•���Ù�í�à�³���ò�Ó���Ý�í�£�—�ß�•���å�ƒ���”�³�•�­�©�ß�•���å�ó�‘�—

���•�«�í�ã�ç���í�£�ç���ê�Ÿ�—�—���”�×�ü�Ì�ß�•���•�£�‘�»�„�Ó�����”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���å�ã�÷�•���å�ó�‘���å�¯�•�í�—���”�ó�Ì�×�•�í“�Å���ò�Ó���å�í�Ž�Ì�—�ß�•�Ý 

�±�Ó�Ž�ç�—�ß�•”���Á�‘�—�­�ã���Ñ�­�Á���Ý�Û���­�•�­�Ø�—�³�•���å�ƒ���Ù�•�­�©�‡���Ê�ã���ì�”�ì�Ÿ�•�í�ã�ß�•���Ý�©�‘���­�•�í�£�ß�•���­�‘�Ë���•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���­�•�©�õ�—���™�ó�£���ì

�­�§�õ�•���­�•�­�Ø�—�³�Ž�‘. 

���å�•�­�ì�Á���“�­�©�×���ï�©�ã�‘���å�í�ë�­�ã���Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•�í���ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���Ý�‘�Ø�—�³�ã���å�ƒ���ð�ß�‡���”�³�•�­�©�ß�•���¹�à�§�—�í

�×�Ž�Á�ß�•���ò�Ó���Ž�ñ�»�í�»�§���ì�å�í�Ž�Ì�—�ß�•���•�û�Ž�Ÿ�ã���Ê�ó�³�í�—�í���­�•�í�£�ß�•���”�³�³�„�ã���ð�à�Ë���½�Ž�ó�­�ß�•�í���ñ�­�£�‘�ß�•���å�ã�÷�•�í���”

���å�¯�•�í�—���å�Ž�ã�¿�ß���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•���“�­�í�­�¿���Ý�‘���ì�Ž�ñ�ó�Û�ó�—�Û�—���•�ñ�­�Ž�ó�§���±�ó�ß���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���å�ˆ�Ó���ì�ê�ó�à�Ë�í�����­�Ž�ã�›�—�³�û�•�í

���í�£�ç���”�ó�ß�Ž�Ø�—�ç�•���”�à�£�­�ã���á�©�Ž�Ø�ß�•���©�Ø�Ì�ß�•���Ý�Û�·�ó���©�Ø�Ó���ì�”�ó�ß�Ž�£�ß�•���¡�Ž�—�Ô�ç�û�•���”�ó�Û�ó�ã�Ž�ç�ó�©���•�­�ã�—�³�•���•�«�‡�í�����”�ã�•�©�—�³�•���­�›�Û�ƒ���ò�ã�ó�à�×�‡

�Ž�ñ�Ë�•�­�»���Ý�×�ƒ�í���•�ñ�­�•�­�Ø�—�³�•���­�›�Û�ƒ���ò�ã�ó�à�×�‡���á�Ž�Å�ç. 
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�ó�»�í�—�ß�•�•�Ž:��

1���ð�ð�á�‹�•�©�í���ò�³�³�…�ã���­�•�í�£���”�ó�ß�•���¦�ó�³�­�—: ���å�•�­�ó�‡���å�ó�‘���ñ�©�Ž�»�—�×�û�•�í���ò�ç�ã�÷�•�í���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���­�•�í�£�à�ß���”�—�‘�Ž�›���”�»�ç�ã���ï�Ž�·�ç�‡

�­�—�í�—�ß�•���•�•�­�—�Ó���ò�Ó���ð�—�£���Ý�»�•�í�—�ß�•���”�ó�­�•�­�ã�—�³�•���å�ã�¿�—���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•�í. 

2 �ð�ð�ð �”�Û�­�—�·�ã���ò�ã�ó�à�×�‡���å�ã�ƒ���”�ã�í�Å�ç�ã���ï�Ž�ç�‘: ���á�í�Ø�ó���Õ�•�­�Ì�ß�•�í���ž�ó�à�§�ß�•���Ý�í�©�í���å�•�­�ó�‡���á�¿�ó���Ý�ã�Ž�·���ò�ç�ã�ƒ���á�Ž�Å�ç���±�ó�³�„�—

���á�©�Ë���ð�à�Ë�Ž�ñ�ó�ã�à�³���•�Ž�Ó�ü�§�ß�•���”�ó�í�³�—�í���Ý�§�©�—�ß�•. 

3 �ð�ð �ñ�©�Ž�»�—�×�•���å�í�Ž�Ì�—���ð�ß�‡���ò�³�Ž�ó�³�ß�•���•�­�Ž�Ø�—�ß�•���Ý�ó�í�£�—: ���”�×�Ž�Á�ß�•���•�û�Ž�Ÿ�ã���ò�Ó���”�ó�©�Ž�»�—�×�û�•���•�Ž�Û�•�­�·�ß�•���Ý�ó�Ì�Ô�—

�©�ó�Ì�»�—�ß�•���¹�­�Ó���Ý�ó�à�Ø�—�í���­�•�­�Ø�—�³�ü�ß���”�Ì�Ó�•�­���Ž�ë�­�Ž�‘�—�Ë�Ž�‘���“�­�Ž�Ÿ�—�ß�•�í���­�Ž�ã�›�—�³�û�•�í. 

4 �ð�ð�ð �•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ò�Ó���ò�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���©�Ì�‘�ß�•���Ý�ó�à�Ø�—: �ò�Ó���”�³�Ž�ó�³�ß�•�í���å�ó�©�ß�•���å�ó�‘���Ý�»�Ô�ß�• ���ì�”�ó�Ó�ü�§�ß�•���•�Ž�Ô�à�ã�ß�•���“�­�•�©�‡

�Ù�­�—�·�ã�ß�•���ò�ã�à�Ì�ß�•���™�£�‘�ß�•�í���ò�ã�ü�Ë�ù�•�í���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���Ý�©�Ž�‘�—�ß�•���­�‘�Ë���”�Ø�›�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—�í. 

5 �ð�ð�ð ���Õ�Ž�Ô�—�•���”�³�³�„�ã2023 �Ý�Ÿ�÷�•���Ý�ó�í�Á���­�Ž�³�ã�Û: �ñ�©�í�Ì�³�ß�•���Õ�Ž�Ô�—�û�•���Ý�ó�í�£�—���ð�à�Ë���Ý�ã�Ì�ß�•–���­�Ž�Á�‡���ð�ß�‡���ò�ç�•�­�ó�ù�•

�•�í�—�ã�ß�•���“�©�Ž�Ô�—�³�û�Ž�‘���ì�ñ�©�Ž�»�—�×�û�•���Ý�ã�Ž�Û�—�ß�•�í���ò�ã�ó�à�×�ù�•���å�ã�÷�•���á�Ë�©�ó���á�•�©�—�³�ã���ò�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�•�ß�í�©�ß�•���ï�í�Ø�ß�•���å�ã���”�ç�¯���”�ó

�”�ã�Ë�•�©�ß�•. 

�Ê�Ÿ�•�­�ã�ß�•�W��

1�� ���ð�ð���û�í�•�”�ó�‘�­�Ì�ß�•���•�—�Û�ß�• 

2�� ���ì�Ý�ó�Ë�Ž�ã�³�‡�����­�»�Ž�ç��2015�”�³�Ž�ó�³�ß�•���ì�� �”�ó�ã�ó�à�×�ù�•���”�‹�ó�‘�ß�•�í���”�ó�à�§�•�©�ß�•���•�•�©�©�£�ã�ß�•�����”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•. 

�”�ó�‘�­�Ì�ß�•���”�¿�ì�ç�ß�•���”�‘�—�Û�ã�����“�­�ë�Ž�Ø�ß�•. 

3�� ���©�‘�Ë���ì�ò�ç�­�Ø�ß�•�������å�ã�£�­�ß�•2020�å�ã�÷�•���ì�� �Ë�Ž�Ô�—�ß�•���ò�Ó���”�³�•�­�©�����ò�‘�­�Ì�ß�•���ž�ó�à�§�ß�•���ò�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���•�ü

�”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•. �™�Ž�£�‘�ø�ß���ž�ó�à�§�ß�•���¯�Û�­�ã�����½�Ž�ó�­�ß�•. 
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4�� �Ý�Ž�ã�Û���ì�ñ�¯�•�­�§������2016�ì�� �“�­�í�›�ß�•���©�Ì�‘���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���”�ó�­�í�ì�ã�Ÿ�à�ß���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•. �����å�•�­�ì�Á

�”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���•�Ž�³�•�­�©�ß�•���¯�Û�­�ã. 

5�� ���ì�­�Ž�Ÿ�ç�ß�•�������©�ç�ì�ã2018�ì�� �”�ó�—�Ž�ã�Ï�•�­�‘�ß�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•���å�ó�‘���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�³�Ž�ã�í�à�‘�©�ß�•. ���­�•�©�����•�í�­�ó�‘

�ò�‘�•�­�Ž�Ô�ß�•. 

6�� �¯�ó�¯�Ì�ß�•���©�‘�Ë���ì�©�ì�Ô�ß�•������2017�ì�� �Ý�í�£�—�ß�•���ð�ß�‡���”�ó�©�ó�à�Ø�—�ß�•���å�ã�����”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ó�Ÿ�­�Ž�§�ß�•���”�³�Ž�ó�³�ß�•. �����½�Ž�ó�­�ß�•

�”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���™�í�£�‘�ß�•���©�ì�Ì�ã. 

7�� �©�Ÿ�Ž�ã���ì�ð�³�í�ã�ß�•�������”�ó�…�­�����ñ�©�í�Ì�³�ß�•���ò�ã�ó�à�×�ù�•���­�í�©�ß�•���ò�Ó���•�û�í�£�—�ß�•2030 �•�«�í�ã�ç�Û. �á�à�Ì�ß�•���­�•�©�����“�©�Ÿ. 

8�� �Ž�¿�­���ò�à�Ë���ì�ò�ã�­�Û������2020�ì�� �­�·�ß�•���ò�Ó���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���“�©�ó�Ø�Ì�ß�•���ò�Ó���“�ï�•�­�×�����Á�³�í�÷�•���Õ

�Ê�×�•�í�ß�•�í. �•�Ž�³�•�­�©�à�ß���ò�ç�ó�ã�§�ß�•���á�Ž�ã�ù�•���¯�Û�­�ã�����á�×. 

9�� ���ì�ñ�­�‘�Ÿ�ß�•�©�ß�Ž�§. ��2022�ì�� �ò�Ÿ�ó�à�§�ß�•���å�ã�÷�•���Ý�ó�Û�·�—���“�©�Ž�Ë�‡�í���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•. ���•�Ž�³�•�­�©�ß�•���¯�Û�­�ã�����“�©�Ÿ

�”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•. 

10�� �Ý�¿�Ž�Ó���ì�ñ�©�ß�Ž�§�ß�•������2016�ì�� �”�ß�í�©�ß�•�í���“�­�í�›�ß�•���å�ó�‘�����”�ó�ã�í�Ø�ß�•���”�£�à�»�ã�ß�•�í���å�•�­�ó�‡. �á�ó�©�ç�ß�•���å�‘�•���­�•�©�����©�•�©�Ð�‘. 

11�� ���ì�ñ�¯�ç�Ì�ß�•�©�ã�£�ã. ��2017�ì�� �”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���•�Ž�×�ü�Ì�ß�•���ò�Ó���”�³�Ž�ó�³�ß�•�í���å�ó�©�ß�•. ���¯�Û�­�ã�����•�ó�í�Û�ß�•

�ž�ó�à�§�ß�•���•�Ž�³�•�­�©. 

12�� �Ì���©�‘�Ë���ì�ò�‘�­�£�ß�•������2023�ì�� ���”�ó�©�í�Ì�³�ß�•���”�ß�Ž�£�ß�•���ò�Ó���“�ï�•�­�×�����Á�³�í�÷�•���Õ�­�·�ß�•���ò�Ó���å�ã�÷�•�í���Ž�ó�Ÿ�í�ß�í�ó�©�ó�÷�•

�”�ó�ç�•�­�ó�ù�•. �”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�³�•�­�©�ß�•�í���™�í�£�‘�à�ß���Ý�»�ó�Ó���Ù�à�ã�ß�•���©�ì�Ì�ã�����½�Ž�ó�­�ß�•. 

13�� �©�·�•�­���ì�ñ�­�ã�·�ß�•������2018�ì�� ���•�Ž�ó�Ë�•�©�—�ß�•�í���”�ó�Ÿ�ó�—�•�­�—�³�û�•���©�Ž�Ì�‘�÷�•�����å�ã�ó�ß�•���ò�Ó���ò�ã�ó�à�×�ù�•���É�•�­�»�ß�•

�”�ó�ç�ã�÷�•. �©�í�Ì�³���Ù�à�ã�ß�•���”�Ì�ã�Ž�Ÿ�����½�Ž�ó�­�ß�•. 
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This study analyzes Iranian–Saudi relations in their political and security dimensions during 

the period 2003–2023, a phase that witnessed major transformations in the structure of the 

Gulf and Middle Eastern regional order. It seeks to explain the nature of interaction 

between the two states through ideological and strategic determinants, drawing on multiple 

theoretical approaches—namely Political Realism, Role Theory, and the Regional Security 

Complex framework. The findings indicate that Iranian–Saudi relations have fluctuated 

between rivalry, confrontation, and cautious rapprochement due to competing regional 

roles and divergent perceptions of security and stability. Internal and external 

determinants—particularly ideology and national interest—were found to be the main 

drivers shaping their foreign policies. The 2023 Chinese-brokered agreement to restore 

diplomatic ties marks a pragmatic shift toward managing differences rather than escalating 

conflict, without eliminating the structural roots of tension. The study thus contributes to 

understanding power and security dynamics in the Gulf and highlights the need for 

institutionalized mechanisms of regional dialogue and cooperation. 
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���ð�ß�‡���Ý�Ø�ç�—���á�›���”�»�Ž�§���Ê�ç�Ž�»�ã�‘���Ž�ì�Ÿ�Ž�—�ç�‡���á�—�ó���É�•�í�ç�÷�•���é�«�ë���Ê�ó�ã�Ÿ�����”�Ó�Ž�›�Û�ß�•���ò�ß�Ž�Ë���å�ó�à�ó�›�ó�‡���ò�ß�í�‘�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�Û�ó�—�³�ü�‘�ß�•

���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���ï�Ž�ç�›�—�³�Ž�‘���«�ó�Ô�ç�—�ß�•���Ê�×�í�ã���”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���¯�ó�ã�—�—�����Ê�×�í�ã�ß�Ž�‘���Ž�ì�‘�»���å�Û�ã�ó���ò�—�ß�•�í���”�ó�ç�Ž�³�­�§�ß�•

���ð�à�Ë���”�Å�Ó�Ž�£�ã�ß�•���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘���”�Ô�à�Û�—�ß�•���½�Ž�Ô�§�ç�•�í���«�ó�Ô�ç�—�ß�•���”�ß�í�ì�³�í���å�¯�í�ß�•���”�Ô�§�‘���”�ó�ç�Ž�³�­�§�ß�•���å�Ë���”�ó�Û�ó�—�³�ü�‘�ß�•�í

�����”�ó�ç�Ž�³�­�§�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���å�ã���”�ó�­�í�­�ã�ß�•���Ý�Ž�ã�£�ø�ß���”�ã�í�Ž�Ø�ã���Ý�×�ƒ���Ž�ì�ç�ƒ���û�‡���•�í�ã�—�ã�ß�•���Ž�ì�£�Á�³���”�Ÿ�ó�—�ç���”�ó�­�ì�ç�ß�•���”�‹�ó�‘�ß�•��

�ã���Ž�ã�ƒ���ì�Ý�ó�Á�—�³�ã�ß�•���í�ƒ���Ê�‘�­�ã�ß�•���Ê�Á�Ø�ã�ß�•���•�•�«���”�ó�×�í�©�ç�»�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ù�Ž�ç�ì�Ó���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���”�£�—�Ó���Ê�Á�Ø�ã���Ý�Û�·���”�ó�£�Ž�ç���å

���”�ó�³�í�Ø�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•�í���ì�ñ�í�Ž�¿�ó�‘�ß�•���Ê�Á�Ø�ã�ß�•���•�•�«���”�ó�í�Ž�¿�ó�‘�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���ì�ñ�­�‹�•�©�ß�•���Ê�Á�Ø�ã�ß�•���•�•�«���”�ó�‘�í�‘�ç�÷�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•

�����ò�³�í�Ø�ß�•���Ê�Á�Ø�ã�ß�•���•�•�«��
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�•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���­�‘�—�Ì�—���ì�Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³���ò�Ó���“�ï�Ž�Ô�Û�ß�•���”�ó�£�Ž�ç���å�ã�����Ž�ì�ç�ƒ���û�‡���ï�­�§�÷�•���É�•�í�ç�÷�Ž�‘���”�ç�­�Ž�Ø�ã���Ý�¿�Ó�÷�•���ò�ë���”�ó�‘�í�‘�ç�÷�•

���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���­�‘�—�Ì�—���ì�Ù�ß�«�ß�����Ž�ë�­�Á�×���©�Ž�ó�©�¯�•���Ê�ã���Ž�ì�Ë�Ž�Ô�—�­�•���©�•�©�¯�ó���™�ó�£���•�©�Ÿ���”�à�£�¿�ß�•���å�Ž�ó�©�í�ß�•���”�ß�Ž�£���ò�Ó���”�‘�³�Ž�ç�ã���­�ó�Ï

���ò�Ó���“�ï�Ž�Ô�Û���Ý�×�ƒ���Ž�ì�ç�ƒ���û�‡���Ž�ì�Ë�Ž�Ô�—�­�•���“�©�Ž�ó�¯���å�í�©�‘���Ž�ì�Ì�ó�³�í�—���å�Û�ã�ó���™�ó�£���”�ß�Ž�£�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���”�ã�‹�ü�ã���­�›�Û�ƒ���”�ó�×�í�©�ç�»�ß�•

�����Ö�Ó�©�—�ß�•���Ý�Ø�ç���á�—�ó���ì�É�Ž�Ô�—�­�ù�•���ò�Ó���“�©�Ž�ó�¯���Ý�×�„�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ê�ó�³�í�—���”�ó�ç�Ž�Û�ã�‡�í���”�ó�Û�ó�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•���“�ï�Ž�Ô�Û�ß�•���å�ó�‘���å�¯�•�í�—���Ö�ó�Ø�£�—�ß�í

�����”�ó�í�Ž�¿�ó�‘�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���á�•�©�§�—�³�•��

���å�Û�ã�ó���™�ó�£���“�ï�Ž�Ô�Û���­�›�Û�÷�•���ò�ë���”�ó�³�í�Ø�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���­�‘�—�Ì�—���ì�”�ó�‹�Ž�·�ç�ù�•���”�ó�£�Ž�ç�ß�•���å�ã���ð�ß�‡���Ž�ì�¿�­�Ë���Ý�»�ó���å�ƒ10��

�ß�•�í���ò�³�í�Ø�ß�•���­�ó�›�„�—�ß�•���”�ó�»�Ž�§�ß���•�­�Å�ç���­�›�Û�ƒ���í�ƒ���­�Ž�—�ã�ƒ���Ž�ë�¯�ó�Û�­�—���å�ã���û�©�‘���Ñ�•�­�Á�÷�•���ð�ß�‡���Ý�Ž�ã�£�÷�•���¯�ó�Û�­�—���Ý�Ø�ç�ó���ñ�«

���¯�í�Ž�Ÿ�—�ó���û���½�­�Ë���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���ð�»�í�ó���ì�±�Û�Ì�ß�•���ð�à�Ë�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ñ�»�—�ç�ã���ò�Ó6�����”�ó�ç�Ž�³�­�§�ß�•���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���­�Ž�—�ã�ƒ

���¯�ó�Û�­�—���”�Ÿ�ó�—�ç���”�Ø�ó�ã�Ë���•�•�­�ã�Û�‘���”�ã�Ë�©�ã���­�ó�Ð�ß�•���”�‘�à�»�ß�•���”�ó�ç�Ž�³�­�§�ß�•���•�Ž�Á�ü�‘�à�ß���ê�‘���¡�í�ã�³�ã�ß�•���©�£�ß�•���í�ë�í���”�ó�×�í�©�ç�»�ß�•

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ñ�»�—�ç�ã���ò�Ó���Ý�Ž�ã�£�÷�•��

���”�£�Ž�³�ã���¹�ó�à�Ø�—���Ý�ü�§���å�ã���é�Ž�ó�ã�ß�•���å�Ž�ó�­�Ÿ���í�ƒ���Ö�Ó�©�—�ß�•���¹�‹�Ž�»�§���ð�à�Ë���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���­�›�…�—���ì�”�ó�Û�ó�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•���”�ó�£�Ž�ç�ß�•���å�ã

���Š�à�—�ã�—���å�ƒ���Ê�×�í�—�ã�ß�•���å�ã���ì�Ù�ß�«�ß���”�Ÿ�ó�—�ç�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�í�£���á�©�­�ß�•���Ý�Ž�ã�Ë�ƒ���•�‘�³�‘���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³���¹�ó�à�Ø�—���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í���Ö�Ó�©�—�ß�•

�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���¢�Á�³���ï�í�—�³�ã���Õ�í�Ó���é�Ž�ó�ã�ß�•���ï�í�—�³�ã���É�Ž�Ô�—�­�•���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í���Ý�ã�Ž�Û�ß�Ž�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���“�í�×���•�©�•�©�¯�•���©�•�©�¯�•���Ž�ã�à�Û���ñ�«�ß�•�í���“

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³���“�©�Ž�ó�¯���ò�Ó���•�©�ó�Ô�ã���­�‘�—�Ì�ó���é�Ž�ó�ã�ß�•���ï�í�—�³�ã���É�Ž�Ô�—�­�•���å�ˆ�Ó���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�•�©���é�Ž�ó�ã�ß�•���Ê�Ó�©

�����������Ö�ó�­�Á�ß�•���¢�Á�³���Õ�í�Ó���ê�—�ó�ã�ß�•���­�í�­�ã�í���å�Ž�¿�ó�Ó���Ê�ç�ã�ß���ê�‘���¡�í�ã�³�ã�ß�•���©�£�ß�•���¯�í�Ž�Ÿ�—���á�©�Ë���Á�­�·�‘��

 

���ò�Ó���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���­�ó�­�ã�—���ò�Ó���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���ò�‹�Ž�·�ç�ù�•���Ý�ó�©�‘�ß�•���”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���í�ƒ���”�ó�ç�Ž�³�­�§�ß�•���ï�•�í�³���Ž�ì�Ë�•�í�ç�„�‘���­�í�³�Ÿ�ß�•���­�‘�—�Ì�—

���­�í�³�Ÿ�ß�•���å�•���û�‡���ì�•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�Ž�‘���”�ç�­�Ž�Ø�ã���”�ó�ß�Ž�Ì�ß�•���Ž�ì�—�Ô�à�Û�—���å�ã���á�Ï�­�ß�Ž�‘�����­�ó�‘�Û���Ý�Û�·�‘���“�­�ó�Ð�—�ã�ß�•�í���“�­�ó�‘�Û�ß�•���•�Ž�Ø�Ó�©�—�ß�•���”�ß�Ž�£

�ó�­�Ÿ�ß�•�í�ƒ���Ö�Ó�©�—�ß�•���¹�‹�Ž�»�§�í���é�Ž�ó�ã�ß�•���ï�­�Ÿ�ã���É�Ž�³�—�•���ð�à�Ë���”�Å�Ó�Ž�£�ã�ß�Ž�‘���¯�ó�ã�—�—���¹�ó�à�Ø�—���á�©�Ë���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘���å�Ž

�������­�³�Ÿ�ß�•���“�©�ã�Ë�„�‘���”�Á�ó�£�ã�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ï�Ž�ç�›�—�³�Ž�‘���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�£�Ž�³�ã������
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�”�à�Û�·�ã�ß�•���Ñ�»�í 

���ò�‹�Ž�ã�ß�•���Ê�ã�Ÿ�—�³�ã�ß�•���”�£�Ž�³�ã���Î�à�‘�—���™�ó�£���å�ó�ç�ó�Ÿ�ã�ß�•���ñ�©�•�í���©�³�ß���”�ó�«�Ð�ã�ß�•���”�ó�³�ó�‹�­�ß�•���©�Ó�•�í�­�ß�•���©�£�ƒ���á�Ž�ã�£�ß�•���ñ�©�•�í���­�‘�—�Ì�ó

���ò�ß�•�í�£���ê�ß170���á�Û2�����ò�ß�•�í�£���Î�à�‘�—���ò�—�ß�•�í���©�³�à�ß���ò�à�Û�ß�•���ò�‹�Ž�ã�ß�•���Ê�ã�Ÿ�—�³�ã�ß�•���”�£�Ž�³�ã���ò�ß�Ž�ã�Ÿ�‡���å�ã570���á�Û2���ñ�ƒ���ì

���ò�ß�•�í�£���”�‘�³�ç�‘30%�����å�ó�‘���Á�‘�•�­�ß�•���ò�³�ó�‹�­�ß�•���Ö�ó�­�Á�ß�•���Ê�Á�Ž�Ø�—�ß���•�­�Å�ç�����©�³�à�ß���”�ó�à�Û�ß�•���ò�‹�Ž�ã�ß�•���Ê�ã�Ÿ�—�³�ã�ß�•���”�£�Ž�³�ã���å�ã

�����•�Ž�£�—�Ô�ß�•���©�©�Ì�—�ã���ò�×�í�©�ç�»�ß�•���É�í�ç�ß�•���å�ã���”�ó�ç�Ž�³�­�§���“�­�Ž�÷�‘�Ë���«�ó�Ô�ç�—���á�—���©�Ø�Ó���ì�”�—�•�í�Ì�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã�í���å�Ž�‘�­�Ì�ß�•���”�Ø�Á�ç�ã��

�������”�—�•�í�Ì�ß�•���ò�³�ó�‹�­�ß�•���Ö�ó�­�Á�ß�•���©�ó�‘�Ì�—�í���”�ç�Ž�ó�»���É�í�­�·�ã���å�ã�¿���­�í�³�Ÿ�ß�•�í���Õ�­�Á�ß�•���”�£�à�»�ã���Ý�‘�×���å�ã���•�«�Ô�ç���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•

���Ö�‘�Ž�³�ß�•���ò�Ó���“�­�Ž�÷�‘�Ë���ñ�ƒ���«�ó�Ô�ç�—���á�—�ó���á�ß���ê�ç�ƒ���å�ó�‘�—���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ê�×�í�ã�ß���“�­�Ó�í�—�ã�ß�•���”�ó�í�Ÿ�ß�•���­�í�»�ß�•���ð�ß�‡���É�í�Ÿ�­�ß�Ž�‘�í�����å�Ž�‘�­�Ì�ß�•

�Á�³���Õ�í�Ó���é�Ž�‘�ã�ß�•���­�í�­�ã�‘���¢�ã�³�ó���å�­�ã���Ñ�»�­�‘���Ê�Á�Ž�Ø�—�ß�•���•�«�ë���«�ó�Ô�ç�—�‘���ï�Ž�Ô�—�Û�ù�•���á�—�í�ç�Ë���ž�—�ç���ñ�«�ß�•�í���Ö�ó�­�Á�ß�•���¢���Ê�Á�×���ê

�����ñ�©�•�í�ß�Ž�‘���é�Ž�ó�ã�ß�•���å�Ž�ó�­�Ÿ���”�ß�Ž�£���ò�Ó���Ö�ó�­�Á�ß�•��

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ê�Ø�—���Á�§���ð�à�Ë�����Ý�í�Á13.288568�����½�­�Ë���Á�§�í���û�Ž�ã�·���”�Ÿ�­�©32.284017���Ž�×�­�·���”�Ÿ�­�©�����Ž�ã�Û

���Ý�Û�·�ß�Ž�‘���å�ó�‘�ã1���©�©�Ë���å�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���å�í�Û�—�—����13�����½�­�Ì�‘���”�£�—�Ó2.5�����É�Ž�Ô�—�­�•�í���á2�����ò�ß�Ž�ã�Ÿ�‡���½�­�Ì�‘�í���”�£�—�Ó���Ý�Û�ß���á

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß39.5���¿�í�ã���Ž�ã�Û���á���Ý�Û�·�ß�Ž�‘���¢2���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�í�Á���Î�à�‘�ó����11�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���É�Ž�Ø�ß���ò�ß�í�Á���Ý�í�ó�ã�‘�í���á0.8%����

���Ý�§�©�ã�ß�•���É�Ž�×���•�í�³�ç�ã���Î�à�‘�ó�í���”�Ÿ�­�Ô�ç�ã���”�ó�ç�Ž�³�­�§���Á�‹�•�í�£�‘���©�í�¯�ã�í���“�©�Ž�£�ß�•���Ñ�•�í�£�ß�•���í�«���É�í�ç�ß�•���å�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã

1.34�����ê�Ë�Ž�×���•�í�³�ç�ã���Î�à�‘�ó�Ó���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�­�§�ã���Ž�ã�ƒ���ì�á1.25�����á��
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���Þ�Ü�·1�@���“�­�Ž�÷�’�Ì�à�ß���á�Ž�Ì�ß�•���Ê�×�î�ä�ß�•����3[ 

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���©�ç�Ë���Ö�ó�­�Á�ß�•���¢�Á�³���•�í�³�ç�ã���Î�à�‘�ó3.94�����É�Ž�Ô�—�­�•���Õ�­�Ž�Ô�‘���ñ�ƒ���ì�á0.6�����Ñ�Ø�³���ï�í�—�³�ã���Õ�í�Ó���á

���å�Ž�¿�ó�Ó���™�í�©�£���Ê�ç�ã�ß���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���©�ç�Ë���é�Ž�ó�ã�ß�•���ï�í�—�³�ã�ß���ê�‘���¡�í�ã�³�ã���É�Ž�Ô�—�­�•���ð�»�×�ƒ���å�ˆ�Ó���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•

���å�í�Û�ó���Ö�ó�­�Á�ß�•���¢�Á�³���ð�à�Ë2.6�������á��

�­�‘�ã�—�‘�³���­�ì�·���ò�Ó��2024���”�ó�ã�Û���•�­�©�×���™�ó�£���Ž�Ø�‘�Ž�³���Ý�Ÿ�³�—���á�ß���”�ó�­�Á�ã���”�Ô�»�Ž�Ë���©�·�÷���á�Ž�ã�£�ß�•���ñ�©�•�í���½�÷�­�Ì�—���ì

���ò�ß�•�í�£�‘�����Á�Ø�Ó���å�ó�ã�í�ó���Ý�ü�§���”�Á�×�Ž�³�—�ã�ß�•���­�Ž�Á�ã�÷�•���é�Ž�ó�ã3.8�����ê�—�ã�ó�×���é�Ž�ó�ã�à�ß���å�Ž�ó�­�Ÿ���Ö�ã�Ì�‘�í���•�Ì�Û�ã���­�—�ã���å�í�ó�à�ã63��

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���¢�Á�³���Õ�í�Ó���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���é�Ž�ó�ã���­�í�­�ã���ð�ß�‡���ï�©�ƒ���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���å�Ž�¿�ó�Ó�����™�í�©�£���”�Ô�»�Ž�Ì�ß�•���é�«�ë���å�Ë���ž�—�ç�����á�ã

�•�­�Ÿ�ç�•�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�Ž�£�—�Ó���É�Ž�Ô�—�­�•���Ñ�»�ç���¯�í�Ž�Ÿ�—���á�©�­���™�í�©�£���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���ò�‘�ç�Ž�Ÿ���ð�à�Ë���ñ�©�•�í�ß�•���Ñ�Ž�—�Û�ƒ���Ñ
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�ß�•���Á�§�ß�•���å�ó�‘���Ý�Û�·�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�Ž�£�—�Ó���é�Ž�Ÿ�—�•�í���Ö�ó�­�Á�à�ß���ñ�¯�Û�­�ã�ß�•���Á�§�ß�•���ð�à�Ë���ñ�©�í�ã�Ì4������
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���Þ�Ü�·4�“�­�Ž�÷�’�Ì�à�ß���Þ�ô�ä�ß�•���”�ó�í�•�¯���� ]2[ 

 

���©�í�Ÿ�í���å�ó�‘�—���å�Ž�Û�ã�ß�•���å�ó�Ë���å�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���á�‹�Ž�Ø�ß�•���Ê�¿�í�ß�•���ð�à�Ë���É�ü�Á�ù�•�í���”�ó�í�Ÿ�ß�•���­�í�»�ß�Ž�‘���”�ç�Ž�Ì�—�³�û�•���Ý�ü�§���å�ã

���”�ã�ó�Ø�‘���Ý�ó�ã���”�Ÿ�­�©���ð�ß�‡���Ý�»�í���ñ�©�•�í�ß�•���ï�­�Ÿ�ã���é�Ž�Ÿ�—�û���”�‘�³�ç�ß�Ž�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���ò�Ó���­�ó�‘�Û���Ñ�•�­�£�ç�•55�����Ž�ã�Û���”�Ÿ�­�©

���Ý�Û�·�ß�Ž�‘���¢�¿�í�ã���í�ë5���”�ó�í�•�¯�‘���”�Ì�³�—�ã���Á�‹�•�í�£�‘���á�ã�»���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���å�ƒ���å�ã���á�Ï�­�ß�Ž�‘����30���©���”�ó�ß�Ž�Ì�Ó���å�ƒ���û�‡���ì�”�Ÿ�­

���™�í�©�£���Ê�×�í�—�ã�ß�•���å�ã���ê�ç�ˆ�Ó���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í�����”�ß�Ž�£�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���Ý�ó�à�×���­�ó�›�„�—���•�•�«���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�ó�‘�Ž�ó�³�ç�•���å�ó�³�£�—���ò�Ó���Á�‹�•�í�£�ß�•���é�«�ë

���”�ó�ã�Û�í���”�Ë�­�³���½�Ž�Ô�§�ç�•���á�—���å�ã�í���Ý�ó�ã�ß�•���ò�Ó���­�ó�‘�Û�ß�•���Ñ�•�­�£�ç�û�•���•�«�ì�ß���”�Ÿ�ó�—�ç���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���á�Ž�ã�ƒ���é�Ž�ó�ã�à�ß���Ê�ã�Ÿ�—�í���…�Á�Ž�‘�—

�—�ß�•���”�Ì�³���ò�Ó���½�Ž�Ô�§�ç�ù�•���•�«�ë�����”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���Ö�Ó�©�—�ß�•���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���á�Ž�ã�•���é�Ž�ó�ã�ß�•���•�í�³�ç�ã���É�Ž�Ô�—�­�•���ð�ß�‡���ñ�©�…�ó�³���Ö�Ó�©

�������Ö�ó�­�Á�ß�•���¢�Á�³���Õ�í�Ó���é�Ž�ó�ã�ß�•���­�í�­�ã�í���å�Ž�¿�ó�Ó���™�í�©�£���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í��

�����Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�ó�ã���”�Ÿ�­�©���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���©�ó�©�£�—�ß���”�ó�à�ã�Ì�ã�ß�•�í���”�ó�à�ó�à�£�—�ß�•���•�Ž�³�•�­�©�ß�•���å�ã���©�ó�©�Ì�ß�•���ï�•�­�Ÿ�‡���á�—

���Ž�Ø�Ó�í�@���é�Ž�ó�ã�ß�•���Ñ�ó�­�»�—���­�ó�ó�Ž�Ì�ã���Ý�ó�ß�©�ß1�ó�­�»�—���•�Ž�ã�í�Å�ç�ã���á�ó�ã�»�—���Ý�ó�ß�©�í���>�@���é�Ž�ó�ã�ß�•���Ñ5���é�Ž�Ÿ�—�•���”�Ø�‘�Ž�Á�ã�‘���ð�»�í�ó���ì�>

���ï�©�£�‡�����å�Ž�Û�ã�ù�•���­�©�×���ñ�©�•�í�ß�•���ï�­�Ÿ�ã���é�Ž�Ÿ�—�•���Ê�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���“�ï�Ž�Ô�Û�ß�•���å�³�£�—���ð�ß�‡���•�­�Ž�·�ƒ���”�›�ó�©�£�ß�•���•�Ž�³�•�­�©�ß�•

�@���Ö�Ó�©�—�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���å�Ë���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���Ñ�•�­�£�ç�•���Ý�×���Ž�ã�à�Û���•�•�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���”�ó�Û�ó�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•4���>��

   

���”�ó�í�•�¯
�Þ�ô�ä�ß�•��
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���Þ�Ü�·5�@���ñ�©�•�î�ß�•���ï�®� �ã���é�Ž� �—�•�í���“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�•���•�Ž�¤�˜�Ó���é�Ž� �—�•���æ�ô�‘���Þ�ô�ä�ß�•���”�Ÿ�­�©���¢�ô�¿�î�—����3[ 

 

3.���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³��

���©�Ÿ�í�ó���Ž�ã�©�ç�Ë���“�÷�©�—�­�ã�ß�•���é�Ž�ó�ã�ß�•���“�­�ë�Ž�Å�‘���Ñ�­�Ì�—���“�­�ë�Ž�Å���™�©�£�—���ì�å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���å�ó�‘���­�ó�‘�Û���Ñ�•�­�£�ç�•

���“�í�×���ð�ß�‡���Ê�Ÿ�­�ó���”�×�Ž�Á�ß�•���å�•�©�Ø�Ó���ò�Ó���•�‘�³�ß�•�����Ñ�•�­�£�ç�ù�•���”�Ø�Á�ç�ã���©�ç�Ë���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���”�×�Ž�Á���å�ã���­�ó�‘�Û���ï�¯�Ÿ���å�•�©�Ø�Ô�ß���”�Ÿ�ó�—�ç

���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���Ž�ì�ß���½�­�Ì�—�ó���ò�—�ß�•���”�ç�·�§�ß�•���ñ�©�•�í�ß�•���•�ç�•�í�Ÿ���Ê�ã���”�ó�ß�Ž�Ì�ß�•���Ù�Ž�Û�—�£�û�•���“�í�×�í���á�•�©�Á�»�ù�•���­�ó�Ð�—�ß�•���”�Ÿ�ó�—�ç

���…�Á�Ž�‘�—���í�ƒ���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���”�Ë�­�³���ò�Ó���½�Ž�Ô�§�ç�•���ð�ß�‡���ñ�©�…�ó���”�×�Ž�Á�ß�•���ò�Ó���å�•�©�Ø�Ô�ß�•���•�«�ë�����å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���ò�Ó���Š�Ÿ�Ž�Ô�ã�ß�•

���Õ�í�Ó���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���á�Ž�ã�ƒ���é�Ž�ó�ã�ß�•���Ö�ã�Ë���ò�Ó���©�ó�¯�—�³���“�©�Ž�ó�¯�ß�•���é�«�ë�����å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���Ö�ã�Ë���ò�Ó���“�©�Ž�ó�¯���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í���å�Ž�ó�­�Ÿ�à�ß

�ñ�«�ß�•�í���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���Ê�Á�Ø�ã���”�£�Ž�³�ã���ò�Ó���¹�ó�à�Ø�—�ß�•���­�ó�›�„�—���å�ã���”�Ÿ�—�Ž�ç�ß�•���“�©�Ž�ó�¯�ß�•�����ð�ß�‡���ñ�©�•�í�ß�•���Ê�Á�Ø�ã���”�£�Ž�³�ã���å�ã���¹�à�Ø�—�ó

���©�×���•�«�ë���å�ˆ�Ó���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���á�Ž�ã�ƒ���é�Ž�ó�ã�ß�•���©�í�Û�­�í���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���­�•�­�ã�—�³�•���Ê�ã���ê�ç�ˆ�Ó���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í�������“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�Ž�£�—�Ó���”�£�Ž�³�ã

�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���”�ó�Ó�Ž�¿�‡���”�Ì�³���­�Ó�í�—�—���á�ß���•�«�‡���Ö�ó�­�Á�ß�•���¢�Á�³���Õ�í�Ó���Ž�ì�ç�Ž�ó�­�Ÿ�í���é�Ž�ó�ã�ß�•���å�Ž�¿�ó�Ó���ð�ß�‡���”�ó�Ž�ì�ç�ß�•���ò�Ó���ñ�©�…�ó

�¿�ó�Ó���ð�ß�‡���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���½�÷�­�Ì�—���ï�©�ã���©�ó�©�£�—�ß�í���ï�í�³�ƒ���ð�à�Ë���ï�Ž�ç�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���”�Ì�³���Ý�×�ƒ���•�Ž�³�£���á�—�ó�³���ì�”�ß�Ž�£�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���å�Ž

���å�Û�ã�ó���ê�ç�ˆ�Ó���”�Ì�³�ß�•���é�«�ë���Õ�í�Ó���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���”�ó�Ó�Ž�¿�‡���”�Ì�³���©�í�Ÿ�í���á�©�Ë���”�ß�Ž�£���ò�Ó�í���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ž�ì�‘���­�ã�—���å�ƒ���å�Û�ã�ó���”�ß�Ž�£

�����å�Ž�¿�ó�Ô�à�ß���”�¿�­�Ë���å�í�Û�—�í���“�©�—�­�ã�ß�•���é�Ž�ó�ã�ß�•���•�Ž�Ì�ó�—�³�•���ð�à�Ë���“�­�©�Ø�ß�•���Ž�ì�ß���±�ó�ß���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���å�ƒ���­�Ž�‘�—�Ë�•��
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���•�Ž�³�£�ß�×�ƒ�Ý���ƒ���å�Û�ã�ó���Ö�Ó�©�—���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���é�­�­�ã�—���å���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���å�ƒ���ñ�ƒ���Ñ�•�­�£�ç�•���©�í�Ÿ�í���á�©�Ë���½�•�­�—�Ó�•���á�—�ó�³���ê�ç�ˆ�Ó

���ð�à�Ë���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���å�í�Û�—���Ž�ã�©�ç�Ë���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—���”�Ì�³���Ý�×�ƒ���•�Ž�³�£���á�—�ó�³���Ù�ß�«�Û�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�Ž�£�—�Ó���é�Ž�Ÿ�—�•���Ê�ã���Ö�‘�Ž�Á�—�ã

���Ö�ó�­�Á�ß�•���¢�Á�³���ï�í�—�³�ã���ð�ß�‡���Ž�ó�à�Û���å�ó�­�í�ã�Ð�ã���•�­�§�ã�ß�•�í���Ý�§�©�ã�ß�•���Ž�ì�ó�Ó���å�í�Û�ó���ò�—�ß�•���”�ß�Ž�£�ß�•���ò�ë�í���å�Ž�¿�ó�Ô�ß�•���Ù�·�í

�³�Ÿ���å�ƒ�í���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�ß�Ž�£�ß���Ž�ì�—�Ø�‘�Ž�Á�ã�‘���”�ß�Ž�£�ß�•���é�«�ë���Ý�ó�à�£�—���å�Û�ã�ó���ì�”�ó�Û�ó�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•���”�ó�£�Ž�ç�ß�•���å�ã�����Ý�ã�Ž�Û�ß�Ž�‘���Š�à�—�ã�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���á

���•�­�§�ã���ò�à�Ô�³�ß�•���å�•�¯�§�ß�•�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���ñ�í�à�Ì�ß�•���å�•�¯�§�ß�•���Ý�›�ã�ó���™�ó�£���•�í�‘�ç�„�‘���å�ó�à�»�—�ã���å�ó�ç�•�¯�§���å�ó�‘���”�ó�‘�«�Ž�Ÿ�ß�Ž�‘

�Ô�ã�ß�•���”�×�Ž�Á�ß�•�í���å�ó�ç�•�¯�§�ß�•���ò�£�Á�³���å�ó�‘���”�×�Ž�Á�ß�•���É�í�ã�Ÿ�ã���”�ç�¯�•�í�ã���Ý�ü�§���å�ã�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ê�ã���Ù�Ž�Û�—�£�û�•���”�Á�³�•�í�‘���“�©�í�Ø

���í�£�ç�ß�•���ð�à�Ë���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ë�­�³���•�Ž�³�£���ò�Ó���”�Ÿ�—�Ž�ç�ß�•���”�ß�©�Ž�Ì�ã�ß�•���á�•�©�§�—�³�•���å�Û�ã�ó���ê�ç�ˆ�Ó���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���á�³�Ÿ�í���•�­�§�ã�ß�•�í���Ý�§�©�ã�ß�•

���ò�ß�Ž�—�ß�•��

  

( �*�Á�Ð 
F �*�Í 𝑇𝑇) + �5�â× �. = 
e�-�Ø+
2�C�J�6�.

�4�Û
�8/ �7  +  1
i

�8�6

2�C
                                                             (1) 

 

���ì�™�ó�£�*�Á�Ð�����ì�­�—�ã�ß�•���“�©�£�í�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���©�ç�Ë���é�Ž�ó�ã�ß�•���ï�í�—�³�ã���É�Ž�Ô�—�­�•���Ý�›�ã�—�* �Í 𝑇𝑇�����ï�í�—�³�ã���É�Ž�Ô�—�­�•���ò�ë

���ì�­�—�ã�ß�•���“�©�£�í�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�­�§�ã���©�ç�Ë���é�Ž�ó�ã�ß�•�5�â�����ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���É�Ž�×���Ý�ó�ã���ò�ë�.�����ì�­�—�ã�ß�•���“�©�£�í�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�í�Á���ò�ë�-�Ø��

���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã�ß���”�×�Ž�Á�ß�•���ò�Ó���©�×�Ž�Ô�ß�•���Ý�ã�Ž�Ì�ã���Ý�›�ã�ó�C���”�ó�¿�­�÷�•���”�ó�‘�«�Ž�Ÿ�ß�•���”�à�Ÿ�Ë���”�ã�ó�×���ò�ë�����ð�à�Ë���­�—�ã�ß�•���“�©�£�í�‘

���ì�”�ó�ç�Ž�›�ß�•���Ê�‘�­�ã�J�����ì�”�ç�í�·�§�à�ß���ž�ç�ç�Ž�ã���Ý�ã�Ž�Ì�ã���Ý�›�ã�—�4�Û �ò�ë���­�—�ã�ß�•���“�©�£�í�‘���ò�Û�ó�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•���­�Á�Ø�ß�•���Ñ�»�ç���ì�í���8�����ò�ë

�����Ý�í�©�Ÿ�ß�•�����”�ó�ç�Ž�›���Ý�Û�ß���­�—�ã�ß�•���“�©�£�í�‘���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ë�­�³1�����”�ß�©�Ž�Ì�ã�ß�•���ò�Ó���­�ó�Ð�—�ã���Ý�Û�ß���”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���ñ�í�—�£�ó����1����

���Ö�Ó�©�—�ß�•���Ý�©�Ì�ã�í���”�Ë�­�³���•�Ž�³�£�ß��
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�����Ý�í�ª�Ÿ1 (– �“�­�Ž�÷�’�Ì�à�ß���Ö�Ó�ª�˜�ß�•���”�Ì�³�í���”�Ë�®�³���•�Ž�´�£���ò�Ó���”�ã�ª�¨�˜�´�ä�ß�•���•�•�®�ô�Ð�˜�ä�ß�•���â�ô�× 

�®�ô�Ð�˜�ä�ß�•���°�ã�®�ß�•���“�ª�£�î�ß�•���”�ä�ô�Ø�ß�•���•�Ž�È�£�ü�ã��

�”�¤�˜�Ó���½�®�Ë �“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�• W �®�˜�ã 2.5  

�”�¤�˜�Ó���É�Ž�Ô�—�­�• �“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�• D �®�˜�ã 2  

�“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�•���Ý�î�Á L �®�˜�ã 11 ���æ�ã���Þ�×�ƒ12 �Ö�ó�®�Ä�ß�•���½�®�Ë���á 

�“�­�Ž�÷�’�Ì�à�ß���ò�ß�î�Ä�ß�•���Þ�ô�ä�ß�• �5�â - 0.008  

���ª�×�Ž�Ô�ß�•���Þ�ã�Ž�Ì�ã�Þ�§�ª�ä�ß �“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�• �-�Ø - 0.5 �“�©�Ž�£���”�Ó�Ž�£ 

�Þ�§�ª�ã���ª�è�Ë���é�Ž�ô�ä�ß�•���É�Ž�Ô�—�­�• �­�Ž�÷�’�Ì�ß�•�“ �*�Á�Ð �®�˜�ã 2.6 ���Ö�ó�®�Ä�ß�•���¢�Ä�³���•�î�´�è�ã2.6 �á 

�•�®�¨�ã�� �ª�è�Ë�� �é�Ž�ô�ä�ß�•�� �É�Ž�Ô�—�­�• 
�“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�• �* �Í 𝑇𝑇 �®�˜�ã -  

�ž�è�ç�Ž�ã���Þ�ã�Ž�Ì�ã �“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�•���¢�Ä�´�ß �J - 0.016 �â�Ë�Ž�ç���ò�ç�Ž�³�®�§���¢�Ä�³ 

 

���ò�ë���Ö�Ó�ª�˜�ß�•���”�Ë�®�³���å�ˆ�Ó���ì�ê�ô�à�Ë���ï�Ž�è�‘ 

�8= 1.032 �I / �O�A�? 

 

�����Ö�Ó�ª�˜�ß�•���Ê�Ä�Ø�ã���”�£�Ž�´�ã�í���Ö�Ó�ª�˜�ß�•���”�Ë�®�³���•�®�¿���Þ�»�Ž�¤�‘���Ž�ì�‘�Ž�´�£���æ�Ü�ä�ó���“�ª�£�•�î�ß�•���”�¤�˜�Ô�à�ß���Ö�Ó�ª�˜�ß�•���”�Ì�³���å�ˆ�Ó���ò�ß�Ž�˜�ß�Ž�‘�í�#���®�˜�ä�ß�•���“�ª�£�î�‘����

���”�ô�ß�Ž�˜�ß�•���”�ó�­�•�®�ä�˜�³�ù�•���”�ß�©�Ž�Ì�ã���á�•�ª�¨�˜�³�Ž�‘���Ê�‘�®�ã 

�3 = �8 �#                                                                                                                           (2)             

 

���Ö�Ó�ª�˜�ß�•���”�Ì�³���å�ˆ�Ó���ì�ê�ô�à�Ë���ï�Ž�è�‘���“�ª�£�•�î�ß�•���”�¤�˜�Ô�à�ß���å�î�Ü�— 

�3�Ö𝑐𝑐�ß�ß= 5.16 �I �7/ �O�A�? 

 

���©�ª�Ë���æ�ã���å�î�Ü�˜�—���“�­�Ž�÷�’�Ì�ß�•���å�ƒ���š�ô�£�í13 ���å�î�Ü�—���Ö�Ó�ª�˜�à�ß���”�ô�ß�Ž�ä�Ÿ�ù�•���”�Ì�´�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�”�¤�˜�Ó 

 

�3�ç𝑡𝑡�ç�Ô𝑡𝑡= 67.08 �I �7/ �O�A�? 

 

 ��
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�”�·�×�Ž�ç�ã�ß�•�í���ž�‹�Ž�—�ç�ß�• 

���ò�Ó���«�§�…�—���á�ß���”�ó�³�Ž�³�ƒ���”�ó�ã�ó�ã�»�—���ò�£�•�í�ç���“�©�Ë���ò�Ó���•�­�í�»�×���”�³�•�­�©�ß�•���©�ó�×���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���ò�Û�ó�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•���á�ó�ó�Ø�—�ß�•���ž�‹�Ž�—�ç���•�ç�ó�‘

���ò�Ó���­�·�Ž�‘�ã���Ý�Û�·�‘���•�­�›�ƒ���Ž�ó�³�Ž�³�ƒ���ü�ã�Ž�Ë���­�‘�—�Ì�—���ò�—�ß�•�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���á�ó�ã�»�—�ß���ð�ß�í�÷�•���Ý�£�•�­�ã�ß�•���å�ã���ï�•�©�—�‘�•���­�Ž�‘�—�Ë�û�•

�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³���Ý�ó�à�Ø�—��

���á�ß���•�Ž�£�—�Ô�ß�•���“�©�©�Ì�—�ã�ß�•���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���­�Ž�ó�—�§�•���Ý�©�Ì�ã�ß�•���ì�û�í�ƒ�����•�Ž�‘�³�ƒ���“�©�Ì�ß���á�Ž�ã�£�ß�•���ñ�©�•�í�‘���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���”�ß�Ž�£�ß���Ž�ã�‹�ü�ã���å�Û�ó

���”�ã�ó�Ø�‘���é�­�ó�©�Ø�—���á�—���ñ�«�ß�•�í���é�Ž�ó�ã�ß�•���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß���­�ó�‘�Û�ß�•137���á3�����á�ó�ã�»�—�ß���”�ó�Ÿ�í�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•���”�³�•�­�©�ß�•���•�Ž�ç�Ž�ó�‘�ß���Ž�Ø�Ó�í���”�ó�ç�Ž�›����

���é�Ž�ó�ã�ß�•���å�Ž�ó�­�Ÿ���Ê�ã���•�Ž�‘�³�­�—�ß�•�í���•�Ž�Ô�à�§�ã�ß�•�í���­�Ž�Ÿ�£�ø�ß���Ý�Ø�ç���©�í�Ÿ�í���ì�Ž�ó�ç�Ž�›�����­�í�³�Ÿ�ß�•�í���Õ�­�Á�ß�•���”�£�à�»�ã���ï�©�ß���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•

���å�ã���Ê�³�í�ƒ���•�Ž�£�—�Ó���ð�ß�‡���•�Ž�—�£�ó���ñ�«�ß�•�í2.5�����™�©�£�ó���û���ð�—�£���•�Ž�£�—�Ô�ß�•���å�ó�‘���”�à�»�Ž�Ô�ß�•���Á�‹�•�í�£�à�ß���Ý�×�ƒ���©�©�Ë���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í���á

���ð�ß�‡���Ý�»�ó���ð�»�×�ƒ���½�­�Ë���ð�ß�‡���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�Ž�£�—�Ó���Ê�ó�³�í�—���å�Û�ã�ó���ê�ç�ƒ���ð�ß�‡���“�­�Ž�·�ù�•���­�©�Ÿ�—�����Ž�ì�ß���©�•�©�³�ç�•6�����ì�Ž�›�ß�Ž�›�����á

���©�ç�Ë���½�Ô�§�ç�ã�ß�•���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���É�Ž�Ô�—�­�•2���­�ó���ñ�«�ß�•�í���Ö�ó�­�Á�ß�•���¢�Á�³���½�Ž�Ô�§�ç�•���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘���á���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���¢�Á�³���ð�à�Ë���Ê�Ô�—

���­�•�©�Ø�ã�‘0.6�����å�ƒ���™�ó�£�í�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���á�Ž�ã�ƒ���é�Ž�ó�ã�ß�•���•�í�³�ç�ã���É�Ž�Ô�—�­�û���Ž�ó�Ó�Ž�Û���û�Ž�Ÿ�ã���ò�Á�Ì�ó���á�ß���ñ�«�ß�•�í���Á�Ø�Ó���á

���Ý�©�Ì�ã�í���”�Ë�­�³���©�•�©�¯�—���ê�—�©�Ž�ó�¯�‘���ñ�«�ß�•�í���Ö�Ó�©�—�à�ß���”�Ì�Ó�•�©�ß�•���“�í�Ø�ß�•���í�ë���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���á�Ž�ã�ƒ���é�Ž�ó�ã�ß�•���•�í�³�ç�ã���É�Ž�Ô�—�­�•

�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���”�Ì�³���¹�ó�à�Ø�—���ð�ß�‡���ï�©�ƒ���½�Ž�Ô�§�ç�û�•���•�«�ë���å�ˆ�Ó���ì�Ö�Ó�©�—�ß�•�����“�­����

���”�ã�ó�Ø�‘���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�û���­�ó�‘�Û���Ñ�•�­�£�ç�•���©�í�Ÿ�í���ì�Ù�ß�«�Û55�����­�ó�‘�Û���Ý�Û�·�‘���­�›�ƒ���©�×���é�Ž�ó�ã�ß�•���å�Ž�ó�­�Ÿ���é�Ž�Ÿ�—�•���å�Ë���”�Ÿ�­�©

���©�í�Û�­�í���…�Á�Ž�‘�—���ð�ß�‡���ñ�©�…�—���“�­�ë�Ž�Å�ß�•���é�«�ë�����“�÷�©�—�­�ã�ß�•���é�Ž�ó�ã�ß�•���“�­�ë�Ž�Å���™�í�©�£���Ý�ü�§���å�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³���ð�à�Ë

�û�•���ð�ß�‡���Ñ�Ž�¿�ó���ñ�«�ß�•�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�§�©�ã���á�Ž�ã�ƒ���é�Ž�ó�ã�ß�•���ï�í�—�³�ã���É�Ž�Ô�—�­�•�í���é�Ž�ó�ã�ß�•���”�£�Ž�³�ã���¹�ó�à�Ø�—���å�ã���ž�—�Ž�ç�ß�•���É�Ž�Ô�—�­

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���©�í�Ÿ�í�ß���”�Ÿ�ó�—�ç���Ö�Ó�©�—�ß�•��

���ï�Ž�ç�‘�����å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���Ê�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���Ö�‘�Ž�Á�—���”�ß�Ž�£���ò�Ó���ð�—�£���Ž�³�Ž�³�ƒ���”�ó�Ó�Ž�Û���å�Û�—���á�ß���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³���ì�•�­�ó�§�ƒ

���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���”�Ì�³���¯�í�Ž�Ÿ�—�—���á�ß���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���•�­�§�ã�í���Ý�§�©�ã�ß���ò�à�Û�ß�•���­�ã�Ð�ß�•���”�ß�Ž�£���ò�Ó���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—���”�Ì�³���Ý�×�ƒ���•�Ž�³�£���ð�à�Ë

50%�����”�Ì�³�ß�•���å�ˆ�Ó���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ñ�•�­�£�ç�•���­�Ž�‘�—�Ë�û�•���ò�Ï���«�§�÷�Ž�‘�í�����ò�ã�ó�ã�»�—�ß�•���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���í�ƒ���Ö�Ó�©�—�ß�•���Ý�©�Ì�ã���å�ã
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���Ö�Ó�©�—�ß�•���Ý�©�Ì�ã���­�ó�­�ã�—�í���•�Ž�Ì�ó�—�³�•���ð�à�Ë���“�­�©�Ž�×���­�ó�Ï���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���å�ˆ�Ó���ò�ß�Ž�—�ß�Ž�‘�í�����”�ã�ó�Ø�ß�•���é�«�ë���å�ã���Ý�×�ƒ���ò�ë���”�ó�Ø�ó�Ø�£�ß�•

���������å�Ž�¿�ó�Ô�à�ß���”�¿�­�Ë���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���Ý�Ì�Ÿ�ó���•�«�ë�í���ò�ã�ó�ã�»�—�ß�•��

�•�Ž�Ÿ�Ž�—�ç�—�³�ù�•��

���”�ó�³�ó�‹�­�ß�•���©�Ó�•�í�­�ß�•���©�£�ƒ���á�Ž�ã�£�ß�•���ñ�©�•�í�‘���“�«�Ô�ç�ã�ß�•���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���ò�Û�ó�ß�í�­�©�ó�ì�ß�•���á�ó�ã�»�—�à�ß���á�ó�ó�Ø�—���ï�•�­�Ÿ�‡���”�³�•�­�©�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���á�—

���ð�ß�‡���”�³�•�­�©�ß�•���á�ó�³�Ø�—���á�—�������“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���å�Ž�¿�ó�Ó���ð�ß�‡���•�©�ƒ���ò�—�ß�•���•�Ž�‘�³�÷�•���©�ó�©�£�—�ß���Ù�ß�«�í���å�ó�ç�ó�Ÿ�ã�ß�•���ñ�©�•�í���©�³�ß���”�ó�«�Ð�ã�ß�•

�á�›���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���”�ó�Ë�í�ç���”�ã�‹�ü�ã���ï�©�ã���å�ã���ï�•�©�—�‘�•���”�ó�³�ó�‹�­���ò�£�•�í�ç���”�›�ü�›���³�‘���ï�Ž�ì�—�ç�•�í���ì�“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���ò�Á�ó�Á�§�—�ß�•���á�ó�ã�»�—�ß�•���”�Ì

�����ñ�©�•�í�ß�•���ò�Ó���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���”�ß�Ž�£�ß���”�ã�‹�ü�ã���å�Û�—���á�ß���•�Ž�£�—�Ô�ß�•���“�©�©�Ì�—�ã���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���å�ƒ���”�³�•�­�©�ß�•���ž�‹�Ž�—�ç���•�ç�ó�‘�����“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—�ß�•

���Ö�Ó�©�—�ß�•���í�ƒ���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•���å�ó�‘���­�ó�‘�Û���Ñ�•�­�£�ç�•���©�í�Ÿ�í�ß���”�Ÿ�ó�—�ç���Ž�ã�‹�ü�ã���å�Û�ó���á�ß���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���ò�Á�ó�Á�§�—�ß�•���á�ó�ã�»�—�ß�•���ì�Ù�ß�«�Û

�“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���é�Ž�Ÿ�—�•�í�����ò�ã�ó�ã�»�—�ß�•���Ö�Ó�©�—�ß�•���í�ƒ���å�Ž�ó�­�Ÿ�ß�•���Ý�©�Ì�ã���­�ó�­�ã�—�ß���Ž�³�Ž�³�ƒ���”�ó�Ó�Ž�Û���å�Û�—���á�ß���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�•���”�Ì�³���ì�•�­�ó�§�ƒ����

���å�ã���“�©�Ž�Ô�—�³�Ó�•�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���Ö�Ó�©�—�ß�•���”�Ì�³���“�©�Ž�ó�¯���”�ó�ç�Ž�Û�ã�‡���ï�©�ã���”�³�•�­�©�í���“�­�Ž�÷�‘�Ì�à�ß���”�‹�ó�ì�—�í���á�ó�ã�»�—���“�©�Ž�Ë�‡���ï�•�­�Ÿ�ˆ�‘���ð�»�í�ó

�������å�Ž�Û�ã�ù�•���­�©�×���“�«�Ô�ç�ã�ß�•���“�­�Ž�÷�‘�Ì�ß�• 
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Abstract 

Wadi AL-Hamam is one of the main tributaries feeding Wadi Mjeneen Dam 

such that the catchment area of Wadi AL-Hamam accounts for approximately 

30% of the total watershed of the dam. Generally, the surface runoff of water 

flowing into valleys depends on three main factors: the watershed area, 

rainfall intensity, and rate of infiltration of watershed surface. The watershed 

area is a primary element in the determination of the rate of surface runoff 

resulting from rainfall that reaches its peak flow in case of raining over the 

whole watershed area. Due to the intersection of the main road connecting 

Aurban and Awata regions with Wadi AL-hamam, a multi-cell concrete box 

culvert was constructed to carry the water flowing through the Wadi based on 

hydrologic and hydraulic study prepared for this purpose. In September 2024, 
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Wadi AL- Hamam was subject to an extreme rainstorm that has not been 

recorded before with an estimated rainfall quantity of  about 3.8 million cubic 

meters and rainfall depth of 63 mm. The storm resulted in flooding, 

overtopping, erosion of abutments on both sides of the culvert in addition to 

sediment and debris accumulation that exceeded half of the culvert height. In 

this study, an assessment for hydraulic design of the culvert was carried out to 

determine the causes behind the culvert inability to accommodate and carry 

the quantity of flowing water in the Wadi that resulted in culvert flooding. The 

study results showed that the culvert capacity was not sufficient to carry the 

flowing water in the Wadi even in the case of neglecting the deviation of 

culvert direction with respect to the stream direction in addition to the 

reduction in capacity due to the large deviation of culvert direction and the 

multiplicity of culvert cells.              

Key words: Culverts, hydraulic design, hydraulic assessment, multi-cell 

culverts, culvert flooding.��
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���z�r�Ÿ�×�£�ó�•�b�h���â�³���À�-�b�r�•�ñ�b�h�Æ���À�-�™�ß�b�h���ƒ�-�ý�b�h���9�r�ß�Š�g���•
�g�Ú���¿�3�Æ���Æ�����z�r�•�™�•�™�•�b�h���¢�Õ

�À�-�{�Y�b�T�h 

�“�©�­�Ž�·�ß�•���©�ã�£�ã���¡�ü�»��

���“���å�í�ç�Ô�ß�•���”�ó�à�Û���ò�Ø�ó�‘�Á�—�ß�•���í���”�à�ó�ã�Ÿ�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���á�³�×�­�ó�í�»�—�ß�•�í���á�³�­�ß�•���”�‘�Ì�·– �±�à�‘�•�­�Á���”�Ì�ã�Ž�Ÿ  

�¹�à�§�—�³�ã�ß�•�� 

���ñ�­�ë�í�Ÿ�ß�•���é�­�í�©�í�����•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•�����¹�í�»�ç�ß�•���¢�ó�·�í�—���å�Ô�ß���”�à�ã�Ž�·���”�³�•�­�©���™�£�‘�ß�•���•�«�ë���Ý�í�Ž�ç�—�ó���á�ó�Ø�ß�•���ï�Ž�Ô�¿�‡���ò�Ó

�”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•�í���”�ó�ç�Ô�ß�• ���ì ���™�ó�£���•�à�Û�·���ò�—�ß�•���“�¯�­�Ž�‘�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���å�ã���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�‘�—�Ì�õ�ó

�ò�ã�ü�³�ù�•���ò�ç�Ô�ß�•���™�•�­�—�ß�•���å�ã���ƒ�¯�Ÿ�—�ó���û���•�ñ�ï�¯�Ÿ �ì �í���á�í�³�­�ß�•���Ê�ã���¹�í�»�ç�ß�•�í���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•�í���Á�í�Á�§�ß�•���ê�ó�Ó���•�¯�—�ã�—

�•�í���å�Ô�ß�•���å�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���Ö�ã�Ë���±�Û�Ì�ó���©�ó�­�Ó���ñ�­�»�‘���©�ì�·�ã���å�ó�í�Û�—�ß���“�­�Ð�»�ã�ß�•�å�ó�©�ß  . 

�¯�Û�­�ó���•�«�ë �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ô�ß���”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���­�í�«�Ÿ�ß�•���½�•�­�Ì�—�³�•���ð�à�Ë���™�£�‘�ß�• ���­�í�»�Ì�ß�•���­�‘�Ë���é�­�í�Á�—���Ý�ó�à�£�—�í���ì

�“�©�©�Ì�—�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�• ���•�«�ë���«�ó�Ô�ç�—���ò�Ó���•�ã�©�§�—�³�•���ò�—�ß�•���”�Ë�í�ç�—�ã�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���ð�à�Ë���ï�í�¿�ß�•���Á�ó�à�³�—���Ê�ã���ì

�¯�ó�ã�—�ã�ß�•���å�Ô�ß�• �Ù�ß�«���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘���� �”�Ø�ã�Ì�ã���”�³�•�­�©���™�£�‘�ß�•���Ý�í�Ž�ç�—�ó���ì �•���½�Ì�‘�ß�«�Ž�ã�ç�ß���•�ß�•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ã���“�­�Ž�—�§�ã���•

�”�£�·�í�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�• ���á�ó�Ø�ß�•���å�Ë���­�‘�Ì�—���”�ó�¯�ã�­�í���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���©�Ž�Ì�‘�ƒ���ï�Ž�Ô�¿�ù���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ñ�ó�Å�í�—���”�ó�Ô�ó�Û���ñ�Ž�£�¿�í�ã���ì

�ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�à�ß���”�ó�£�í�­�ß�•�í���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•  . 

���Ž�ã�Û�í�ó�¿���¢�“�­�Ž�ã�Ì�ß�•�í���”�Ó�­�§�¯�ß�•���Ý�›�ã���ï�­�§�÷�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•�í���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���å�ó�‘���”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�• �ì  

���Ž�ã�ã ���©�×�³�ó�”�ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�Ž�¿�£�à�ß���”�ó�ç�Ô�ß�•���”�ó�í�ì�ß�•���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó���å�Ô�ß�•���•�«�ë���­�í�©�ß���Ö�ã�Ë�ƒ���á�ì�Ó���ò�Ó���á�ì .����

 �”�ó�£�Ž�—�—�Ó�û�•���•�Ž�ã�à�Û�ß�• : �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ì  �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•�ì �”�ó�ã�ü�³�û�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•  
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�•�”�ã�©�Ø�ã�ß: 

�¹�í�»�ç�ß�•���¢�ó�·�í�—���å�Ó���©�Ì�õ�ó �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�Ž�‘���Ñ�­�Ì�õ�ó���Ž�ã���í�ƒ���ì ���“�­�Ž�¿�£�ß�•���Ž�ì�‘���•�¯�ó�ã�—���ò�—�ß�•���“�©�‹�•�­�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���å�ã���ì

���ð�à�Ë���”�ó�ã�ü�³�ù�•�­�í�»�Ì�ß�•���­�ã �”�ó�ã�à�Ì�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�•���¹�í�»�ç�ß�•���å�ó�ó�¯�—���©�­�Ÿ�ã���ð�à�Ë���­�»�—�Ø�ó���û���å�Ô�ß�•���•�«�ë���å�‡���� ���Ý�‘���ì

�é�­�í�»���ð�ì�‘�ƒ���ò�Ó���ò�ã�ü�³�ù�•���­�Û�Ô�ß�•�í���­�»�Ì�ß�•���¡�í�­���±�Û�Ì�—���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�í���”�ó�ç�Ó���­�ó�‘�Ì�—���”�à�ó�³�í���¢�‘�»�ó�ß���Ù�ß�«���¯�í�Ž�Ÿ�—�ó ���©�Ø�Ó����

�Ž�ì�ó�à�Ë���©�ó�­�Ó���ò�ß�Ž�ã�Ÿ�í���ò�ç�Ó���Ê�‘�Ž�Á���ï�Ž�Ô�¿�‡�í���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ï�•�­�›�‡���ò�Ó���ñ�í�ó�£���­�í�©���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�à�ß���å�Ž�Û �ì ���Ž�ã�ã

�ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�à�ß���ò�ç�Ô�ß�•�í���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���™�•�­�—�ß�•���å�ã���ƒ�¯�Ÿ�—�ó���û���•�ñ�ï�¯�Ÿ���­�‘�—�Ì�õ�—���Ž�ì�à�Ì�Ÿ     . 

�“�­�Û�‘�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���­�í�»�Ì�ß�•���ð�ß�‡���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���¦�ó�­�Ž�—���©�í�Ì�ó ���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ó�ó�¯�—�ß���á�©�§�—�³�õ�—���•�ç�Ž�Û���™�ó�£���ì

�á�ó�­�Û�ß�•���å�•�­�Ø�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ç�ó�©�ß�• �”�ó�‘�©�÷�•�í���”�ó�ã�à�Ì�ß�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�Ë���ñ�ü�¿�Ó���ì �å�ã�¯�ß�•���­�í�­�ã���Ê�ã�í���� �­�í�Á�—���ì ���å�Ô�ß�•���•�«�ë

�”�×�©�í���•�ñ�©�ó�Ø�Ì�—���­�›�Û�ƒ���¢�‘�»�ó�ß���Å�í�£�à�ã���Ý�Û�·�‘ ���“�­�Ž�¿�£�ß�•���ê�—�©�ì�·���ñ�«�ß�•���ò�ç�Ô�ß�•�í���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���á�©�Ø�—�ß�•���å�ã���•�ñ�©�ó�Ô�—�³�ã���ì

�”�ó�ã�ü�³�ù�• �ò�³�Ž�‘�Ì�ß�•���­�»�Ì�ß�•���­�‘�—�Ì�ó�í���� �Ö�·�ã�©�í���©�•�©�Ð�‘���ò�Ó���”�»�Ž�§�í���ì ���å�Ó���Ž�ì�ó�Ó���­�ë�©�¯�•���ò�—�ß�•���•�•�­�—�Ô�ß�•���­�›�Û�ƒ���å�ã���ì

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• �‘�—�Ì�—���ò�—�ß�•���”�£�·�í�ã�ß�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ã���©�ó�©�Ì�ß�•���•�Ž�—�ç�‡���©�ì�·���™�ó�£���ì���”�ó�ç�Ô�ß�•���Ñ�£�—�ß�•���É�í�­�ƒ���å�ã���á�í�ó�ß�•���­

�ò�à�Ë�����”�ó�ã�ü�³�ù�• ���ì2018��  .  

�¹�í�»�ç�à�ß���Á�ó�³�‘���å�ó�ó�¯�—���©�­�Ÿ�ã���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���å�Û�ó���á�ß ���”�ó�ç�ó�©���•�û�û�©�í���•�ñ�¯�í�ã�­���ê�—�Ž�ó�Á���ò�Ó���Ý�ã�£�ó���å�Ž�Û���Ý�‘���ì

�”�Ø�ó�ã�Ë���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�í  .�í�ò�ã�ü�³�ù�•���­�»�Ì�à�ß���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•�í���”�ó�£�í�­�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���±�Û�Ì�—���”�Ø�ó�×�©���­�ó�ó�Ž�Ì�ã�ß���Ê�¿�§�—���•�ç�Ž�Û ���Ý�ó�‘�³���ð�à�Ë����

�Ý�Ž�›�ã�ß�• ���•�ç�Ž�Û���ì�ò�£�í�­�ß�•���ï�Ž�Ø�ç�ß�•�í���”�ç�Ÿ�ß�•���Ý�ó�›�ã�—�ß���­�­�Û�—�ã���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�—���”�ó�—�Ž�‘�ç�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�• ���•�ç�Ž�Û���å�ó�£���ò�Ó���ì

�ñ�©�ã�Ž�Ð�ß�•�����å�ó�ó�ç�í�Û�ß�•���á�Ï�Ž�ç�—�ß�•�í���á�Ž�Å�ç�ß�•���å�Ë���­�‘�Ì�õ�—���”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���¯�í�ã�­�ß�• ���ì2016��       . 

���ñ�ü�Ø�—�³�ã���Ž�ñ�ç�Ó���å�Û�—���á�ß���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�ƒ���Ž�ã�Û �ï�­�§�÷�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•���Ê�ã���Ý�ã�Ž�Û�—�—���•�ç�Ž�Û���Ý�‘���ì �ß�•���Á�§�ß�•���Ý�›�ã���ì���ò�‘�­�Ì

�¯�ß�•�í�”�Ó�­�§ �Ê�ó�Ó�­���ò�ß�Ž�ã�Ÿ�í���ò�ç�Ó���Ý�ã�Ž�Û�—�‘���á�³�—�—���•�Ž�Á�í�Á�§�ã���ž�—�ç�õ�—�ß���ì �Ž�³���”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���å�ó�‘���Ý�ã�Ž�Û�—�ß�•���•�«�ë�í�������á�ë

�”�‘�í�—�Û�ã�ß�•���¹�í�»�ç�ß�•���ð�à�Ë���©�ó�©�Ÿ���ò�ß�Ž�ã�Ÿ���©�Ì�‘���ï�Ž�Ô�¿�‡���ò�Ó ���Ý�Ž�ã�Ë�„�Û���¯�­�‘�—���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���Ý�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì

�å�Ž�ã�ó�à�³�����”�à�ã�Ž�Û�—�ã���”�ó�ç�Ó ���ì2019��    . 
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�ò�Û�í�à�ã�ã�ß�•���­�»�Ì�ß�•���ò�Ó �©�Ÿ���•�ñ�­�í�Á�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���©�ì�·���ì�•�ñ�©�ó ���ð�ß�‡���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���•�Ž�—�ç�‡���¯�Û�•�­�ã���•�à�Ø�—�ç�•���™�ó�£���ì

�Ö�·�ã�©�í���“�­�ë�Ž�Ø�ß�• �”�ó�ë�•�¯�ß�•���Ž�ì�ç�•�í�ß�ƒ�í���“�©�Ø�Ì�ã�ß�•���Ž�ì�Ó�­�Ž�§�¯�‘���”�ó�Û�í�à�ã�ã�ß�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—�í���ì ���ò�ç�Ô�ß�•���­�í�Á�—�ß�•���•�«�ë����

�“�­�—�Ô�ß�•���Ù�à�—���ò�Ó���ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���Ž�ë�©�ì�·���ò�—�ß�•���”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•�í���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���•�•�­�ó�Ð�—�ß�•���±�Û�Ì�ó ���å�Ó���¢�‘�»�ƒ���™�ó�£���ì

�•�­�›�í���Ž�ñ�Ë�í�ç�—���­�›�Û�ƒ���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•�ñ�©�Ž�ã�£�ß�•�����”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�•���å�ó�ã�Ž�¿�ã�ß�•���å�Ë���­�ó�‘�Ì�—�ß�•���ò�Ó���ñ�ï ���ì2020�� .   

�ï�­�§�ƒ���”�ó�£�Ž�ç���å�ã �ï�­�§�÷�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•���ð�à�Ë���­�ó�‘�Û���­�ó�›�„�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ô�ß���å�Ž�Û���ì ���“�­�Ž�ã�Ì�ß�•���å�Ô�‘���­�›�„�—���™�ó�£���ì

�­�í�»�Ø�ß�•�í���©�Ÿ�Ž�³�ã�ß�•���å�ó�ó�¯�—���ò�Ó���á�©�§�—�³�õ�—���•�ç�Ž�Û���ò�—�ß�•���”�Ó�­�§�¯�ß�•�í ���å�Ó���Ý�Ì�Ÿ���”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���å�ó�‘���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���•�«�ë����

�ß�•�å�ã�£�­�ß�•���©�‘�Ë�����ñ�­�»�‘�ß�•�í���ò�£�í�­�ß�•���Ý�Ž�ã�Ÿ�ß�•���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�—���”�Û�­�—�·�ã���”�ó�­�Ž�¿�£���”�ó�í�ë���å�Ë���­�‘�Ì�ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã ���ì

2021��. 

�ò�ã�ü�³�ù�•���™�•�­�—�ß�•���”�³�•�­�©�‘���©�ó�•�¯�—�ã�ß�•���á�Ž�ã�—�ë�û�•���Ý�Å���ò�Ó�í ���™�£�‘�ß�•���Ö�£�—�³�ó���Ž�ñ�ã�Ž�ë���Ž�ñ�Ë�í�¿�í�ã���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���©�Ì�õ�ó���ì

�”�³�•�­�©�ß�•�í �á�í�³�­�ß�•�í���Ý�Ž�Û�·�ø�ß���Ý�ó�à�£�—���©�­�Ÿ�ã���±�ó�ß���å�Ô�ß�•���•�«�ë���á�ì�Ô�Ó���� �ì �Ž�Ø�›�à�ß���”�³�•�­�©���í�ë���Ý�‘���ò�ã�ü�³�ù�•���­�Û�Ô�ß�•�í���”�Ó

�”�Ì�‹�•�­�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���Ý�Ž�ã�Ë�÷�•���é�«�ë���ž�—�ç�ƒ���ñ�«�ß�• �Õ�Ž�ó�³�ß�•���•�«�ë���ò�Ó�í���� ���¢�ó�·�í�—���å�Ó���­�í�©���Ñ�Ž�·�Û�—�³�•���ð�ß�‡���™�£�‘�ß�•���•�«�ë���Ñ�©�ì�ó���ì

�”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•�í���”�ó�ç�Ô�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���ï�Ž�Ô�¿�‡���ò�Ó���¹�í�»�ç�ß�• ���å�Ô�ß�•���•�«�ë���á�ë�Ž�³���Ñ�ó�Û���¢�ó�¿�í�—�í���ì

���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�í���”�ó�ç�Ó���”�ó�í�ë���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó �á�ß�Ž�Ì�à�ß �ò�ã�ü�³�ù�•  . 

���™�£�‘�ß�•���”�à�Û�·�ã: 

�Ý�í�Ž�ç�—�—���ò�—�ß�•���•�Ž�³�•�­�©�ß�•���”�à�×���ò�Ó���™�£�‘�ß�•���”�à�Û�·�ã���å�ã�Û�— �ì���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•�í���”�ó�ç�Ô�ß�•���á�ó�Ø�ß�• �à�ß���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã �ó�›�„�—�í���Ž�ë�­���ð�à�Ë

�”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�• �Ž�ì�ó�à�Ë���”�ó�ç�Ô�ß�•�í���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���ï�Ž�Ô�¿�‡���ò�Ó���é�­�í�©���©�ó�©�£�—�í���ì ���”�ó�ã�ë�÷�•���å�ã���á�Ï�­�ß�•���ð�à�Ë����

�”�ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�Ž�¿�£�ß�•���ò�Ó���å�Ô�ß�•���•�«�ì�ß���“�­�ó�‘�Û�ß�• ���Ù�Ž�ç�ë���å�ƒ���û�‡���ì���¢�¿�í�ó���ñ�«�ß�•���Ö�ã�Ì�—�ã�ß�•���ò�ã�ó�©�Ž�Û�÷�•���Ý�ó�à�£�—�ß�•���ò�Ó���Ž�ñ�»�Ø�ç

�•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ð�à�Ë���ê�—�•�­�ó�›�„�—���ò�ë���Ž�ã�í���å�Ô�ß�•���•�«�ë���­�í�Á�—���Ñ�ó�Û .  

�™�£�‘�ß�•���•�Ž�ó�¿�­�Ó: 

1. �”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�à�ß���”�ó�ç�Ô�ß�•�í���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���•�ç�•�í�Ÿ�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—���ò�Ó���Ž�ñ�ó�í�ó�£���•�ñ�­�í�©���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���•�Ì�à�ó . 
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2. - ���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���•�•�­�ó�Ð�—�ß�Ž�‘���Ž�ñ�Á�‘�—�­�ã���å�Ž�Û���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—�ó�ã�ü�³�ù�•���­�í�»�Ì�ß�•���Ñ�à�—�§�ã���ò�Ó���”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•�í�”  

3. �”�Ó�­�§�¯�ß�•�í���ò�‘�­�Ì�ß�•���Á�§�ß�•���Ý�›�ã���ì�ï�­�§�÷�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•�í���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���å�ó�‘���Ý�ã�Ž�Û�—�í���Ý�Ë�Ž�Ô�—���Ù�Ž�ç�ë  

�™�£�‘�ß�•���Ñ�•�©�ë�ƒ: 

����-��  �”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���­�í�»�Ì�ß�•���­�‘�Ë���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—���”�³�•�­�© . 

2��-��  ���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���ê�‘�Ì�à�—���ñ�«�ß�•���ò�ç�Ô�ß�•�í���ò�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���­�í�©�ß�•���Ý�ó�à�£�—�Ë���ð�à �”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�• .���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���”�ã�ó�Ø�Û

�����”�ó�ç�Ó�í 

3��-��  �•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ð�à�Ë���Ž�ë�­�ó�›�„�—�í���ï�­�§�÷�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•�í���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���å�ó�‘���”�×�ü�Ì�ß�•���á�ì�Ó .    

�™�£�‘�ß�•���”�ó�ã�ë�ƒ: 

�”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•���å�ã���á�ì�ã���÷�ó�å�Ó���ð�à�Ë���ï�í�¿�ß�•���Á�ó�à�³�—���Ý�ü�§���å�ã���™�£�‘�ß�•���•�«�ë���”�ó�ã�ë�ƒ���¯�­�‘�— ���Ý�Û�·�‘���á�ë�Ž�³���ñ�«�ß�•�í���ì

���Å�Ž�Ô�£�ß�•���ò�Ó���­�ó�‘�Û�”�ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�Ž�¿�£�à�ß���ò�ç�Ô�ß�•�í���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���™�•�­�—�ß�•���ð�à�Ë  . 

�”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ï�•�­�›�‡���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���­�í�©�ß���Ž�ç�ã�ì�Ó���å�ã���™�£�‘�ß�•���¯�¯�Ì�ó ���•�«�ì�ß���Ž�ñ�Ø�ã�Ì�ã���ñ�ü�ó�à�£�—���á�©�Ø�ó���Ž�ã�Û���ì

�ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�à�ß���”�ó�ç�Ô�ß�•�í���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���”�ó�í�ì�ß�•���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó���é�­�í�©�í���å�Ô�ß�• . 

�™�£�‘�ß�•���”�ó�Ÿ�ì�ç�ã: 

�Ó���ò�à�ó�à�£�—�ß�•�í���ò�§�ó�­�Ž�—�ß�•���ž�ì�ç�ã�ß�•���É�Ž�‘�—�•���á�—�ó�³���­�í�»�Ì�ß�•���­�‘�Ë���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—���”�³�•�­�©�ß���™�£�‘�ß�•���•�«�ë���ò

�”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•  . 

���Ý�ó�à�£�—�í���”�Ì�Ÿ�•�­�ã���™�£�‘�ß�•���å�ã�¿�—�ó�³ ���½�Ì�‘�”�ã�ó�©�Ø�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�à�ß ���©�Ø�ç�ß�•���”�³�•�­�©���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘���ì

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ô�‘���Ö�à�Ì�—�ã�ß�•���ò�ç�Ô�ß�•  . 

�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���å�ó�‘���•�Ž�Ó�ü�—�§�û�•���”�³�•�­�©�ß���å�­�Ž�Ø�ã�ß�•���ž�ì�ç�ã�ß�•���á�•�©�§�—�³�•���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���á�—�ó�³�›�„�—�í���”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���”�ó���Ž�ì�—�•�­�ó

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—���ð�à�Ë . 
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�™�£�‘�ß�•���•�•�í�©�ƒ:��

�”�Ì�Ÿ�•�­�ã���™�£�‘�ß�•���•�•�í�©�ƒ���Ý�ã�·�—�³ �����½�Ì�‘�”�»�»�§�—�ã�ß�•���”�ó�ã�ó�©�Ž�Û�÷�•���Ê�Ÿ�•�­�ã�ß�• �Ý�ó�à�£�—�í���ì ���½�Ì�‘ ���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•

�”�ó�ã�ß�Ž�Ì�ß�•���Ñ�£�Ž�—�ã�ß�•�í���•�Ž�‘�—�Û�ã�ß�•���ò�Ó���”�Å�í�Ô�£�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•  . 

���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ß�í�÷�•���­�©�Ž�»�ã�ß�•���ð�à�Ë���©�Ž�ã�—�Ë�û�•���á�—�ó�³�”�ó�à�»�÷�• ���Ý�›�ã���”�ó�í�ç�Ž�›�ß�•���­�©�Ž�»�ã�ß�•���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘���ì

�É�í�¿�í�ã�ß�•���•�«�ë���•�ß�í�Ž�ç�—���ò�—�ß�•���”�ó�ã�à�Ì�ß�•���•�û�Ž�Ø�ã�ß�•�í���”�ó�ã�ó�©�Ž�Û�÷�•���•�Ž�³�•�­�©�ß�• .    

�™�£�‘�ß�•���©�í�©�£: 

���“�­�Û�‘�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���­�í�»�Ì�ß�•���å�ã���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���”�³�•�­�©���ð�à�Ë���™�£�‘�ß�•���­�»�—�Ø�ó

�ò�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���­�»�Ì�ß�•���ð�—�£  . 

���±�­�•�©�ã�ß�•���ð�à�Ë���¯�ó�Û�­�—�ß�•���á�—�ó�³���•�­�ì�Å���ò�—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���ð�ß�‡���Õ�­�Á�—�ß�•���å�í�©���ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���ò�Ó���”�ó�³�ó�‹�­�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•

�ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���•�­�Ž�§���ï�­�§�ƒ���Ö�Á�Ž�ç�ã���ò�Ó . 

�Ý�í�÷�•���Ý�»�Ô�ß�•��:�����”�ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�Ž�¿�£�ß�•���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���¦�ó�­�Ž�—��������

�������­�í�Á�—�ß�•�í���“�„�·�ç�ß�• 

�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ò�Ó���­�ó�‘�Û���Ý�Û�·�‘���•�­�›�ƒ���ò�—�ß�•���“�¯�­�Ž�‘�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���©�£�ƒ���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�‘�—�Ì�õ�ó�”�ó�ã�ü�³�ù �í���ì���•�«�ë���„�·�ç���©�×

�ò�ã�ü�³�ù�•���­�»�Ì�ß�•���å�ã���ð�ß�í�÷�•���å�í�­�Ø�ß�•���ò�Ó���å�Ô�ß�• ���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ó�ó�¯�—���ò�Ó���ñ�­�í�£�ã���­�í�©���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�à�ß���å�Ž�Û����

�”�ó�ã�à�Ì�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�• �¹�í�»�ç�ß�•���Ý�ó�ã�Ÿ�—�í���å�ó�³�£�—���ò�Ó���•�©�Ë�Ž�³���”�ó�ç�Ó���”�³�ã�ß���•�ã�©�×���™�ó�£���ì  �Ž�£�ã�ß�•���ð�ß�í�ƒ���•�ƒ�©�‘�������•�û�í

�ò�³�Ž�‘�Ì�ß�•���­�»�Ì�ß�•���Ý�ü�§���“�­�Ð�»�ã�ß�•���á�í�³�­�ß�Ž�‘���¹�í�»�ç�ß�•���¢�ó�·�í�—�ß �Ó���”�»�Ž�§�í���ì�Ö�·�ã�©�í���©�•�©�Ð�‘���ò �ì�·���™�ó�£���ì���©

�”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���ò�Ó���Ž�ñ�Å�í�£�à�ã���Ž�ñ�ç�³�£�—�í���Ž�ñ�Å�í�£�à�ã���•�ñ�­�Ž�ë�©�¯�•���å�Ô�ß�•���•�«�ë . 

�á�ü�³�ù�•���Ý�‘�×���“�©�í�Ÿ�í�ã���•�ç�Ž�Û���ò�—�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���ð�ß�‡���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�«�Ÿ���©�í�Ì�— �Ô�ß�•���•�«�ë���©�ã�—�³�•���™�ó�£���ì���å

�”�ó�Á�ç�¯�ó�‘�ß�•�í���”�ó�ç�Ž�ã�í�­�ß�•�í���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���©�ó�ß�Ž�Ø�—�ß�•���å�ã���é�­�»�Ž�ç�Ë���½�Ì�‘ �¯�‘���Ê�ã�í�������•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���é�«�ë���•�ƒ�©�‘���ì�á�ü�³�ù�•���Í�í
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���”�ó�ç�Ô�ß�•���Õ�•�í�«�÷�•�í���”�ó�ã�ü�³�ù�•���á�ó�Ø�ß�•���å�Ë���­�‘�Ì�ó���ñ�«�ß�•���å�Ô�ß�•���å�ã���•�ñ�¯�ó�ã�ã���ñ�ü�Û�·���ž�—�ç�—�ß���”�ó�à�£�ã�ß�•���•�•�­�Ž�Û�—�‘�û�•���Ê�ã���Ý�§�•�©�—�—

�±�ç�í�ó�����­�»�Ì�à�ß ���ì2017�� �ç�Ž�Û���ì�­�ã�÷�•���”�ó�•�©�‘���ò�Ó�����• ���¹�í�»�ç�ß�•���å�ó�ó�¯�—�ß���ò�³�Ž�³�ƒ���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•

�á�ó�­�Û�ß�•���å�•�­�Ø�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ç�ó�©�ß�• �•���•�ç�Ž�Û���™�ó�£���ì���ñ�û�Ž�ã�Ÿ���Ž�ì�ó�ß�‡���Ñ�ó�¿�—�í���¹�í�»�ç�ß�•���”�ó�£�í�­���±�Û�Ì�—���“�­�Ð�»�ã�ß�•���á�í�³�­�ß

�Ž�ñ�ó�Ó�Ž�¿�‡ . 

�ò�³�Ž�‘�Ì�ß�•���­�»�Ì�ß�•���Ý�ü�§ �©�•�©�Ð�‘���ò�Ó���”�»�Ž�§�í���ì ���­�ó�‘�Û�ß�•���á�Ž�ã�—�ë�û�•���Ý�¿�Ô�‘���Ž�ñ�Å�í�£�à�ã���•�ñ�­�í�Á�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���©�ì�·���ì

�å�ó�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���ï�Ž�Ô�à�§�ß�•���Ý�‘�×���å�ã �Ž�ñ�ó�³�ó�‹�­���Ž�ñ�ó�ç�Ó�í���Ž�ñ�ó�Ó�Ž�Ø�›���•�ñ�¯�Û�­�ã���•�ç�Ž�Û���©�•�©�Ð�‘�Ó���� �ß�•���•�«�ë���­�í�Á�—���ð�à�Ë���©�Ë�Ž�³���Ž�ã�ã���ì���Ý�Û�·�‘���å�Ô

�Û�­�ó�‘ �•�×�í�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���� ���”�Ë�í�ç�—�ã���å�•�í�ß�ƒ�í���“�©�ó�©�Ÿ���•�ó�ß�Ž�³�ƒ���­�ó�í�Á�—�‘���Ö�·�ã�©�í���©�•�©�Ð�‘���ò�Ó���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���•�ƒ�©�‘���ì

�•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���”�³�ã�ß���ï�Ž�Ô�¿�‡���ò�Ó���•�ã�ë�Ž�³ ���ò�Ó���“�­�Û�—�‘�ã�ß�•���å�ó�í�à�—�ß�•�í���á�³�­�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—���•�ã�ë�Ž�³���Ž�ã�Û����

�”�ó�ç�Ô�ß�•���Ý�Ž�ã�Ë�÷�•���“�©�í�Ÿ���å�ó�³�£�— ���•�Ž�—�ç�‡���”�ó�à�ã�Ë���å�ã���Ž�ñ�ó�³�Ž�³�ƒ���•�ñ�ï�¯�Ÿ���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ý�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì���ì�ò�à�Ë�����•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•

2018�� . 

�ò�ã�ü�³�ù�•���á�Û�£�à�ß���•�Ì�¿�§���ò�—�ß�•���Ö�Á�Ž�ç�ã�ß�•���É�í�ç�—�í���”�ó�ã�ü�³�ù�•���”�ß�í�©�ß�•���Ê�³�í�—���Ê�ã ���ð�ß�‡���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���Ý�Ø�—�ç�•���ì

�å�•�­�ó�‡�í���­�»�ã�í���±�ß�©�ç�÷�•���Ý�›�ã���ï�­�§�ƒ���Ö�Á�Ž�ç�ã �Ö�Á�Ž�ç�ã�ß�•���é�«�ë���å�ã���Ý�Û���ò�Ó���� ���±�Û�Ì�ó�ß���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�ó�í�Á�—���á�—���ì

�”�ó�à�£�ã�ß�•���”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•�í���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�• �Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³���ð�à�Ë�����Ý �±�ß�©�ç�÷�•���ò�Ó���ì �—�ß�Ž�‘���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�­�›�„�—���ì���©�ó�ß�Ž�Ø

�”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•�í���”�ó�í�ã�÷�• ���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•�í���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���å�ó�‘���Ê�ã�Ÿ�—���“�©�ó�©�Ÿ���”�ó�ç�Ó���•�ó�ß�Ž�³�ƒ���­�í�ì�Å���ð�ß�‡���ï�©�ƒ���Ž�ã�ã���ì

�ñ�­�ã�Ì�ß�•�� ���ì2020�� ���ì�­�»�ã���ò�Ó�í���� ���”�Ø�ó�×�©���Ý�ó�»�Ž�Ô�—���±�Û�Ì�ó�ß���ò�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���­�»�Ì�ß�•���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—

�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���©�ó�ß�Ž�Ø�—�ß�•���Ê�ã���ð�·�Ž�ã�—�—���“�©�Ø�Ì�ã���Ñ�­�Ž�§�¯�í�“�­�Ž�ã�Ì�ß�•�í���å�Ô�ß�•���ò�Ó���” .  

�å�•�­�ó�‡���ò�Ó �”�ó�í�Ô�»�ß�•���“�­�—�Ô�ß�•���Ý�ü�§���”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•���­�í�Á�—���å�ã���•�ñ�ï�¯�Ÿ���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���ì �§�—�³�•���á�—���™�ó�£���ì���á�•�©

�”�ó�ç�ó�©�ß�•�í���”�ó�‘�©�÷�•�í���”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���©�ë�Ž�·�ã�ß�•���©�ó�³�Ÿ�—�ß���“�­�Û�—�‘�ã�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�• �Ó���•�•�­�í�Á�—�ß�•���é�«�ë���•�ã�ë�Ž�³���©�×�í�������ò

�­�Ž�—�ß�•���Ö�ó�›�í�—�ß���”�à�ó�³�í�Û���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���”�ó�ã�ë�ƒ���¯�ó�¯�Ì�—�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Ì�ã�—�Ÿ�ã�à�ß���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���”�ó�í�ì�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—�í���ò�ã�ü�³�ù�•���¦�ó���”

�ñ�©�³�÷�•�����“�­�—�Ô�ß�•���Ù�à�—���ò�Ó ���ì2021�� . 
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�á�Ž�Ë���Ý�Û�·�‘ �•�×�í�ß�•���­�í�­�ã���Ê�ã���­�ã�—�³�ã���Ý�Û�·�‘���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—���ì ���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���ò�Ó���•�•�­�í�Á�—���©�ì�·���™�ó�£���ì

�”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í �ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�Ž�¿�£�à�ß���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•�í���ò�ç�Ô�ß�•���™�•�­�—�ß�•���å�ã���Ž�ñ�ó�³�Ž�³�ƒ���•�ñ�ï�¯�Ÿ���ê�à�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì�” �í�������á�ë�Ž�³���©�×

�•�Ž�Á�í�Á�§�ã�à�ß���”�ó�ç�Ô�ß�•�í���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—���ò�Ó���å�Ô�ß�•���•�«�ë ���ò�—�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���Ý�Ž�ã�Ë�÷�•���¯�­�‘�ƒ���å�ã���­�‘�—�Ì�õ�—���Ž�ì�à�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì

�”�à�ó�ã�Ÿ�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���Ý�Ž�Ÿ�ã���ò�Ó���”�ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�Ž�¿�£�ß�•���Õ�í�Ô�—���±�Û�Ì�—  . 

���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•�í���ò�ã�ü�³�ù�•���­�ó�í�»�—�ß�•���å�Ô�ß���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•:��

���©�Ì�ó�ç�Ô�ß�•���å�ã���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•�í���ò�ã�ü�³�ù�•���­�ó�í�»�—�ß�•���å�Ó�”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���­�í�»�Ì�ß�•���­�‘�Ë���•�­�í�Á�—���ò�—�ß�•���”�Ë�í�ç�—�ã�ß�•�í���”�ó�ç�Ð�ß�•���å�í 

�ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���Ž�ë�©�ì�·���ò�—�ß�•���”�Ë�í�ç�—�ã�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•�í���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���±�Û�Ì�—�í���ì �í���ì�ó�ç�Ó���±�­�•�©�ã���“�©�Ë���Ù�Ž�ç�ë���”

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���¦�ó�­�Ž�—���ò�Ó���“�¯�­�Ž�‘ �“�¯�ó�ã�ã���•�Ž�ó�ç�Ø�—�í���•�ó�ß�Ž�³�„�‘���å�Ô�ß�•���•�«�ë���Ý�ó�Û�·�—���ò�Ó���•�ã�ë�Ž�³���Ž�ì�ç�ã���Ý�Û�í���ì �×�í���ì�����©���©�ì�·

�ì�Å���ò�ã�ü�³�ù�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ý�Ž�Ÿ�ã���ò�Ó���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���å�ã���©�ó�©�Ì�ß�•���­�í �©�•�©�Ð�‘���ò�Ó���”�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���Ý�›�ã���ì 

�“�­�ë�Ž�Ø�ß�•���ò�Ó���”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•�í���ì �å�•�­�ó�‡���ò�Ó���”�ó�í�Ô�»�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•�í���ì ���Ž�ì�Ì�‘�Ž�Á���Ž�ì�ß���å�Ž�Û���±�­�•�©�ã�ß�•���é�«�ë���å�ã���Ý�Û����

�ç�Ø�—�ß�•�í���ò�ç�Ô�ß�•���•�í�à�³�÷�•���™�ó�£���å�ã���¯�ó�ã�ã�ß�•�ó�”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���•�Ž ���Ý�§�•�©���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���É�í�ç�—�ß�•���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì�ù�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���ò�ã�ü�³

�å�Ž�ã�ó�à�³�� ���ì2019�� �Ý�Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³���ð�à�Ë���� �”�ó�ë�•�¯�ß�•���å�•�í�ß�÷�•�í���”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ž�ì�à�ó�»�Ž�Ô�—�‘���”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—���ì �ì 

�”�ó�ã�í�ó�ß�•���©�ë�Ž�·�ã�ß�•�í���”�ó�Ì�ó�‘�Á�ß�•���­�ó�í�Ž�»�—�ß�•���ð�à�Ë���¯�Û�­�—���”�ó�í�Ô�»�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���Ž�ã�ç�ó�‘ . 

���á�Ž�ë���ï�¯�Ÿ���Ý�Ž�»�Ô�ç�•�í���Ý�í�Ð�ã�ß�•���ñ�©�ó�ƒ���ò�Ó���Õ�•�­�Ì�ß�•���Á�í�Ø�³���©�Ì�‘���™�©�£���Ž�ã���Ž�Ø�£���ê�ß���Ñ�³�…�ó���Ž�ã�ã�í���ò�ã�ü�³�û�•���á�ß�Ž�Ì�ß�•���å�ã

���Ñ�ß�Ž�§�ó���­�§�ƒ���Ž�‘�í�à�³�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���é�¯�Û�•�­�ã���•�Ì�‘�—�Ž�Ó�������ñ�©�ü�ó�ã�ß�•���­�·�Ë���™�ß�Ž�›�ß�•�������ñ�­�Ÿ�ì�ß�•���Ê�‘�Ž�³�ß�•���å�­�Ø�ß�•���Ñ�»�—�ç�ã���ò�Ó

�������¯�­�£�ã�������©�Ì�‘���Ž�ã�ó�Ó���ï�­�ç�³���Ž�ã�Û���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���”�³�­�©�ã�à�ß���”�ó�ç�Ô�ß�•���¯�Û�•�­�ã�ß�•���ò�×�Ž�‘���ò�Ó���©�‹�ç�ó�£���•�©�‹�Ž�³���å�Ž�Û�Ž�ã���”�Ô�ß�Ž�§�ã�ß�•���Ý�Û

1962 �������� 

�í�­�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���Ý�»�Ô�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���½�­�Ì�—�³�ç�³�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•�í���ò�ã�ü�³�ù�•���­�ó�í�»�—�ß�•���å�Ô�ß���”�ó�³�ó�‹ �ã���ì���¯�ó�Û�­�—�ß�•���Ê

�Ž�ì�—�›�©�£�ƒ���ò�—�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•�í���Ž�ì�ç�ã���Ý�Û�ß���“�¯�­�Ž�‘�ß�•���¹�‹�Ž�»�§�ß�•���ð�à�Ë . 

1�����������”�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•��
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���”�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���“�­�—�Ô�ß�•���Ý�ü�§���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�ó�í�Á�—���ò�Ó���•�ã�ë�Ž�³���ò�—�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���á�ë�ƒ���å�ã���”�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���©�Ì�—

��750 - 1258���á �“�­�—�Ô�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���� �·���ì�”�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���”�ã�»�Ž�Ì�ß�•���ì�©�•�©�Ð�‘���•�©�ì �å�í�ç�Ô�ß�•���Ý�Ž�Ÿ�ã���ò�Ó���•�ñ�­�ó�‘�Û���•�ñ�­�Ž�ë�©�¯�•���ì �ì 

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ù�ß�«���ò�Ó���Ž�ã�‘ ���”�ó�ã�à�Ì�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ó�ó�¯�—���ð�à�Ë���å�í�¯�Û�­�ó���å�í�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���å�Ž�Û����

�”�ó�ë�•�¯���å�•�í�ß�ƒ�í���”�Ø�ó�×�©���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�‘ �í���ì�”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•�í���”�ó�Á�ç�¯�ó�‘�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���å�ã���“�Ž�£�í�—�³�ã���”�ó�­�ó�í�»�—���•�Ž�ó�ç�Ø�—���•�í�ã�©�§�—�³�• 

�•�í�ƒ�©�‘�í���ì ���ð�à�Ë���”�ã�§�Ó���”�³�ã�ß���ï�Ž�Ô�¿�ù���”�ó�‘�ë�«�ß�•�í���”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���á�•�©�§�—�³�•���Ý�›�ã���“�©�ó�©�Ÿ���”�ó�ç�Ó���•�ó�ß�Ž�³�ƒ���­�ó�í�Á�—���ò�Ó

�±�ç�í�ó�����•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• ���ì2017��. 

2�����������”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•��

�”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û ���ò�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���­�»�Ì�ß�•���Ý�ü�§���“�­�ë�Ž�Ø�ß�•���ò�Ó���ò�ã�ü�³�ù�•���å�Ô�ß�Ž�‘���­�ó�‘�Û���Ý�Û�·�‘���•�­�›�„�—���ò�—�ß�•���ì

��909-1171 �Ó�Ž�¿�ƒ���ò�—�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���å�ã���ì���á�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ô�ß���”�ã�ì�ã���•�Ž�ã�Ž�ì�³�‡���• �í���ì���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—

�•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ó�ó�¯�—���ò�Ó���•�ã�©�§�—�³�•���ò�—�ß�•���“�©�Ø�Ì�ã�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•�í���”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ž�ì�à�ó�»�Ž�Ô�—�‘���”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�• ���©�Ø�ß�í���ì �—���á�•�©�§�—�³�•���á

�”�¿�Ô�ß�•�í���•�ë�«�ß�Ž�‘���ï�ü�Á�ß�•���Ý�›�ã���“�©�ó�©�Ÿ���”�ó�ç�Ó���•�Ž�ó�ç�Ø�— ���”�ó�ç�Ô�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���±�Û�Ì�—���”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û�í���ì

�“�­�—�Ô�à�ß �—�³�•���™�ó�£���ì�ñ�­�ã�Ì�ß�•�����”�‘�í�—�Û�ã�ß�•���¹�í�»�ç�ß�•���Ý�Ž�ã�Ÿ���¯�•�­�‘�ù���”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���”�ó�ç�Ð�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���•�ã�©�§ �ì 

2020��    . 

3�����������”�ó�³�ß�©�ç�÷�•���”�³�­�©�ã�ß�• 

�±�ß�©�ç�÷�•���ò�Ó �����”�ó�³�ß�©�ç�÷�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���ì711-1492 ���­�í�Á�—���ò�Ó���•�­�›�ƒ���ò�—�ß�•���“�¯�­�Ž�‘�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���å�ã�����á

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó  ���í���ì���©�ó�ß�Ž�Ø�—�ß�Ž�‘���”�ó�³�ß�©�ç�÷�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�­�›�„�—�”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•�í���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�• �Ÿ�ã�©�ç�•���™�ó�£���ì���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���•

�”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���Ê�ã���”�ó�à�£�ã�ß�• �í���ì�”�ó�§�ó�­�Ž�—�í���”�ó�Ì�ó�‘�Á���©�ë�Ž�·�ã���­�ó�í�»�—���ò�Ó���å�í�Ë�©�‘�ó���å�í�ó�³�ß�©�ç�÷�•���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���å�Ž�Û 

�”�Ø�ó�×�©���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�‘���ò�—�Ž�‘�ç�ß�•�í���ò�ç�•�í�ó�£�ß�•���­�ó�í�»�—�ß�•���Ý�›�ã���•�Ž�ó�ç�Ø�—���•�í�ã�©�§�—�³�•�í���ì �÷�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—���Ž�ã�Û�������”�ó�³�ß�©�ç

�•�í���”�ó�ë�•�¯�ß�•���å�•�í�ß�÷�Ž�‘�“�©�Ø�Ì�ã�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß ���”�ó�³�ß�©�ç�÷�•���”�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���¯�ó�ã�—���±�Û�Ì�—���“�©�ó�­�Ó���”�ó�ç�Ó���Ý�Ž�ã�Ë�„�Û���¯�­�‘�—���Ž�ì�à�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì

���ì�­�»�Ž�ç�ß�•��2019�� . 
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4�����������”�ó�í�Ô�»�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�• 

�����å�•�­�ó�‡���ò�Ó���”�ó�í�Ô�»�ß�•���“�­�—�Ô�ß�•���•�©�ì�·1501-1736 �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ò�Ó���•�ñ�­�ó�‘�Û���•�ñ�­�í�Á�—�����á ���•�ç�Ž�Û���™�ó�£���ì

�Ý�Ž�Ÿ�ã�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���¯�­�‘�ƒ���å�ã���“�©�£�•�í���”�ó�í�Ô�»�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�• �í���ì���”�ó�í�Ô�»�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—

���”�ó�›�ü�›���©�Ž�Ì�‘�ƒ���ï�Ž�Ô�¿�ù���­�í�ç�ß�•�í���Ý�Å�ß�•���Ý�›�ã���“�­�Û�—�‘�ã�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���•�¯�ó�ã�—�í���ì�”�ó�ë�•�¯���å�•�í�ß�ƒ�í���”�Ø�ó�×�©���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�‘

���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���±�Û�Ì�—���•�ç�Ž�Û���™�ó�£���ì�•�©�÷�•�í���¦�ó�­�Ž�—�ß�•���å�ã���©�ë�Ž�·�ã���Ý�ã�·�—���”�ó�í�Ô�»�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û�����á�í�³�­�ß�•���ð�à�Ë

�ß�•���•�«�ë�����”�ó�í�Ô�»�ß�•���“�­�—�Ô�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•�ò�ç�Ô�ß�•�í���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���­�Ž�ë�©�¯�û�•���±�Û�Ì�ó���å�Ž�Û���ò�ç�Ô�ß�•���•�í�à�³�÷�•���ò�Ó���­�í�Á�— 

�ñ�©�³�÷�•�����“�­�—�Ô�ß�•���é�«�ë���Ý�ü�§���å�•�­�ó�‡���ê�—�©�ì�·���ñ�«�ß�• ���ì2021�� . 

5�����������”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�• 

�����”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���“�­�—�Ô�ß�•���ò�Ó1299-1922 ���á ���å�Ó���ò�Ó���•�ñ�¯�ó�ã�ã���Ž�ñ�ó�ç�Ó���•�ñ�­�í�Á�—���Ý�›�ã�õ�—���”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���ì

�­�ó�í�»�—�ß�•�í���ì�—�‘���”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���ò�Ó���“�©�ó�©�Ÿ���”�ó�ç�Ó���•�ó�ß�Ž�³�ƒ���­�ó�í�Á �Ô�ß�•���å�Ž�Û���™�ó�£���ì���å�í�ç�Ž�ç

�¹�í�»�ç�ß�•���•�Ž�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���¯�•�­�‘�ù���”�‹�Ó�•�©���å�•�í�ß�ƒ�í���“�©�Ø�Ì�ã���”�ó�Ó�­�§�¯���•�ó�ß�Ž�³�ƒ���å�í�ã�©�§�—�³�ó���å�í�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�• �í���ì���•�ç�Ž�Û

�”�ó�ã�í�ó�ß�•���“�Ž�ó�£�ß�•���å�ã���©�ë�Ž�·�ã���å�ã�¿�—�—���”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• �”�ã�Ž�ì�ß�•���™�•�©�£�÷�•�í���å�ó�Á�ü�³�ß�•���¦�ó�­�Ž�—�í���ì �­�›�„�—���©�×�í���ì���•

�ß�•�í���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�Ž�‘�”�ó�à�£�ã�ß�•���©�ó�ß�Ž�Ø�— ���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���­�ó�í�Á�—���ð�à�Ë���­�ó�‘�Û���­�ó�›�„�—���ò�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���å�Ô�à�ß���å�Ž�Û���Ž�ã�Û����

�ï�­�§�÷�•���Ö�Á�Ž�ç�ã�ß�• ���ì�ò�·�í�à�‘�ß�•�����“�­�í�Ž�Ÿ�ã�ß�•���Ý�í�©�ß�•���Ù�ß�«���ò�Ó���Ž�ã�‘���ì2020�� . 

6�����������”�ó�©�ç�ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�• 

�©�ç�ì�ß�•���ò�Ó �ã�ß�•���á�Û�£���“�­�—�Ó���Ý�ü�§���ì�����Ý�í�Ð1526-1857 ���á ���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���±�Û�Ì�ó�ß���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—���ì

���”�ó�©�ç�ì�ß�•�”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•�í �”�ó�ë�•�¯���å�•�í�ß�ƒ�í���”�Ø�ó�×�©���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�‘���¯�ó�ã�—�—���”�ó�©�ç�ì�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���� �ã���©�ë�Ž�·�ã���•�³�Û�Ë�í���ì���å

�”�ó�ç�ó�©�ß�•�í���”�ó�Û�à�ã�ß�•���“�Ž�ó�£�ß�• �í���ì���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�í���Ý�ó�à�Å�—�ß�•���Ý�›�ã���“�¯�ó�ã�—�ã���”�ó�ç�Ó���•�Ž�ó�ç�Ø�—���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���”�ó�©�ç�ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—

�ï�Ž�ó�¯�÷�• �©�ó�­�Ó���ñ�©�ç�ë���Ê�‘�Ž�Á���•�•�«���”�ó�ç�Ó���Ý�Ž�ã�Ë�„�Û���¯�­�‘�—���Ž�ì�à�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì  .���•�³�Û�Ë���©�Ø�ß�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���”�ó�©�ç�ì�ß�•���•�Ž ���ï�•�­�›�ß�•

�Ý�í�Ð�ã�ß�•���á�Û�£���“�­�—�Ó���ò�Ó���ò�ç�Ô�ß�•���É�í�ç�—�ß�•�í���ò�Ó�Ž�Ø�›�ß�• �™�ó�£���ì �ó�ã�ß�Ž�Ì�ß�•�í���”�ó�à�£�ã�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���å�ã���ž�ó�¯�ã���å�Ë���­�‘�Ì�—���•�ç�Ž�Û���”

�å�ã�£�­�ß�•���©�‘�Ë�� ���ì2021�� . 
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���ò�ç�Ž�›�ß�•���Ý�»�Ô�ß�•�������•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ò�Ó���”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•��:��

�Ÿ�ã���Ý�ã�·�ó�ß���å�ã�¯�ß�•���­�‘�Ë���•�­�í�Á�—���ò�—�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���©�£�ƒ���í�ë���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���å�ã���”�Ë�í�ç�—�ã���”�Ë�í�ã

�”�Ø�ó�×�©�ß�•���ê�à�ó�»�Ž�Ô�—�í���ê�—�•�©�ó�Ø�Ì�—���±�Û�Ì�—���ò�—�ß�• �í���ì�ò�—�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���å�ã���”�Ë�í�ã�Ÿ�ã���ð�à�Ë���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���©�ã�—�Ì�ó 

�”�Á�í�Á�§�ã�ß�•���¹�í�»�ç�ß�•���å�ó�ó�¯�—�í���“�­�Ð�»�ã�ß�•���á�í�³�­�ß�•���•�Ž�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���¯�ó�¯�Ì�—�ß���­�í�»�Ì�ß�•���­�‘�Ë���•�­�í�Á�—  . 

�Ý�»�Ô�ß�•���•�«�ë���ò�Ó �•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���Ý�»�Ô�ã���Ý�Û�·�‘���½�­�Ì�—�³�ç�³���ì�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ò�Ó���”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���”�ó�³�ó�‹�­�ß�•�Ž�ã ���ì

�ò�ç�Ô�ß�•���Ý�ã�Ì�ß�•���“�©�í�Ÿ���ð�à�Ë���Ž�ë�­�ó�›�„�—���”�ó�Ô�ó�Û�ß���Ö�ó�×�©���Ý�ó�à�£�—���á�ó�©�Ø�—���Ê�ã .     

�������å�ó�í�à�—�ß�• 

�”�ó�Ì�ó�‘�Á�ß�•���å�•�í�ß�÷�•:  �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���•�Ž�ó�•�©�‘���ò�Ó �ò�³�ó�‹�­���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�—���”�ó�Ì�ó�‘�Á�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���•�ç�Ž�Û���ì �ó�£���ì���™

�����å�•�í�ß�÷�•���•�Ÿ�­�§�—�³�•���å�ã�ß�•���å�©�Ž�Ì�ã�ß�•�í���­�Ž�Ÿ�£�÷�•���Ý�›�ã���”�ó�Ì�ó�‘�Á���©�•�í�ã�•�Ž�—�Ž�‘�ç�ß�•�í �ì�Ý�Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³���ð�à�Ë����  �©�§�—�³�•���á

�Õ�­�¯�÷�•���­�Ÿ�£�ß�•���å�ã���•�­�§�—�³�ã�ß�•���Õ�­�¯�÷�•���å�í�à�ß�•���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�• (lapis lazuli) ���å�ã���•�­�§�—�³�ã�ß�•���­�ã�£�÷�•���å�í�à�ß�•�í

�Ö�‘�‹�¯�ß�•���©�ó�³�Û�ƒ  (mercury cinnabar) ���•�ç�Ž�Û�í���ì���ò�‘�­�Ì�ß�•���Î�ã�»�ß�•���Ý�›�ã���”�Ø�»�û���©�•�í�ã���Ê�ã���Á�à�§�õ�—���å�•�í�ß�÷�•���é�«�ë

�•���ò�Ó���á�©�§�—�³�õ�—���ò�—�ß�•���•�Ž�Ð�‘�»�ß�•���å�ó�í�Û�—�ß���½�ó�‘�ß�•���í�ƒ�ñ�©�ã�Ž�Ð�ß�•�����å�ó�í�à�—�ß ���ì2016�� . 

�”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•��:  �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—���Ê�ã ���•�ë�«�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���á�•�©�§�—�³�•���ò�Ó���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���ƒ�©�‘���ì

�”�ó�ç�Ô�ß�•���Ý�Ž�ã�Ë�÷�•���ð�ß�‡���“�­�§�Ž�Ó���”�³�ã�ß���”�Ó�Ž�¿�ù���”�¿�Ô�ß�•�í ���å�ó�ó�¯�—�ß���ò�³�ó�‹�­���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�—���å�•�í�ß�÷�•���é�«�ë���•�ç�Ž�Û����

�á�í�³�­�ß�•���ò�Ó���”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���•�Ž�ó�Ô�à�§�ß�• �¯�¯�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì �ò�ç�Ô�ß�•���Ý�ã�Ì�ß�•���ò�Ó���å�Ž�Ì�ã�à�ß�•�í���ï�í�¿�ß�•���­�ó�›�„�—���å�ã �ì �í���­�‘�—�Ì�õ�ó

�ñ�­�ã�Ì�ß�•�����”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•�í���”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���ò�Ó���“�¯�­�Ž�‘�ß�•���•�Ž�ã�³�ß�•���©�£�ƒ���”�¿�Ô�ß�•�í���•�ë�«�ß�•���á�•�©�§�—�³�• ���ì2020�� .  

�����”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���á�³�­�ß�• 

�ñ�í�©�ó�ß�•���á�³�­�ß�•��:  �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ò�Ó���”�ó�³�Ž�³�÷�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���©�£�ƒ���ñ�í�©�ó�ß�•���á�³�­�ß�•���­�‘�—�Ì�õ�ó �í���ì ���•�«�ë���¯�ó�ã�—�ó�³�÷�•���•�í�à

�Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�Ž�‘���á�Ž�ã�—�ë�û�•�í���”�×�©�ß�Ž�‘ ���á�³�­�ß���“�­�ó�Ð�»�ß�•���µ�­�Ô�ß�•�í���”�Ø�ó�×�­�ß�•���á�ü�×�÷�•���Ý�›�ã���•�•�í�©�ƒ���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���á�©�§�—�³�ó���™�ó�£���ì

�”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�• �•�û�Ž�£�ß�•���å�ã���©�ó�©�Ì�ß�•���ò�Ó���� ���©�ë�Ž�·�ã�ß�•���±�Û�Ì�—�ß���”�ó�ë�Ž�ç�—�ã���”�×�©�‘���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���á�³�­���á�—�ó���å�Ž�Û���ì
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�”�×�©�‘���”�ó�‘�©�÷�•���í�ƒ���”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�• ���ð�à�Ë���ê�—�­�©�×�í���å�Ž�ç�Ô�ß�•���“�­�Ž�ì�ã���¯�­�‘�õ�ó���Ž�ã�ã���ì�ò�·�í�à�‘�ß�•�����Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•���å�Ë���­�ó�‘�Ì�—�ß�• �ì  

2020�� . 

�í�¿�ß�•�í���Ý�ó�à�Å�—�ß�•������ �“�­�Ð�»�ã�ß�•���á�í�³�­�ß�•���ð�à�Ë���©�Ž�Ì�‘�ƒ�í���Ö�ã�Ë���ï�Ž�Ô�¿�ù���ï�í�¿�ß�•�í���Ý�ó�à�Å�—�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—���á�©�§�—�³�õ�— �£���ì���™�ó 

�Ý�ü�Å�ß�•�í���ï�í�¿�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—���©�ó�à�Ø�—�ß���å�•�í�ß�÷�•���å�ã���”�Ô�à�—�§�ã���•�Ž�Ÿ�­�©���á�•�©�§�—�³�•���ð�à�Ë���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•���é�«�ë���©�ã�—�Ì�— �ì  �ã���Ý�Ì�Ÿ�ó���Ž�ã

�”�ó�Ì�×�•�í�í���”�ó�í�ó�£���­�›�Û�ƒ���í�©�‘�—���­�í�»�ß�•  .�Ó�”�ó�í�Ô�»�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���ò�Ô �Ý�Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³���ð�à�Ë���ì �ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—���•�ç�Ž�Û���ì���Ý�ó�à�Å�—

�ñ�©�³�÷�•�����•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�à�ß���ò�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���©�Ì�õ�‘�ß�•���å�ã���¯�¯�Ì�õ�—���©�Ž�Ì�‘�÷�•���”�ó�›�ü�›���•�•�­�ó�›�„�—���á�ó�©�Ø�—�ß���á�©�Ø�—�ã���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�— �ì 2021�� . 

�������”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���á�ó�ã�Ž�»�—�ß�•�í���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•��

�”�ó�—�Ž�‘�ç�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•���������ó�³�ó�‹�­�ß�•���­�»�Ž�ç�Ì�ß�•���å�ã���”�ó�—�Ž�‘�ç�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•���­�‘�—�Ì�õ�—�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ò�Ó���” �í���ì �·�—���é�«�ë���Ý�ã

�”�Ì�ó�‘�Á�ß�•���å�ã���“�Ž�£�í�—�³�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•�í���Ý�Ž�Û�·�÷�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�• �­�Ž�ë�¯�÷�•�í���Õ�•�­�í�÷�•���Ý�›�ã���ì �í���ì���”�ó�—�Ž�‘�ç�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•���•�ç�Ž�Û

�•�Ž�ó�Ô�à�§�ß�•�í���©�í�©�£�ß�•���å�ó�ó�¯�—�ß���á�©�§�—�³�õ�— �”�ó�ë�•�¯�ß�•���å�•�í�ß�÷�•�í���“�©�Ø�Ì�ã�ß�•���Ž�ì�à�ó�»�Ž�Ô�—�‘���•�Ó�­�õ�Ë�í���ì  .�Ó�±�­�•�©�ã�ß�•���ò�Ô ���”�ó�³�ß�©�ç�÷�•

�”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�•�í ���õ�—���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•���é�«�ë���•�ç�Ž�Û���ì���ì�­�»�Ž�ç�ß�•�����Ý�ã�Ì�à�ß���ò�ç�Ô�ß�•���Ê�‘�Ž�Á�ß�•���å�ã���¯�¯�Ì�—�í���ò�Ì�ó�‘�Á�ß�•���Ý�Ž�ã�Ÿ�ß�•���å�Ë���­�‘�Ì

2019�� . 

�”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���á�ó�ã�Ž�»�—�ß�•�������•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���å�ã���Ž�ñ�ã�ì�ã���•�ñ�ï�¯�Ÿ���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���á�ó�ã�Ž�»�—�ß�•���­�‘�—�Ì�õ�— ���á�©�§�—�³�—���™�ó�£���ì

�ò�ß�Ž�ã�Ÿ���Ý�Û�·�‘���á�í�³�­�ß�•���Ö�ó�³�ç�—�í���á�ó�Å�ç�—�ß���”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���Ý�Ž�Û�·�÷�• �í���ì���“�­�­�Û�—�ã�ß�•���Ý�Ž�Û�·�÷�•���á�ó�ã�Ž�»�—�ß�•���é�«�ë���Ý�ã�·�—

���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í�ò�ç�Ô�ß�•���Ý�ã�Ì�ß�•���á�Ï�Ž�ç�—���å�ã���¯�¯�Ì�õ�—���ò�—�ß�•���”�Ø�ó�×�©�ß�• ���©�Ÿ�ç�í���ì�”�ó�³�Ž�‘�Ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���ò�Ó ���ì���å�ƒ�»�—�ß�•�”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���á�ó�ã�Ž 

���•�ç�Ž�Û �•�Ž�ó�Ô�à�§�ß�•�í���©�í�©�£�ß�•���å�ó�ó�¯�—���ò�Ó���ò�³�ó�‹�­���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�— �±�ç�í�ó�����å�Ô�ß�•���ò�Ó���á�Ž�Å�ç�ß�•�í���”�×�©�ß�•���±�Û�Ì�õ�ó���Ž�ã�ã���ì �ì 

2017�� . 

�������”�Ó�Ž�¿�ã�ß�•���”�ó�Ó�­�§�¯�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�• 

�”�ó�­�•�©�Ÿ�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•�í���­�Á�÷�•������ ���­�‘�—�Ì�õ�—���á�©�§�—�³�õ�—���ò�—�ß�•���”�ó�Ó�­�§�¯�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���å�ã���”�ó�­�•�©�Ÿ�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•�í���­�Á�÷�•

�Ž�ì�—�Ž�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���¯�•�­�‘�‡�í���“�­�Ð�»�ã�ß�•���á�í�³�­�ß�•���©�í�©�£���©�ó�©�£�—�ß �í���ì���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���“�©�Ø�Ì�ã�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•���­�Á�÷�•���é�«�ë���Ý�ã�·�—
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�Ý�ã�Ì�à�ß���•�ñ�¯�ó�ã�ã���Ž�ñ�ó�ç�Ó���Ž�ñ�Ì�‘�Ž�Á���Ñ�ó�¿�õ�—���ò�—�ß�•���”�Ø�ó�×�©�ß�•  .���å�ƒ���Å�£�ü�ó�í�”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���“�­�—�Ô�ß�•���ò�Ó ���õ�—���­�Á�÷�•���é�«�ë���•�ç�Ž�Û���ì���á�©�§�—�³

�ó�‹�­���Ý�Û�·�‘�”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���©�ë�Ž�·�ã�ß�•�í���¹�í�»�ç�ß�•���å�ó�ó�¯�—�ß���ò�³ ���©�‘�Ë�����•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�à�ß���ñ�­�»�‘�ß�•���­�ó�›�„�—�ß�•���å�ã���¯�¯�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì

�å�ã�£�­�ß�• ���ì2021�� . 

�ò�Ó�­�§�¯�ß�•���­�•�­�Û�—�ß�•�í���­�•�­�Û�—�ß�•������ ���Ý�Û�·�‘���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���Ý�Ž�Û�·�÷�•���­�•�­�Û�—�ß���­�•�­�Û�—�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���á�©�§�—�³�ó

�ò�ç�Ô�ß�•���Ý�ã�Ì�ß�•���ò�Ó���ò�Ÿ�ì�ç�ã ���ò�—�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���©�£�ƒ���ò�Ó�­�§�¯�ß�•���­�•�­�Û�—�ß�•���­�‘�—�Ì�õ�ó�����ã�ç�ã�à�ß���Ž�ñ�ç�¯�•�í�—�í���Ž�ñ�ã�Ž�Ÿ�³�ç�•���Ñ�ó�¿�õ�—�•�Ž�ã�ç 

�¯�ó�ã�ã���ñ�­�»�‘���­�ó�›�„�—���Ö�à�§���ò�Ó���á�ë�Ž�³�õ�ó�í���Ý�ã�Ì�ß�•���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���å�ã���¯�¯�Ì�ó���™�ó�£���ì ���é�«�ë���•�ç�Ž�Û���ì�”�ó�©�ç�ì�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���ò�Ó����

�ò�·�í�à�‘�ß�•�����”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���™�•�©�£�÷�•�í���©�ë�Ž�·�ã�ß�•���¯�•�­�‘�ù���á�©�Ø�—�ã���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�—���”�ó�ç�Ø�—�ß�• ���ì2020�� . 

�™�ß�Ž�›�ß�•���Ý�»�Ô�ß�•��:�������”�ó�ç�Ô�ß�•���”�ã�ó�Ø�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���­�í�©�”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�à�ß���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•�í��������

�����”�ó�ç�Ó���“�•�©�„�Û���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• ��

�”�à�ã�Ž�Û�—�ã���”�ó�ç�Ó���Ý�Ž�ã�Ë�ƒ���ð�ß�‡���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���Ý�ó�í�£�—���ò�Ó���Ž�ñ�ó�­�í�£�ã���•�ñ�­�í�©���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�‘�Ì�ß �•�Ô�¿�ƒ���©�Ø�Ó���� 

�•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���ð�à�Ë���“�©�ó�­�Ó���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���•�Ž�³�ã�ß���“�­�Ð�»�ã�ß�•���á�í�³�­�ß�•���é�«�ë ���Ž�ë�­�ó�Ï���å�Ë���•�¯�ó�ã�—���”�ó�ç�Ó���Ž�ñ�Ô�£�—���Ž�ì�à�Ì�Ÿ���Ž�ã�ã���ì

�ó�©�ß�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ã�ç�ò�ç�•�­�ë�¯�ß�•�����á�ß�Ž�Ì�ß�•���ò�Ó���”�ó ���ì2018�� �í���ì���ð�à�Ë���Ž�ñ�£�í�­�í���“�Ž�ó�£���ò�Ô�¿�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û

�”�‘�í�—�Û�ã�ß�•���¹�í�»�ç�ß�• �”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�•���á�ó�Ø�ß�•���å�Ë���­�ó�‘�Ì�—�à�ß���”�à�ó�³�í���å�Ô�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���ï�­�ó���á�à�³�ã�ß�•���å�Ž�ç�Ô�ß�•���å�Ž�Û���™�ó�£���ì 

�•�������ï�­�§�÷�•���å�í�ç�Ô�ß�•���Ê�ã���”�ß�©�Ž�‘�—�ã�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�• 

�”�ó�ã�ü�³�ù�•���å�í�ç�Ô�ß�•���å�Ë���ñ�û�í�¯�Ì�ã���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���å�Û�ó���á�ß �ï�­�§�÷�• �Ý�ã�Ž�Û�—�ã���Ý�Û�·�‘���Ž�ì�Ì�ã���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ó���å�Ž�Û���Ý�‘���ì . ���ð�à�Ì�Ó

�Ý�Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³ ���ì�­�í�»�Ø�ß�•�í���©�Ÿ�Ž�³�ã�ß�•���å�ó�ó�¯�—���ò�Ó���á�©�§�—�³�—���•�ç�Ž�Û���ò�—�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���”�Ó�­�§�¯�ß�Ž�‘���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�­�›�„�—���ì

���å�Ó���Ž�ì�ó�Ó���„�·�ç���ò�—�ß�•���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•�í���”�ó�ç�Ô�ß�•���”�‹�ó�‘�ß�•���å�ã���•�ñ�ï�¯�Ÿ���Ý�Û�·�ó���å�Ž�Û���ñ�«�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���“�­�Ž�ã�Ì�ß�•���å�Ô�‘���•�­�›�„�—���Ž�ã�Û

�ñ�©�Ž�ã�£�ß�•�����•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• �ì 2020�� �ò�ã�ü�³�ù�•���ò�ç�Ô�ß�•���™�•�­�—�ß�•���å�ã���ƒ�¯�Ÿ�—�ó���û���•�ñ�ï�¯�Ÿ���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ý�Ì�Ÿ���Ý�Ë�Ž�Ô�—�ß�•���•�«�ë����  

�•�­�ß�•���Ý�»�Ô�ß�•�Ê�‘: �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�Ž�‘���”�£�·�í�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ã���”�à�›�ã�ƒ���Ý�ó�à�£�—��������
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���¹�í�»�ç�ß�•���Ê�ã���å�Ô�ß�•���Ý�ã�Ž�Û�—���ð�à�Ë���”�à�›�ã�÷�•���¯�­�‘�ƒ���å�ã���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�Ž�‘���”�£�·�í�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���­�‘�—�Ì�—

�”�ó�‘�©�÷�•�í���”�ó�ç�ó�©�ß�• �á�©�Ø�—���� ���”�ã�ó�Ø�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—�í���å�ó�³�£�—���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���á�•�©�§�—�³�•���”�ó�Ô�ó�Û���á�ì�Ô�ß���“�«�Ó�Ž�ç���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���é�«�ë

�¹�í�»�ç�à�ß���”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•�í���”�ó�ç�Ô�ß�•  .�í���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ã���“�¯�­�Ž�‘�ß�•���”�à�›�ã�÷�•���å�ã���”�Ë�í�ã�Ÿ�ã���Ý�»�Ô�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���½�­�Ì�—�³�ç�³

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�Ž�‘���”�£�·�í�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�• �Ž�ì�ç�ã���Ý�Û���ò�Ó���”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���”�ó�ç�Ô�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•���Ý�ó�à�£�—���Ê�ã���ì . 

1�������”�Á�í�Á�§�ã�����”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���å�ã�������ò�³�í�©�­�Ô�à�ß�������”�ã�Ž�ç�ì�·���� 

�ò�ç�Ô�ß�•���Ñ�»�í�ß�•:  ���”�Á�í�Á�§�ã �����ê�ã�Ž�ç�ë�Ž�·�� ���Ù�í�à�ã�ß�•���•�Ž�—�Û��  ���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���­�ì�·�ƒ���å�ã���“�©�£�•�í���ò�ë���ò�³�í�©�­�Ô�à�ß

���”�ó�í�Ô�»�ß�•���”�ß�ü�³�ß�•���á�Û�£���“�­�—�Ó���ð�ß�‡�����ê�ã�Ž�ç�ë�Ž�·�����å�ã���á�©�×�÷�•���¦�³�ç�ß�•���©�í�Ì�—�����•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã���ð�à�Ë���ñ�í�—�£�—���ò�—�ß�•���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•

��1501-1736 ���á  �å�•�­�ó�‡���ò�Ó �•�Ó�­�õ�Ë���™�ó�£���ì �á�©�Ø�—�ã�ß�•���ò�ç�Ô�ß�•���Ž�ì�‘�í�à�³�„�‘ ���ð�à�Ë���”�Á�í�Á�§�ã�ß�•���é�«�ë���ñ�í�—�£�—����

�”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���­�ó�Á�Ž�³�÷�•���å�ã���”�ó�ã�£�à�ã���©�ë�Ž�·�ã���­�í�»�—���ò�—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�ã���”�Ë�í�ç�—�ã���”�Ë�í�ã�Ÿ�ã .    

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ý�ó�à�£�—:  �”�ó�ë�•�¯���å�•�í�ß�ƒ�í���”�Ø�ó�×�©���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�‘�����ê�ã�Ž�ç�ë�Ž�·�����•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã���¯�ó�ã�—�—  .���”�£�í�à�ß�•���­�Å�ç�ƒ����1  ���������ð�à�Ë

�Ý�Ž�›�ã�ß�•���Ý�ó�‘�³ �÷�•�í���Ù�­�Ž�Ì�ã�ß�•���­�ó�í�»�—���á�—�ó���ì���”�Û�­�£�ß�•���¯�•�­�‘�ù���”�ç�Ø�—�ã���Ý�ó�à�Å�—���•�Ž�ó�ç�Ø�—�í���”�Ÿ�­�©�—�ã���å�•�í�ß�„�‘���­�ó�Á�Ž�³

�©�ì�·�ã�ß�•���ò�Ó���Ž�ã�•�­�©�ß�•�í �í���ì���ð�à�Ë���ï�í�¿�ß�•���Á�ó�à�³�—�ß���”�¿�Ô�ß�•�í���•�ë�«�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���á�©�§�—�³�ó

�”�ã�ì�ã�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�• �”�£�à�³�÷�•�í���”�ó�Û�à�ã�ß�•���±�‘�ü�ã�ß�•���Ý�›�ã���ì �ñ�©�³�÷�•�����”�Ÿ�­�ì�‘�ß�•�í���”�ã�Ž�§�Ô�ß�•���­�ó�›�„�—���å�ã���¯�¯�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì �ì 

2021��  . 
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�­���”�£�í�à�ß�•�����á�×1���� 

2�������”�Á�í�Á�§�ã���”�³�­�©�ã�ß�•���å�ã�������”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•��

�ò�ç�Ô�ß�•���Ñ�»�í�ß�•:  ���­�ì�Å�õ�—���ò�—�ß�•���”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���”�à�›�ã�ƒ���å�ã���“�©�£�•�í�����•�Ž�‘�ó�©�í���Ý�ã�§�ã�����”�Á�í�Á�§�ã���­�‘�—�Ì�—

�”�ã�©�Ø�—�ã���”�ó�ç�Ó���•�•�­�Ž�ì�ã �ñ�©�ü�ó�ã�ß�•���­�·�Ë���±�©�Ž�³�ß�•���å�­�Ø�ß�•���ð�ß�‡���”�Á�í�Á�§�ã�ß�•���©�í�Ì�—���� ���ñ�í�­�—���©�ë�Ž�·�ã���ð�à�Ë���ñ�í�—�£�—�í���ì

�”�ó�‘�©�ƒ�í���”�ó�§�ó�­�Ž�—���Ž�ñ�›�•�©�£�ƒ . 

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ý�ó�à�£�—������ ���”�Á�í�Á�§�ã�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• ���á�×�­���”�£�í�à�ß�•���­�Å�ç�•����2 �������å�•�í�ß�÷�•���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���•�¯�ó�ã�—

�”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���”�‹�Ó�•�©�ß�• �á�í�³�­�ß�•���ð�à�Ë���©�Ž�Ì�‘�ƒ���ï�Ž�Ô�¿�ù���ï�í�¿�ß�•�í���Ý�ó�à�Å�—�ß�•���á�©�§�—�³�õ�ó���� �ã�Ë���­�ì�Å�õ�ó���Ž�ã�ã���ì�©�ì�·�ã�ß�•���Ö 

�­�ã�£�÷�•���å�ã���”�Ô�à�—�§�ã���•�Ž�Ÿ�­�©���Ý�ã�·�—���”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���� �Ÿ���å�ã���¯�¯�Ì�õ�ó���Ž�ã�ã���ì�­�¿�§�÷�•�í���ì�ò�‘�ë�«�ß�•�í���ì���•�Ž�ó�ß�Ž�ã

�Ý�ã�Ì�ß�• ���ï�Ž�ó�£�‡���ò�Ó���á�ë�Ž�³�—���”�ó�­�»�‘���•�•�­�ó�›�„�—���Ö�à�§���ò�Ó���å�ó�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���”�Ë�•�­�‘���­�ì�Å�õ�—���Ý�ó�à�Å�—�ß�•���ò�Ó���”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���”�ó�ç�Ø�—�ß�•����

���ì�å�ã�£�­�ß�•���©�‘�Ë�����”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���©�ë�Ž�·�ã�ß�•2021�� . 
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�����á�×�­���”�£�í�à�ß�•2���� 

3�������”�Á�í�Á�§�ã���”�³�­�©�ã�ß�•���å�ã�����”�ó�³�ß�©�ç�÷�•��

�ò�ç�Ô�ß�•���Ñ�»�í�ß�•��:�� �³�ƒ���É�í�ç�—���ð�à�Ë���”�à�›�ã�÷�•���¯�­�‘�ƒ���å�ã���”�ó�³�ß�©�ç�÷�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���­�‘�—�Ì�—���¦�ó�­�Ž�—���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ó�ß�Ž

�ò�ã�ü�³�ù�•���å�Ô�ß�• ���”�ó�‘�­�Ì�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���¯�­�‘�õ�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã���ð�à�Ë�����­�ó�‘�Û�ß�•���Ê�ã�Ž�Ÿ�ß�•�����Ý�›�ã���”�ó�³�ß�©�ç�÷�•���¦�³�ç�ß�•���ñ�í�—�£�—����

�¹�í�»�ç�ß�•���å�ó�ó�¯�—���ò�Ó���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•�í . 

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ý�ó�à�£�—��:�� �“�©�Ø�Ì�ã�ß�•���”�ó�³�©�ç�ì�ß�•�í���”�ó�—�Ž�‘�ç�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�Ž�‘���¯�ó�ã�—�—�����­�ó�‘�Û�ß�•���Ê�ã�Ž�Ÿ�ß�•�����ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• . ���­�Å�ç�ƒ����

���á�×�­���”�£�í�à�ß�•3 �������� �­�¿�§�÷�•���Ý�ã�·�—���”�ã�©�§�—�³�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�• �Õ�­�¯�÷�•�í���ì �­�Ô�»�÷�•�í���ì ���­�•�­�Û�—�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—���á�©�§�—�³�õ�—�í���ì

�”�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•���¯�•�­�‘�ù���ò�Ó�­�§�¯�ß�•���­�•�­�Û�—�ß�•�í �á�í�³�­�ß�•���ð�ß�‡���Ö�ã�Ë���”�Ó�Ž�¿�ù���Ý�ó�à�Å�—�ß�•���á�©�§�—�³�õ�ó���� �í���ì���­�‘�—�Ì�õ�—

�å�Ô�ß�•���•�«�ë���å�ã���Ž�ñ�ó�³�Ž�³�ƒ���•�ñ�ï�¯�Ÿ���”�ó�­�ë�¯�ß�•���Á�Ž�ã�ç�÷�•���Ý�›�ã���”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•���å�Ô�ß�•���ò�Ó���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���É�í�ç�—���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì

���ì�­�»�Ž�ç�ß�•�����ò�³�ß�©�ç�÷�•2019��  . 
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�����á�×�­���”�£�í�à�ß�•3���� 

4�������”�Á�í�Á�§�ã���”�ó�Û�í�à�ã�ã�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���å�ã��.��

�ò�ç�Ô�ß�•���Ñ�»�í�ß�•��:�� ���ò�—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�ã���”�Ë�í�ã�Ÿ�ã���ð�à�Ë���”�ó�Û�í�à�ã�ã�ß�•���­�Ž�Ì�·�÷�•���”�Ë�í�ã�Ÿ�ã���•�Ž�Á�í�Á�§�ã���ñ�í�—�£�—

�”�ó�­�»�‘�ß�•���å�í�ç�Ô�ß�•���ð�à�Ë���”�ó�Û�í�à�ã�ã�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•���­�ì�Å�õ�— ���é�«�ë���©�í�Ì�—�����­�·�Ë���Ê�‘�•�­�ß�•���å�­�Ø�ß�•���ð�ß�‡���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�• 

�ñ�©�ü�ó�ã�ß�• . 

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���Ý�ó�à�£�—��:�� ���å�•�í�ß�÷�•���Ý�ã�·�—���“�©�Ø�Ì�ã���”�ó�Ó�­�§�¯���•�ó�ß�Ž�³�ƒ���”�ó�Û�í�à�ã�ã�ß�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã���ò�Ó���á�©�§�—�³�õ�—

�”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���”�‹�Ó�•�©�ß�•  .���á�×�­���”�£�í�à�ß�•���­�Å�ç�ƒ����4 �������Ý�ó�à�Å�—�ß�•�í���”�Ì�×�Ž�Ô�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���¯�ó�ã�—�—

�•�Ž�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���¯�•�­�‘�ù���å�Ø�—�ã�ß�• �¹�í�»�ç�à�ß���”�ó�ç�Ô�ß�• ���å�í�ç�Ô�ß�•���å�ã���•�•�­�ó�›�„�—���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���é�«�ë���ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���­�ì�Å�—����

�”�ó�³�ß�©�ç�÷�•�í���”�ó�ã�Á�Ž�Ô�ß�• �ò�·�í�à�‘�ß�•�����”�Ø�Á�ç�ã�ß�•���ò�Ó���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���É�í�ç�—���ï�©�ã���¯�­�‘�õ�ó���Ž�ã�ã���ì ���ì2020�� . 

���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���É�í�ç�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�Ž�‘���”�£�·�í�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���•�Ž�Á�í�Á�§�ã�ß�•���å�ã���Ž�ì�à�ó�à�£�—���á�—���ò�—�ß�•���”�à�›�ã�÷�•���­�ì�Å�õ�—

�§�—�³�ã�ß�•�å�Ô�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���”�ã�© �å�ó�í�à�—�ß�•���Ù�ß�«���ò�Ó���Ž�ã�‘���ì �”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���ì �”�ó�—�Ž�‘�ç�ß�•�í���”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�•�í���ì . ���é�«�ë

���­�‘�Ë���ò�ã�ü�³�ù�•���å�Ô�ß�•���­�í�Á�—�í���á�©�Ø�—���ï�©�ã���±�Û�Ì�—�í���¹�í�»�ç�à�ß���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�Ž�ó�ß�Ž�ã�Ÿ�ß�•���¯�ó�¯�Ì�—���ò�Ó���á�ë�Ž�³�—���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•

�­�í�»�Ì�ß�• . 
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�����á�×�­���”�£�í�à�ß�•4���� 

�ò�Ó���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���”�ç�­�Ž�Ø�ã�����½�Ì�‘���”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�•���±�­�•�©�ã�ß�•��:��

1�������”�ó�Û�­�—�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•�í���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���������Ý�Ž�›�ã�Û 

�ò�ã�ü�³�ù�•���™�•�­�—�ß�•���ò�Ó���å�í�ç�Ô�ß�•���¯�­�‘�ƒ���©�£�ƒ���í�ë���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó ���”�ó�ç�Ô�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�•���ò�Ó���”�Ô�à�—�§�ã���Õ�­�Á�‘���­�í�Á�—���©�×�í���ì

�”�Ë�í�ç�—�ã�ß�•���”�ó�ã�ü�³�ù�• ���¯�­�‘�ƒ���å�ã���”�ó�Û�­�—�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•�í���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���­�‘�—�Ì�õ�—���ì�±�­�•�©�ã�ß�•���é�«�ë���å�ó�‘���å�ã����

�•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���­�í�Á�—���ò�Ó���­�ó�‘�Û���Ý�Û�·�‘���•�­�›�ƒ���ò�—�ß�•���±�­�•�©�ã�ß�• ���å�ó�—�Ž�ë���å�ó�‘���”�ç�­�Ž�Ø�ã�‘���Ý�»�Ô�ß�•���•�«�ë���ò�Ó���á�í�Ø�ç�³����

�Ž�ã�ì�ç�ã���Ý�Û���•�¯�ó�ã���ò�—�ß�•���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•�í���•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���ð�à�Ë���¯�ó�Û�­�—�ß�•���Ê�ã���ì�å�ó�—�³�­�©�ã�ß�•.  

�������”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•��

���­�í�Á�—�ß�•�í���“�„�·�ç�ß�•:�� �ð�ß�‡���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ò�Ó���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���­�í�«�Ÿ���©�í�Ì�— �����”�ó�í�Ô�»�ß�•���”�ß�ü�³�ß�•���“�­�—�Ó1501-

1736 �å�•�­�ó�‡���ò�Ó�����á �å�ó�ó�í�Ô�»�ß�•���á�Û�£���•�£�—���å�í�ç�Ô�ß�•�í���”�ó�ç�•�­�ó�ù�•���”�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���­�Ž�ë�©�¯�•���Õ�Ž�ó�³���ò�Ó���å�Ô�ß�•���•�«�ë���­�í�Á�—���©�×�í���� 

���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�¯�Û�—�­�•�����ò�Á�ç�¯�ó�‘�ß�•���å�Ô�ß�•�í���ñ�©�ç�ì�ß�•���ò�ã�ü�³�ù�•���å�Ô�ß�Ž�‘���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�­�›�„�—���™�ó�£���ì

�Á�Ž�³�÷�•���å�ã���”�ó�‘�©�ƒ�í���”�ó�§�ó�­�Ž�—���©�ë�Ž�·�ã���­�ó�í�»�—���ð�à�Ë�”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���­�ó �ó�í�à�—�ß�•���ò�Ó���”�ã�©�Ø�—�ã���•�Ž�ó�ç�Ø�—���ð�à�Ë���•�©�ã�—�Ë�•���©�×�í���ì���å

���ì�ñ�©�³�÷�•�����Ý�ó�à�Å�—�ß�•�í2021�� . 
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�•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•��:  ���•�ç�Ž�Û�����”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���”�ó�ë�•�¯�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�¯�ó�ã�—

�Ô�—�ß�•�í���”�ó�­�»�‘�ß�•���”�ó�ã�ë�÷�•���¯�•�­�‘�ù���Ê�³�•�í���Ý�Û�·�‘���á�©�§�—�³�õ�—���”�¿�Ô�ß�•�í���•�ë�«�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•�ß�•���Ý�ó�»�Ž�“�­�§�Ž�Ô  .

�©�ë�Ž�·�ã�à�ß���”�ó�›�ü�›���©�Ž�Ì�‘�ƒ�í���Ö�ã�Ë���”�Ó�Ž�¿�ù���á�©�Ø�—�ã�ß�•���Ý�ó�à�Å�—�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—���å�í�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���á�©�§�—�³�• �ã���ì���Ý�Ì�Ÿ���Ž�ã

�”�ó�Ì�×�•�í���­�›�Û�ƒ���í�©�‘�—���­�í�»�ß�• ���å�ã���©�ë�Ž�·�ã�ß���”�ó�£�ó�¿�í�—�ß�•���á�í�³�­�ß�•���ð�à�Ë���©�ã�—�Ì�—���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���Ž�ã�Û����

�ò�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�©�÷�•�í���­�ó�Á�Ž�³�÷�• �”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�Ó�Ž�Ø�›�ß�Ž�‘���Ž�ë�­�›�„�—���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì ���ì�å�ã�£�­�ß�•���©�‘�Ë�����”�ó�©�ó�à�Ø�—�ß�•2021�� .   

�“�¯�­�Ž�‘���”�à�›�ã�ƒ:  �”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���”�à�›�ã�ƒ���¯�­�‘�ƒ���å�ã���©�Ì�õ�—���ò�³�í�©�­�Ô�à�ß�����ê�ã�Ž�ç�ë�Ž�·�����”�Á�í�Á�§�ã ���é�«�ë���ñ�í�—�£�—����

�”�ó�§�ó�­�Ž�—���•�Ž�ó�»�§�·�í���”�ó�­�í�Á�³�ƒ���Ù�­�Ž�Ì�ã���Ý�ó�»�Ž�Ô�—���¢�¿�í�—���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã���ð�à�Ë���”�Á�í�Á�§�ã�ß�• ���å�•�í�ß�÷�•���á�©�§�—�³�—�í���ì

���á�í�³�­�ß�•���ò�Ó���”�ã�ì�ã�ß�•���­�»�Ž�ç�Ì�ß�•���¯�•�­�‘�ù���•�ë�«�ß�•�í���”�ó�ë�•�¯�ß�•���ì�ñ�©�³�÷�•��2021�� .   

2�����������”�ó�Û�­�—�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•��

�­�í�Á�—�ß�•�í���“�„�·�ç�ß�•��:�� �����”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���“�­�—�Ô�ß�•���Ý�ü�§���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���å�Ó���ò�Ó���”�ó�Û�­�—�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�­�í�Á�—1299-1922 ���á 

�ì  �å�ó�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���å�ó�Á�ü�³�ß�•���á�Û�£���•�£�—���Ž�ñ�Å�í�£�à�ã���•�ñ�­�í�Á�—���”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�©�ì�·���™�ó�£ �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�­�›�„�—���� 

�ñ�©�ç�ì�ß�•�í���ò�³�­�Ž�Ô�ß�•���å�Ô�ß�Ž�‘���”�ó�Û�­�—�ß�• �í���ì���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���”�ó�í�ì�ß�•���å�Ë���­�‘�Ì�õ�ó���ñ�«�ß�•���¹�Ž�§�ß�•���Ž�ì�‘�í�à�³�ƒ���•�­�í�Á���Ž�ñ�¿�ó�ƒ���Ž�ì�ç�Û�ß

�”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�• �•�í�­�£�ß�•�í���”�ó�ã�í�ó�ß�•���“�Ž�ó�£�ß�•���å�ã���©�ë�Ž�·�ã���å�ã�¿�—�—���”�ó�Û�­�—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�ç�Ž�Û���� ���á�Ž�ã�—�ë�û�•���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì

���ì�ò�·�í�à�‘�ß�•�����”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•���“�Ž�ó�£�ß�Ž�‘2020�� . 

�•�Ž�ó�ç�Ø�—�ß�•�í���•�ó�ß�Ž�³�÷�•��:�� ���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���•�¯�ó�ã�—���”�ó�Û�­�—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���­�ó�í�»�—�ß���”�ó�í�Ø�ß�•���å�•�í�ß�÷�•�í���”�‹�Ó�•�©�ß�•���å�•�í�ß�÷�•

�”�×�©�‘���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�• �ò�Ì�×�•�í���Ý�Û�·�‘���”�ó�‘�­�£�ß�•�í���”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���©�ë�Ž�·�ã�ß�•���­�ó�í�»�—���ð�à�Ë���å�í�¯�Û�­�ó���å�í�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���å�í�ç�Ž�ç�Ô�ß�•���å�Ž�Û���� 

�ì  ���­�ó�‘�Û���á�Ž�ã�—�ë�•���Ù�Ž�ç�ë���å�Ž�Û���Ž�ã�Û�����”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�³�­�©�ã�ß�•���•�Ž�ó�ç�Ø�—�‘���”�ç�­�Ž�Ø�ã���”�Á�ó�³�‘���Ý�ó�à�Å�—���•�Ž�ó�ç�Ø�—���á�•�©�§�—�³�Ž�‘

�”�ó�—�Ž�‘�ç�ß�•�í���”�ó�³�©�ç�ì�ß�•���Ñ�­�Ž�§�¯�ß�Ž�‘ �Ž�ã�ã���ì �ò�ç�Ô�ß�•���Ý�ã�Ì�ß�•���ð�ß�‡���Ž�ñ�ó�ß�Ž�ã�Ÿ���•�ñ�©�Ì�‘���Ñ�Ž�¿�ƒ .  ���•�ç�Ž�Û���ì�Ù�ß�«���ð�ß�‡���”�Ó�Ž�¿�ù�Ž�‘

�ò�Û�à�ã�ß�•���Ö�ó�›�í�—�ß�•�í���å�ó�ó�¯�—�ß�•���ò�Ó���á�©�§�—�³�õ�—���”�ó�Û�­�—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• �ì�ß���”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•�í���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•���”�ó�ã�ë�÷�•���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì���é�«

���ì�ò�·�í�à�‘�ß�•�����Ý�Ž�ã�Ë�÷�•2020�� . 
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�“�¯�­�Ž�‘���”�à�›�ã�ƒ��:�� ���•�Ž�‘�ó�©�í���Ý�ã�§�ã�����”�Á�í�Á�§�ã  �“�¯�­�Ž�‘�ß�•���”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���”�à�›�ã�ƒ���å�ã���©�Ì�õ�—  ���é�«�ë���ñ�í�—�£�—����

�•�í�­�£�ß�•�í���”�ó�ã�í�ó�ß�•���“�Ž�ó�£�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—���¢�¿�í�—���©�ë�Ž�·�ã���ð�à�Ë���”�Á�í�Á�§�ã�ß�• ���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���”�‹�Ó�•�©�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���á�©�§�—�³�—�í���ì

���ì�å�ã�£�­�ß�•���©�‘�Ë�����”�ó�§�ó�­�Ž�—�ß�•���™�•�©�£�÷�•���¯�•�­�‘�ù���”�Ø�ó�×�©�ß�•2021�� . 

���å�ó�—�³�­�©�ã�ß�•���å�ó�‘���”�ç�­�Ž�Ø�ã: 

���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�•��:�� �ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���¯�ó�ã�—�—�”�¿�Ô�ß�•�í���•�ë�«�ß�•���Ý�›�ã���”�ó�ç�©�Ì�ã�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���á�•�©�§�—�³�Ž�‘���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�Ž �—�ß�•�í���ì���Ý�ó�à�Å

�©�ë�Ž�·�ã�ß�•���ð�ß�‡���Ž�ñ�Ø�ã�Ë���Ñ�ó�¿�ó���ñ�«�ß�•���á�©�Ø�—�ã�ß�• ���”�‹�Ó�•�©�ß�•���å�•�í�ß�÷�•���ð�à�Ë���”�ó�Û�­�—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���©�ã�—�Ì�—���ì�Ý�‘�Ž�Ø�ã�ß�•���ò�Ó����

�­�ó�í�»�—�ß�•���ò�Ó���¡�í�¿�í�ß�•�í���”�ó�Ì�×�•�í�ß�Ž�‘���­�‘�Û�ƒ���Ž�ñ�ã�Ž�ã�—�ë�•���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì�Á�³�‘�ƒ���Ý�ó�à�Å�—���Ê�ã���”�Ø�ó�×�©�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í .  

�Ê�ó�¿�•�í�ã�ß�•���ï�í�—�£�ã�ß�•�í��:�� �ò�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�©�÷�•�í���­�ó�Á�Ž�³�÷�•���­�ó�í�»�—���ð�à�Ë���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���¯�Û�­�— ���©�ë�Ž�·�ã���Ê�ã���ì

�”�ó�©�ó�à�Ø�—�ß�•���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���”�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���±�Û�Ì�—���ò�—�ß�•���Ý�ó�»�Ž�Ô�—�ß�•�í���å�•�í�ß�÷�Ž�‘���”�‹�ó�à�ã  . �—�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���¯�Û�­�—���Ž�ã�ç�ó�‘���ð�à�Ë���”�ó�Û�­

�•�í�­�£�ß�•�í���”�ó�ã�í�ó�ß�•���“�Ž�ó�£�ß�• �£�à�ß���”�ó�³�Ž�ó�³�ß�•�í���”�ó�Ë�Ž�ã�—�Ÿ�û�•���•�ç�•�í�Ÿ�ß�Ž�‘���á�Ž�ã�—�ë�û�•���±�Û�Ì�ó���Ž�ã�ã���ì�”�ó�ç�Ž�ã�›�Ì�ß�•���”�‘�Ø . 

�”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•��:  �ñ�©�ç�ì�ß�•�í���ò�Á�ç�¯�ó�‘�ß�•���å�Ô�ß�Ž�‘���”�ó�³�­�Ž�Ô�ß�•���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�­�›�„�—���å�ó�£���ò�Ó �•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�•���•�­�›�„�—���ì 
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�”�Ô�à�—�§�ã�ß�•���­�í�»�Ì�ß�•���­�‘�Ë���•�Ž�ã�ç�ã�ç�ã�ß�• ���å�Û�ã�ó���ì�”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���•�•�­�ó�›�„�—�ß�•�í���Ê�ó�¿�•�í�ã�ß�•�í���”�ó�ç�Ô�ß�•���•�ó�ß�Ž�³�÷�•���Ý�ó�à�£�—���Ý�ü�§���å�ã����

���”�ó�Ô�ó�Û���á�ì�Ó�”�³�­�©�ã���Ý�Û�ß���”�ó�Ó�Ž�Ø�›�ß�•���”�ó�í�ì�ß�•���å�Ë���é�­�ó�‘�Ì�—�í���å�Ô�ß�•���•�«�ë���­�í�Á�—  . 
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Abstract: 

This research presents a comprehensive study of the art of manuscript 

illumination (miniatures) and its essential role In enhancing the artistic and 

aesthetic values of Islamic manuscripts. Miniature art stands out as a 

significant element of Islamic artistic heritage, where calligraphy, 

ornamentation, and textual elements are interwoven with intricate 

illustrations to create a unique visual tapestry that reflects the profound 

interaction between art and religion. The study delves into the historical roots 

of miniature art, tracing its evolution across various Islamic eras, and 

highlighting the diverse styles and techniques employed in this distinguished 

art form. Additionally, the research offers an In-depth analysis of selected 

illuminated Islamic manuscripts, illustrating how miniatures were used to 
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impart aesthetic and symbolic dimensions that convey the cultural and 

spiritual values of the Islamic world. The research also aims to explore the 

reciprocal influences between miniature art and other Islamic arts, such as 

decoration and architecture, thereby contributing to a deeper understanding 

of the role this art form played In shaping the artistic identity of Islamic 

civilization.��
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This research examines the principle of "no harm, no reciprocation of harm" from a 

jurisprudential and civilizational perspective, demonstrating its impact on the development 

of the earth. The study emphasizes that this principle is not merely a devotional ruling, but 

rather a comprehensive principle that guides human behavior and regulates life in various 

fields, achieving justice and social balance, and preserving rights. It also clearly contributes 

to achieving the objective of developing the earth, which is one of the deepest objectives of 

Islamic law. Therefore, activating this principle in contemporary policies—urban, 

environmental, and developmental—is a practical extension of the spirit of Islamic law. 
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Abstract 

This research aims to compare the accuracy and efficiency of both cardiac catheterization and 

CT in the diagnosis of coronary artery disease, given the importance of selecting the 

appropriate diagnostic method in improving the accuracy of the diagnosis and reducing the 

potential risks to patients. The study was based on the descriptive analytical approach, where 

the data of 80 patients who underwent one of the two examinations at Mitiga Military Hospital 

and Capital Hospital were collected and analyzed, and the results were evaluated according to 

criteria that include the percentage of obstruction, the accuracy of the diagnosis, and the risks 

associated with each procedure. 

The results showed that the age group most likely to develop coronary artery disease ranged 

between 50-70 years (50%), with a higher percentage of males compared to females, reaching 

55% in cardiac catheterization and 60% in tomography. The most common symptoms were 

chest pain and shortness of breath, with slight variations in the distribution of other symptoms. 

A comparison of four examined cases also showed a remarkable match between the two 

techniques, but the cardiac catheterization outperformed the accuracy of the diagnosis, 

especially in complex cases characterized by severe arterial blockages or dense vascular 

calcifications. 

These results indicate that cardiac CT is an effective option for primary screening, especially 

for cases that do not require direct therapeutic intervention, as it is a non-surgical procedure 

characterized by speed of completion and low risk. However, cardiac catheterization remains 



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

232 
 

the gold standard for coronary artery disease diagnosis, achieving high diagnostic accuracy, 

particularly in cases requiring immediate therapeutic intervention such as stenting. 

Based on these findings, CT is recommended as a primary screening tool in low- and medium-

risk patients, while cardiac catheterization is resorted to when higher diagnostic accuracy or 

therapeutic intervention is needed. The research recommends future studies involving a larger 

sample size and deeper statistical analysis, contributing to a better understanding of the nuances 

between the two techniques and promoting evidence-based clinical decisions. Keywords (CT, 

cardiac catheterization, coronary artery) 

Introduction 

Cardiovascular disease is one of the leading causes of death globally, specifically coronary 

artery disease, which results from the narrowing or blockage of blood vessels that feed the 

heart. The accurate diagnosis of these diseases is based on advanced imaging techniques, 

most notably cardiac catheterization and computerized tomography coronary angiography 

(CTA). Both of these techniques have their own unique characteristics, warranting a 

comprehensive comparative study to determine their efficacy and the preference for their 

respective use in the diagnosis of coronary artery disease. Texas (2019, September 1).  This 

research aims to provide a comparative analysis between cardiac catheterization and CT in 

terms of diagnostic accuracy, advantages, disadvantages, and the extent to which their results 

match clinical diagnoses. The research also addresses factors that may affect the accuracy of 

the diagnosis, such as patients' age, gender, obstruction rate, and comorbidities. The 

importance of this study lies in highlighting the extent to which cardiac catheterization, which 

is the gold standard in the diagnosis of coronary artery disease, can be replaced by a less 

invasive and safer technique, such as CT. The research concludes with a set of 

recommendations aimed at improving the use of these techniques in the diagnosis of coronary 

artery disease, while suggesting clinical guidelines for selecting the most appropriate 

technique for each disease condition. Through this study, we hope to make a scientific 
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contribution that will help enhance the accuracy of diagnosis and reduce the risks associated 

with interventional screening methods, which will reflect positively on the quality of health 

care provided to cardiac patients. Dewey, M. (2010) 

Methodology 

The principle of operation of the Radiology device used in cardiac catheterization: 

The Cardiac Catheterization System operates through an integrated system based on X-ray 

Imaging and Digital Imaging technologies to see blood vessels and the heart during the 

procedure. The work begins by placing the patient on the Examination Table that is movable 

in all directions to ensure optimum shooting angles. The catheter is inserted through a blood 

vessel, usually from the femoral artery or radial artery, and then directed to the heart using 

real-time fluoroscopy. The X-ray tube installed in the frontal or lateral stand emits a beam of 

X-rays that penetrates the patient's body, and is absorbed to different degrees depending on 

the density of the tissue. The remaining rays reach the Image Intensifier or Flat-panel 

Detector, which converts them into an electronic signal that is digitally processed to produce 

a clear, high-resolution image. During the procedure, Contrast Media is injected through the 

catheter into the blood vessels or heart chambers, which helps improve the visibility of the 

cardiac structures and clearly distinguish blood flow. The resulting images are displayed in 

real time on ceiling-mounted or animated monitors, where the doctor can monitor changes 

and make an immediate diagnosis. Electrocardiogram (ECG) and blood pressure data are also 

displayed on additional monitors to monitor the patient's vital functions during 

catheterization. This integrated system allows the physician to accurately evaluate blood 

vessels and make appropriate treatment decisions  (HTM Wiki,13  2025). 
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Stages of Coronary Artery Catheterization Procedure: 

Coronary angiography is the gold standard in the diagnosis of coronary artery disease (CAD), 

allowing for the assessment of stenosis or occlusion of coronary arteries using left heart 

catheterization. This procedure contributes to determining the most appropriate treatment 

plan, whether through drug therapy, Percutaneous Coronary Intervention (PCI), or surgical 

revascularization. A thin, flexible catheter is inserted through the femoral or radial artery and 

precisely guided using X-rays to access and examine the coronary arteries. 

To achieve the best diagnostic and therapeutic results, the process can be divided into three 

main stages: 

1. Preparation phase: 

This stage is an essential step to ensure the success of the catheter and reduce possible 

complications, including: 

• Obtaining informed consent: The doctor explains to the patient the details of the 

procedure, its benefits, potential risks, and available treatment options. 

• Laboratory tests and initial evaluation: Includes hemoglobin level analysis, 

electrolyte balance, kidney function, and coagulation tests. (INR, PTT) 

• ECG monitoring: (ECG) to follow the stability of cardiac activity before and during 

the procedure. 

• Establish intravenous access (IV Access) for the administration of necessary 

medications and rapid intervention in emergency cases. 

• Administer preventive medications: Aspirin and antiplatelet agents such as 

Clopidogrel are given according to therapeutic protocol. 

• Final review: This includes verifying the patient's identity, reviewing the 

examinations, and ensuring the availability of all necessary tools and equipment. 

Texas (2019, September 1) 

2. The implementation phase of the procedure 

•  Vascular Access: The catheter is inserted through the femoral or radial artery and directed 

to the heart using fluorescence guidance. 

• Identification of radiographic angles: to ensure clear images of coronary anatomy. 
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•  Contrast Injection: To enhance the visibility of blood vessels in radiography. 

• Image analysis and diagnostic evaluation: The extent of obstruction or stenosis is 

determined, which helps in making the appropriate treatment decision. 

3. post-Catheterization 

After completing the procedure, the patient undergoes careful monitoring to make sure his 

condition is stable and to detect any possible complications, such as bleeding or arrhythmias. 

Therapeutic steps are determined based on catheter outcomes, which may include immediate 

catheter intervention, drug therapy, or surgery, depending on the severity of the obstruction 

and the patient's clinical condition Johns. (2019, September 1).) Radiological poses and 

coronary angles 

Imaging angles play an essential role in improving the quality of coronary angiography during 

cardiac catheterization, as each position allows for a different viewing angle that helps 

accurately assess blockages and stenosis. The naming of these angles depends on the position 

of the Image Intensifier-II relative to the patient's body. Cardiac CT scanning procedures for 

coronary arteries 

1. Patient Preparation 

A. Informed Consent 

Before a coronary artery tomography (CTA) procedure, it is preferable to obtain the informed 

consent of the patient, as the doctor explains the nature of the procedure, its indications, its 

diagnostic importance, as well as possible risks, such as sensitivity to the contrast material.  

B. Fasting and preparatory examinations 

�x The patient is required to fast for at least five hours before the examination. 

�x Kidney function is evaluated to avoid contrast material complications. 

�x An electrocardiogram (ECG) is performed before the start of the scan to ensure a 

regular heartbeat. 

C. Heart rate control 

To improve image quality, the heart rate should preferably be between 55-65 beats/min. This 

is achieved using: 

�x Beta-blockers (e.g., bisoprolol and metoprolol) orally or intravenously. 

�x If channel blockers are used to reduce the heart rate. 
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�x With Dual-Source Technology, strict heart rate control has become less important in 

some cases (Texas, 2019, September 1).   

. Training the patient to hold their breath 

Breath-hold training is essential to avoid kinesthetic confusion. It is recommended that the 

variation in heart rate during training be less than 10% to ensure the accuracy of the 

examination.  Dewey, M) .2010.(  

2. Examination Procedures 

a. Patient positioning and electrocardiogram (ECG) conduction 

1. Patient posture: The patient lies on his back on the examination table with the arms raised 

above the head to ensure perfect coverage of the heart and reduce motor interference. It is 

ensured that the entire chest is within the field of imaging, so that it includes the heart and 

coronary arteries to provide clear and accurate images. 

3. Electrocardiogram connection (ECG Leads): The electrocardiogram electrodes are 

connected to the patient's chest to synchronize the imaging with the heart's cycle, taking into 

account that they are placed away from the imaging path to avoid interference. ECG signal 

recording allows accurate selection of reconstruction stages, which reduces motor noise and 

improves the quality of diagnostic images. 

Figure 6 illustrated The effect of heart rate on the quality of CT images of the heart, where: 
The image (a) was taken when the heart rate was 75 beats per minute, and it shows obvious 
abnormalities due to the movement of the heart, making the details unclear. Picture (b) taken at a 
heart rate of 62 beats per minute after re-injection of contrast material, which is more 
pronounced with better vascular and cardiac details. 
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2. Scan Range: The range of imaging starts from the top of the left coronary artery (usually 

from the base of the aorta - Level of Carina or slightly higher) and extends down the heart, 

including the branches of the coronary artery into the ventricles, and usually ends at the lower 

diaphragm (Texas, 2019, September 1).   

. Coronary calcium measurement: (Calcium Scoring)  

�x It is used to assess the extent of coronary artery calcification as an indicator of 

atherosclerosis and coronary heart disease. 

�x It is done without injecting the contrast material with a 3 mm thickness stratification 

to reduce the radiation dose. 

Fig. 7 illustrated Patient's posture during cardiac tomography.(Cardiac CT) A foot- first examination (Picture A) is preferred for 

easier access by the physician. The arms are placed over the head to improve X- ray penetration and reduce radioactive 

interference. The patient leans slightly to the right (Picture B) to ensure the heart is centered within the imaging range. ECG 

electrodes are fixed in the supraclavicular fossa to reduce the effects of muscle twitching, while avoiding placement on the biceps or 

d lt id  
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�x It is best not used alone for low-risk patients. 

Contrast Injection  

�x Injection is carried out at rates of 3-8 ml/s using an auto- injector. 

�x Injection through the right radial vein is preferred to avoid interference with the 

coronary grafts. The material is pushed with saline solution to reduce visual distortion  

(.(Dewey, M., 2010 

Fig 9 illustrated Auto Injector for Contrast Material 

Before starting the scan, make sure that the injection system is free of air to avoid any possible 

complications. The patient is advised to hold the breath for a short time during the examination 

to avoid sudden changes in heart rate. 

Figure 8 illustrated Results of a coronary artery calcification (Calcium Scoring) scan using computed 

tomography (CT). Image (A) shows a section of the heart highlighting where calcifications build up within the 

coronary arteries, while image (B) shows  radial density measurements of calcification using HU, which helps assess 

th  d  f l ifi ti  d th  it  f th l i  

A B 
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�x The timing of the start of filming is determined in two ways: Bolus Tracking: The 

shooting process starts when the contrast reaches a specific intensity threshold (>100 

HU). 

 

�x Test Bolus: A small dose is used to calculate circulation time and optimize the timing 

of imaging. The first method is preferred because it is more accurate and reduces the 

amount of contrast agent used. 

Reconfigure images and improve quality 

1. Technical standards 

The reconstruction settings are adjusted to achieve the highest spatial resolution using a small 

field of view (180-200 mm) and a slide thickness of 0.5-0.75 mm, with the use of specialized 

cores, especially when supports are present. 

2. Imaging Quality Improvement Techniques 

• ECG-Gated Acquisition: Allows imaging during the tildes Olic phase to reduce motor 

distortion. 

• Multi -part reconfiguration: used to reduce the impact of the heartbeat. 

• Iterative Reconfiguration: Reduces noise with reduced radiation dose (2). 

. Post-exam care 

�x The patient is monitored to ensure that no complications occur, especially due to 

nitroglycerin or beta-blockers. 

Figure10 illustrated Using bolus tracking technology to improve CT timing. 
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�x Patients are advised to drink sufficient amounts of water to help the kidneys dispose 

of the contrast material. 

�x Most patients can return to their daily activities immediately after the examination. 

 

Results 

1. Distribution of cases by age group 

This table shows the distribution of patients undergoing cardiac catheterization and CT 

scanning by age groups, with the aim of determining the most common ages for coronary artery 

disease. 

 

�x Analysis: 
The results showed that the most represented age group among patients was 51–60 years 

old with 32.5%, followed by the group over 70 years old with 27.5%. The proportion of 

patients in the 30–50 age group was about 22.5%, while the lowest proportion in the 61–

70 age group was 17.5%. This distribution indicates a high prevalence of coronary artery 

disease in advanced ages. 

Age Group 

Number of 
Patients in 
Cardiac 

Catheterization 
(CAG) ) 

Number of 
patients in 
Computed 

Tomography 
(CCTA)  

total of %  

30 - 50 10 8 22.5% 

51 - 60 12 14 32.5% 

61-70 8 6 17.5% 

70 + 10 12 27.5% 

Total 40 40 100% 

 

Table1. Distribution of cases by age group 
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Figure1 shows the distribution of cases by age group 

 

 

2. Distribution of cases by gender: 

This table shows the distribution of cases between males and females in both examinations, 

to see if there is a difference in the incidence of coronary artery disease between the sexes. 

 

Gender 
Number of 
patients in 

CAG 

Percentage 
Number of 
patients in 

CCTA  

Percentage 

Males 22 55% 24 60% 

Females 18 45% 16 40% 

Total 40 100% 40 100% 

 

�x Analysis: 

Males were found to be the most represented in both examinations, with 55% in cardiac 
catheterization and 60% in tomography, while females were 45% in catheterization and 
40% in imaging. This indicates that coronary artery disease is more common among males 
within the studied sample. 
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Table.2 shows the number of cases by gender: 
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Figure2. Distribution of cases by gender 

3. Distribution of cases by primary symptoms: 

 This table shows the symptoms that patients showed when heading for the 

examination, and shows the frequency of each symptom among patients who 

underwent cardiac catheterization and CT scanning. 

Table.3 shows the distribution of the number of cases according to the initial symptoms of both procedures 

Initial Symptoms 

Number of 
patients in 

CAG 

Percentage 
Number of 
patients in 

CCTA  

Percentage 

Chest pain and shortness 
of breath 

32 59% 28 59% 

Unmeasurable blood 
pressure 

13 22% 3 6% 

Heartburn and nausea 
with  coldness and 

sweating 
10 19% 16 34% 

 

Analysis: 

 The results showed that chest pain and shortness of breath were the most 

common symptoms at 59% on both scans. Unmeasurable blood pressure was 

observed to be more pronounced in patients with cardiac catheterization by 22% 
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compared to 6% in CT patients, while symptoms of nausea, burning, cold, and 

sweating were more pronounced in CT patients by 34% versus 19% in 

catheterization, which may indicate a difference in the severity of the condition 

or the pattern of symptoms when guiding patients to the appropriate type of 

examination. 

 
Figure3. Distribution of cases by primary symptom 

4. Distribution of cases by chronic diseases 

This table shows the most common concomitant chronic diseases among patients, and 

compares their prevalence between the two groups, with the aim of understanding the 

relationship between chronic diseases and the screening option used. 

Table.4 shows the distribution of cases by chronic diseases and the type of each procedure 

Chronic diseases 
Number of 
patients in 

CAG 
Percentage 

Number of 
patients in 

CCTA 
Percentage 

Hypertension 
(HPN)) 

20 28% 18 32% 

Diabetes 14 20% 13 23% 

Acute coronary 
syndrome 

12 17% 8 14% 
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Bronchial Asthma 
Syndrome 

9 12% 2 4% 

Family History 
Positive 

4 6% 3 5% 

Chronic renal 
disease 

3 4% 0 0% 

patients without 
any chronic 

diseases 
8 11% 12 21% 

 
�x Analysis: 
The results showed that hypertension was the most common chronic disease among patients 

with 28% in catheters and 32% in CT scans, followed by diabetes mellitus with 20% and 

23%, respectively. No cases of chronic kidney disease were recorded in the CT group, while 

4% appeared in the catheter group, while the percentage of patients without any chronic 

diseases was 21% in the imaging and 11% in the catheter, reflecting a difference in the 

characteristics of patients referred for each type of examination.  

 
Figure 4 Distribution of cases by chronic diseases  

 

5. Comparison of cardiac catheterization and coronary tomography results in patients 

who underwent both examinations: 

This table shows the results of a direct comparison between coronary axial tomography 

(CCTA) and cardiac catheterization (CAG) in the four subjects, in order to assess the extent to 

which the two techniques are identical or different in detecting coronary stenosis. 

0

5

10

15

20

25

�á�©�ß�•���Á�Ð�¿���É�Ž�Ô�—�­�•�ñ�­�Û�³�ß�•���ï�•�©���å�Ž�ó�­�·�ß�•���”�ã�¯�ü�—�ã
�“�©�Ž�£�ß�•���ò�Ÿ�Ž�—�ß�•

�ò�‘�Ì�·�ß�•���í�‘�­�ß�•�•�Ÿ�í�ã���ò�à�‹�Ž�Ë���¦�ó�­�Ž�—�å�ã�¯�ã�ß�•���ð�à�Û�ß�•���½�­�ã���½�•�­�ã�ƒ���å�ã���ò�ç�Ž�Ì�ó���û
�”�ç�ã�¯�ã

CAG CCTA



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

245 
 

Table5. Comparison of cardiac catheterization and coronary tomography results in patients who underwent both 
examinations 

Age Gender Comorbidities 
Reason for 

Examination 

Diagnosis of 
Cardiac 

Catheterization 
(CAG) 

Diagnosis of 
Computed 

Tomography 
(CCTA)  

Match 
Range 

60 Male 
Diabetes, 

hypertension 
Recurrent chest 

pain  
85% stenosis of the main left 

artery 

80% stenosis of 
the main left 

artery 

Relatively 
identical 

67 Male 
Hyperlipidemia, 
previous heart 

attack 

Follow up after a 
previous heart 

attack to assess the 
extent of the 

stenosis 

90% anterior descending left 
artery stenosis 

85% anterior 
descending left 
artery stenosis 

Relatively 
identical  

70 Male 
Hypertension, 
atherosclerosis 

Myocardial 
dysfunction and 

suspected ischemia 

75% anterior descending 
artery stenosis 

Unspecified 
stenosis due to 

dense 
calcifications 

Poor CT reading 
due to 

calcifications 

52 Female 
Diabetic, high 

cholesterol 

Pre-Valve 
Replacement 
Inspection 

40% coiled artery stenosis 
3,5% coiled 

artery stenosis 
Relatively 
identical 

�x Analysis: 

The results showed that there was an exact or good match in three out of four cases, while a 

difference was recorded in only one case as a result of the presence of dense arterial 

calcifications that affected the quality of the CT image, which hindered the accurate evaluation 

of the stenosis. This suggests that CCTA delivers high accuracy in cases without severe 

calcifications, while cardiac catheterization remains the closest reference in complex cases. 

Discussion 

When comparing the results of this study with previous studies, there is a clear consensus on 

the effectiveness of both coronary axial tomography (CCTA) and cardiac catheterization 

(CAG) in the diagnosis of coronary artery stenosis. The current study showed good 

compatibility between the two examinations in most cases, especially those without dense 

arterial calcifications, which is in line with the results of the Elagha et al study. (2021) 

confirmed the high sensitivity and quality of CCTA, especially in the assessment of low- and 

moderate-risk patients before surgical interventions. 
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The results also support Sajjadieh et al. (2013) showed that the accuracy of CCTA is adversely 

affected in cases with severe calcifications, which was observed in one case within the current 

study, where it was not possible to obtain an accurate diagnosis with tomography due to the 

intensity of calcifications, while cardiac catheterization provided a clearer diagnosis. 

The present study highlights the role of CT as an effective non-interventional tool, which can 

be relied upon in the initial assessment, especially for patients with atypical symptoms or who 

do not suffer from serious chronic diseases. In contrast, cardiac catheterization remains the 

most accurate and comprehensive option in complex cases, or those that require therapeutic 

intervention at the same time. 

Thus, these results emphasize the complementarity of the role of the two examinations, not the 

absolute superiority of one of them, but the need to choose the most appropriate method 

according to the patient's clinical condition, the complexity of the case, and the available 

technical and medical resources. (Houston Methodist. (2023, July). 

 

Recommendations: 

In light of the results of this study and compared to previous studies, the following 

recommendations can be made: 

1. Relying on CT as an initial screening to assess coronary arteries in low- to moderate-risk 

patients, especially in cases that do not require immediate intervention, or in which the 

patient has atypical symptoms. 

2. Cardiac catheterization is used in complex situations or where direct therapeutic 

intervention may be needed, or in the presence of severe arterial calcifications that may 

affect the accuracy of CT results. 

3. Improve CT protocols by controlling heart rate and using advanced techniques to reduce 

noise from calcifications, increasing image quality, and increasing the reliability of results. 

Raise awareness among health practitioners of the importance of selecting the most 

appropriate examination based on clinical evaluation, providing adequate training in 

accurately interpreting CT results, and avoiding unnecessary catheterization. Encouraging 

future studies, especially by new students and researchers, to expand the analysis of cases that 

have undergone both examinations (CAG and CCTA), as this is important in enhancing the 
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accuracy of comparisons and providing more in-depth and comprehensive results, especially 

when applied to diverse samples that include different age and gender groups. 
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ABSTRACT 

Excessive water production is a major challenge in the petroleum industry, leading to increased 

operational costs, reduced well productivity, and significant environmental concerns. This study 

focuses on diagnosing the root causes of high water cut in the El-Sharara oil field, specifically 

within the Mamuniyat reservoir.  

The primary methodology employed is the Chan Diagnostic Plot technique, which involves 

analyzing the behavior of the Water-Oil Ratio (WOR) and its derivative (WOR') over time on a 

log-log scale. Production data from several key wells (including A06, A13, A15, A20, and A29) 

were analyzed to identify the underlying mechanisms of water intrusion.  

The study successfully diagnosed a range of problems, including water coning, channeling through 

high-permeability layers, and rising water-oil contacts. For each diagnosed problem, the study 

estimated the ultimate recoverable reserves and highlighted the impact of water production on the 

field's economic life. The findings demonstrate that accurate diagnosis is a critical and cost-

effective first step in selecting appropriate water shutoff techniques, ultimately leading to enhanced 

oil recovery, reduced water handling costs, and improved profitability of the wells. 

Keywords: Water Oil Ratio, Water Cut, Ultimate Recoverable Reserves Coning, Channeling. 

Objectives of Study 

The main objectives of this study can be summarized as follows: 

1. To identify the types and sources of excessive water production in selected wells of the El-

Sharara field. 

2. To apply the Chan (WOR/WOR') diagnostic plot technique for differentiating between 

water production mechanisms such as coning and channeling. 

3. To analyze production history data, including oil rate, water cut, and pressure, to 

understand well performance and reservoir behavior. 



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

251 
 

4. To estimate the ultimate recoverable reserves for the studied wells, considering the 

negative impact of high-water production. 

5. To provide a basis for recommending effective water shutoff and conformance control 

strategies to improve recovery and operational efficiency. 

Methodology 

K.S. Chan technique to determine excessive water production mechanisms as seen in petroleum 

production wells has been utilized. It was discovered that log-log plots of WOR (Water/Oil Ratio) 

vs time shows different characteristic trends for different mechanisms. The time derivatives of 

WOR were found to be capable of differentiating whether the well is experiencing water coning, 

high-permeability layer breakthrough or near wellbore channeling[1]. 

Plots using the actual production history data determined the production problem mechanisms. 

Together with well tests, top depth structure map, location of the studied wells, surrounding 

injectors, water injection performance and wells configuration, the technique is used to select well 

treatment candidates and to optimize treatments to enhance the return of investment[5]. 

The methodology which was used to quickly diagnose and evaluate the mechanisms. It mainly 

uses plots generated from available production history data. The set of plots include: 

o The monthly average production rates and the daily rates were provided together with 

the well workover history and recent well test results. 

o Production history for the entire period or waterflood period for water and oil. 

o WOR and its derivatives. 

o Cumulative oil produced or recovery efficiency. 

o Oil rate declines. 

These plots provide a composite picture of the past and current production behaviors and the 

remaining production potential of the well. The methodology can become an effective tool for the 

selection of water control treatment candidates to enhance treatment success. 

�Î  Conventional Plots 

1. Conventionally, water cut vs time linear plots were used to show the progress and 

severity of the excessive water production problems. "The information provided by 
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water-cut plots, is limited. Regardless of multilayer channeling or coning, the shapes 

of the water-cut plots are very similar". 

2. Linear or semilog WOR, plots have been used to evaluate recovery efficiency, " A 

special plot known as X-plot". These plots could be useful to evaluate production 

efficiency, but they do not reveal any detail on reservoir flow behaviors. 

 

�Î  Diagnostic Plots 

1. A set of diagnostic plots have been generated for the four production wells by 

formulating WOR & WOR' equations using Excel worksheets. 

2. Log-log plots of the WOR (rather than water cut) vs. time were found to be more 

effective in identifying the production trends and. problem mechanisms. It was 

discovered that derivatives of the WOR vs. time can be used for differentiating whether 

the excessive water production problem as seen of the four studied wells is due to water 

coning or rapid/multilayer channeling [8]. 

 

Workflow: Reservoir Performance and Diagnostics 

A computer-based workflow has been utilized using Excel worksheets in order to develop 

production optimization process for the wells (A06, A13, A15, A20 and A29). The workflow 

basically consists of four steps as described below. 

1. Generate well performance plots which show the time plots of oil, water and gas rates. 

Furthermore, production ratios (WC & WOR) vs. time as well as the behavior of the static 

reservoir pressure has been drawn. 

2. Identify water production signatures based on Chan plots. The workflow automatically 

displays each well's WOR and WOR' for the Chan diagnostic analysis. The WOR and 

WOR' trends are compared with the typical diagnostic plots to define the source of water 

for each well. 

3. Perform DCA with well constraints. oil production rates vs. cumulative oil production/time 

and production ratios (WOR & WC), facility economic Qo and WC limits are input 

together with best fit technique. Then, DCA is performed simultaneously using the Qo and 
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OC thresholds. This process estimates the ultimate cumulative oil for each well constrained 

to the Qo and OC thresholds. From this data, the decline rate for each well can be 

determined. 

4. Analyze the results. Several analyses can be made using the results. First, the estimated 

ultimate cumulative oil data from all wells can be mapped for a field-scale analysis. 

Sharara Oil Field Overview  

The field is located al-Sharara the oil giant in a box of (A 115) of the basin Murzuq which is about 

eight hundred kilometers south of Tripoli, has been discovered by Petro an oil and gas company 

Roman, in the era of the eighties, and production began in December 1996 has reached its 

production millennial barrels per day of crude oil High- quality and so in 2006, however, the figure 

rose to four hundred thousand barrels per day by 2011. Until October of 2011 was Repsol (Repsol 

SA) Spanish accounts for ten percent of the assets of a field El-Sharara a partnership with the 

National Oil Corporation (75%), Total (Total SA) French (7.5%) and the company or. Um. In 

Austrian (OMV) (7.5%). 

 
Figure (1): Structure Map of El-Sharara Field (A 115 ). 

Since mid-1998 and became light sweet crude product from the field El-Sharara exported through 

a pipeline that passes through the port corner west of Tripoli and the situation continues to July 

2007. Which produces about 90,000 barrels per day, which include the number of 27 production 

wells and injection wells, the number 9, and the value of Bw = 1.015, Bo = 1.156, and We have 

by using the equation voidage displacement ratio. 
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Case Study  

Diagnostic of Water Production Problems 

A new technique to determine excessive water and gas production mechanisms as seen in 

petroleum production wells has been developed and verified.  

Based on systematic numerical simulation studies on reservoir water coning and channeling, it was 

discovered that log-log plots of WOR (Water/Oil Ratio) vs. time show different characteristic 

trends for different mechanisms. The time derivatives of WOR were found to be capable of 

differentiating whether the well is experiencing water coning, high-permeability layer 

breakthrough or near wellbore channeling [3]. 

 
Figure (2): Schematic of the Water System 

This technique was first suggested by K.S. Chan in 1995, and then applied on wells in several 

fields using the actual production history data determined the production problem mechanisms. 

Together with well tests and logs, the technique was used to select well treatment candidates and 

to optimize treatments to enhance the return of investment [4]. 
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Figure (3): Common Water Problems 

 
Figure (4): How to Differentiate Water Problem. 

 

Voidage Replacement Ratio 

Voidage replacement ratio Voidage replacement refers to displacing the volume of oil, gas and 

water produced from the reservoir by injected fluids. Voidage displacement ratio (VIRR) is the 
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ratio of reservoir barrels of injected fluid to reservoir barrels of produced fluid. Mathematically 

(for water injection) it can be expressed as: 

Voidage Injection Replacement Ratio =
Injected Reservoir Volume

Produced Reservoir Volume
 

VIRR=
(Qwi × Bw)

(Qo× Bo+  Qw × Bw)
 Eq. (1) 

Where; 

 Qwi  = Water injection rate, STB/D 
 Bw = Water FVF, bbl/STB. 
 Qo  = Oil production rate, STB/D 
 Bo = Oil FVF, bbl/STB. 
 Qw  = Water production rate, STB/D 

 

Step 1: Arrange data pressure and coordinated by the sequence of months and draw it with time 

per day, figure (5). 

Step 2: Calculate injection rate for EL-SHARARA field and draw it with time, figure (4.5). 

Step 3: Draw a relationship between (Oil Rate and Water Rate) for each selected well with time; 

figures (6) to (36) 
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Figure (5): A-Field; Static Bottom Hole Pressure vs. Time. 

 
Figure (6): A-Field; Water Injection Rate History vs. Time. 
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Step 3: Draw a relationship between (Oil Rate, Water Rate, Liquid Rate, Well SBHP, Water Cut 

WC and Water Oil Ratio WOR) vs. Time for each selected well with time. 

 

 
Figure (7): Well A01; Qo, Qw, Ql and SBHP History vs. Time. 

 
Figure (8): Well A01; Qo, and WC History vs. Time. 
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Figure (9): Well A01; Qo, and WOR History vs. Time. 
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Figure (11): Well A06; Qo, and WC History vs. Time. 
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Figure (13): Well A07; Qo, Qw, Ql and SBHP History vs. Time. 
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Figure (15): Well A07; Qo, and WOR History vs. Time. 
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Figure (17): Well A11; Qo, and WC History vs. Time. 
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Figure (19): Well A13; Qo, Qw, Ql and SBHP History vs. Time. 
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Figure (21): Well A13; Qo, and WOR History vs. Time. 
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Figure (23): Well A15; Qo, and WC History vs. Time. 
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Figure (25): Well A17; Qo, Qw, Ql and SBHP History vs. Time. 
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Figure (27): Well A17; Qo, and WOR History vs. Time. 
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Figure (29): Well A20; Qo, and WC History vs. Time. 
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Figure (31): Well A29; Qo, Qw, Ql and SBHP History vs. Time. 
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Figure (33): Well A29; Qo, and WOR History vs. Time. 
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Figure (35): Well A30; Qo, and WC History vs. Time. 

 

 

 

Step 4: Selected 6 wells which are (A-17,A-20,A-21,A-25,A-26,A-27) and took total production 

for these wells and arrange pressure him by date to take account of the taking pressure after each 

time the production named as G-1, and we draw a relationship between total production and 
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history, as well as pressure and history, along with the injection (A-23i,A35i) , and note since the 

beginning of production, the pressure drop and production to be on the rise, including the injection 

pressure and note the lack of stability of the landing and go in the path of one semi-straight And 

this is the area that we want for the actual production. 

 
Figure (37): Effect of Injection Pressure Maintenance and Stability for Group G-1. 
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beginning of production, the pressure drop and production to be on the rise, including the injection 

pressure and note the lack of stability of the landing and go in the path of one semi-straight And 

this is the area that we want for the actual production. 

 
Figure (38): Effect of Injection Pressure Maintenance and Stability for Group G-2 
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be on the rise, including the injection pressure and note the lack of stability of the landing and go 

in the path of one semi-straight and this is the area that we want for the actual production. 

 

Step 6: Draw the relationship between oil rate, water cut and water oil ratio for each selected well  
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Well: A06-NC115 

Well, A06 Production History 
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Well A06 Diagnostic of Water Production Problems using Water Cut. 
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From figures (43) and (44), water cut (WC) production history of this well as used to diagnose the 

cause of water production; it’s close to lines (3) and (4). The possible problems are conning or 

cresting; channel from injector, high permeability streak and/or watered-out zone. 

 

Well A06 Diagnostic of Water Production Problems using Water Oil Ratio. 

 
Figure (45): Well A06 water oil ratio history with selected period 

 
Selected 
Period 
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Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

280 
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�Î  Well A05: production history of this well as used to diagnose the cause of water production, the diagnostic plot is shown as 

following. 

  
 

Figure (49): Well A06 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

Positive Negative Coning 

Positive linear slope Horizontal line Water/oil contact rising 
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Figure (50): Well A06 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive linear slope Horizontal line Water/oil contact rising 
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Well A06 Estimated Ultimate Reserves  

 

 
Figure (51): Well A06 Oil Cut vs. Cum. Oil Production Plot 

From plot (51); the estimated ultimate reserves approximately 28 MMSTB from selected period 

analysis due to increase in water production.  
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Well: A13-NC115 

Well, A13 Production History 

 
Figure (52): Well A13 Oil, Water, Liquid Production and Pressure History 

 
Figure (53): Well A13 Oil Production and Water Cut History. 
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Figure (54): Well A13 Oil Production and Water Oil Ratio History. 

 

Well A13 Diagnostic of Water Production Problems using Water Cut. 

 

Figure (55): Conformance Problems Associated with Water Cut Trends [2] 
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Figure (56): Well A13 water cut production history selected period 

From figures (55) and (56), water cut (WC) production history of this well as used to diagnose the 

cause of water production; it’s close to line (2). The possible problems are channel from injector, 

casing leaks, flow behind casing, completion near a water zone, and/or fracturing job went to 

water. 

Well A13 Diagnostic of Water Production Problems using Water Oil Ratio. 

 
Figure (57): Well A13 water oil ratio history with selected period 

 
Selected Period 
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Figure (58): Well A13 water oil ratio history selected period 

 
Figure (59): Well A13 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 
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Figure (60): Well A13 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 
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�Î  Well A13: production history of this well as used to diagnose the cause of water production, the diagnostic plot is shown as 

following. 

  
 

Figure (61): Well A13 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

Positive Negative Coning 

Positive linear slope Horizontal line Water/oil contact rising 
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Figure (62): Well A13 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

 

At this time, the water production rate starts to approach the total injection rate. The WOR` curve in figure (62) shows this evolution; a 

very steep positive slope within a very short time after water breakthrough, followed by a period of a negative slope indicative of cone 

buildup and a late period of gradual positive slope corresponding to the completion of the water-recycling conductive vertical channel 

construction. 
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Well A13 Estimated Ultimate Reserves  

 

 
Figure (63): Well A13 Oil Cut vs. Cum. Oil Production Plot 

From plot (63); the estimated ultimate reserves approximately 3.30 MMSTB from selected period 

analysis due to increase in water production.  
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Well: A15-NC115 

Well, A15 Production History 

 
Figure (64): Well A15 Oil, Water, Liquid Production and Pressure History 

 
Figure (65): Well A15 Oil Production and Water Cut History. 
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Figure (66): Well A15 Oil Production and Water Oil Ratio History. 

 

Well A15 Diagnostic of Water Production Problems using Water Cut. 

 

Figure (67): Conformance Problems Associated with Water Cut Trends [2] 
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Figure (68): Well A15 water cut production history period 

From figures (67) and (68), water cut (WC) production history of this well as used to diagnose the 

cause of water production; it’s close to line (3). The possible problems are conning or cresting, 

channel from injector, high permeability streak; and/or watered-out zone. 

 

Well A15 Diagnostic of Water Production Problems using Water Oil Ratio. 

 
Figure (69): Well A15 water oil ratio history with selected period 

 

 
Selected 
Period 
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Figure (70): Well A15 water oil ratio history selected period 

 
Figure (71): Well A15 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 

 



Al-Ostath Journal Issue 30 Fall 2025 e-ISSN 3104-3798 
 

296 
 

 
Figure (72): Well A15 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 
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�Î  Well A15: production history of this well as used to diagnose the cause of water production, the diagnostic plot is shown as 

following. 

  
 

Figure (73): Well A15 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

Positive Negative Coning 

Positive linear slope Horizontal line Water/oil contact rising 
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Figure (74): Well A15 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

 

At this time, the water production rate starts to approach the total injection rate. The WOR` curve in figure (74) shows this evolution; a 

very steep positive slope within a very short time after water breakthrough, followed by a period of a negative slope indicative of cone 

buildup and a late period of gradual positive slope corresponding to the completion of the water-recycling conductive vertical channel 

construction[6][7]. 
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Well A15 Estimated Ultimate Reserves  

 
Figure (75): Well A15 Oil Cut vs. Cum. Oil Production Plot 

From plot (75); the estimated ultimate reserves approximately 18.50 MMSTB from selected period 

analysis due to increase in water production. 

Well: A29-NC115 

Well, A29 Production History 

 
Figure (76): Well A29 Oil, Water, Liquid Production and Pressure History 
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Figure (77): Well A29 Oil Production and Water Cut History. 

 

 
Figure (78): Well A29 Oil Production and Water Oil Ratio History. 
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Well A29 Diagnostic of Water Production Problems using Water Cut. 

 

Figure (79): Conformance Problems Associated with Water Cut Trends [2]. 

 
Figure (80): Well A29 water cut production history classified into two period 
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From figures (79) and (80), water cut (WC) production history of this well as used to diagnose the 

cause of water production; it’s close to lines (3) and (4). The possible problems are conning or 

cresting; channel from injector, high permeability streak and/or watered-out zone. 

Well A29 Diagnostic of Water Production Problems using Water Oil Ratio. 

 
Figure (81): Well A29 water oil ratio history with selected period 

 
Figure (82): Well A29 water oil ratio history selected period 

 
Selected 
Period 
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Figure (83): Well A29 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 

 

 
Figure (84): Well A29 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 
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�Î  Well A29: production history of this well as used to diagnose the cause of water production, the diagnostic plot is shown as 

following. 

  
 

Figure (85): Well A29 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

Positive Negative Coning 

Positive linear slope Horizontal line Water/oil contact rising 
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Figure (86): Well A29 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive linear slope Horizontal line Water/oil contact rising 

 

At this time, the water production rate starts to approach the total injection rate. The WOR` curve in figure (86) shows this evolution; a 

zero slope (horizontal line), within a very short time after water breakthrough, then the reason of increase water production dure to 

water/oil contact rising. 
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Well A29 Estimated Ultimate Reserves  

 

 
Figure (87): Well A29 Oil Cut vs. Cum. Oil Production Plot 

From plot (87); the estimated ultimate reserves approximately 15.5 MMSTB from selected period 

analysis due to increase in water production, and after workover and water shut off increased to 

17.5 MMSTB.  
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Well: A20-NC115 

Well, A20 Production History 

 
Figure (88): Well A20 Oil, Water, Liquid Production and Pressure History 

 
Figure (89): Well A20 Oil Production and Water Cut History. 
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Figure (90): Well A20 Oil Production and Water Oil Ratio History. 

 

Well A20 Diagnostic of Water Production Problems using Water Cut. 

 

Figure (91): Conformance Problems Associated with Water Cut Trends [2] 
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Figure (92): Well A20 water cut production history period 

From figures (91) and (92), water cut (WC) production history of this well as used to diagnose the 

cause of water production; it’s close to lines (2) and (3). The possible problems are conning or 

cresting, channel from injector, high permeability streak; and/or watered-out zone or combination 

of many water production problems. 

 

Well A20 Diagnostic of Water Production Problems using Water Oil Ratio. 

 
Figure (93): Well A20 water oil ratio history with selected period 

 
Selected 
Period 
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Figure (94): Well A20 water oil ratio history with selected period 

 
Figure (95): Well A20 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 
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Figure (96): Well A20 Water Control Diagnostic Plot (WOR & WOR’) Selected Period Analysis 
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�Î  Well A20: production history of this well as used to diagnose the cause of water production, the diagnostic plot is shown as 

following. 

  
 

Figure (97): Well A20 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR'  Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

Positive Negative Coning 

Positive linear slope Horizontal line Water/oil contact rising 
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Figure (98): Well A20 Water Control Diagnostic Plot Selected Period Compared with Actual Case from Chan Plot 

 

WOR Slope WOR' Slope Reason for Water Production 

Positive Positive Channeling 

 

At this time, the water production rate starts to approach the total injection rate. The WOR` curve in figure (98) shows this evolution; a 

very steep positive slope within a very short time after water breakthrough, followed by a period of a negative slope indicative of cone 

buildup and a late period of gradual positive slope corresponding to the completion of the water-recycling conductive vertical channel 

construction. 
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Well A20 Estimated Ultimate Reserves  
 

 
Figure (99): Well A20 Oil Cut vs. Cum. Oil Production Plot 

From plot (99); the estimated ultimate reserves approximately 6.40 MMSTB from selected 

period analysis due to increase in water production.  

Discussion of Results 

The application of the Chan diagnostic plot technique to multiple wells in the El-Sharara field 

yielded clear diagnoses for the excessive water production problems: 

�x Well A06 and A29: The analysis for these wells showed a positive WOR slope 

combined with a horizontal (zero-slope) WOR' trend. This pattern is characteristic of a 

rising water-oil contact, indicating a gradual influx of edge or bottom water into the 

wellbore. 

�x Well A13, A15, and A20: The diagnostic plots for these wells revealed a more complex 

signature. They exhibited a very steep positive WOR' slope shortly after water 

breakthrough, followed by a period of negative slope, and finally a gradual positive 

slope. This evolution is indicative of a combination of thief zone channeling and 

subsequent water coning. This suggests that water initially broke through a high-

permeability layer (channeling) and later, a cone developed and stabilized, creating a 

highly conductive vertical channel for water. 

The production history plots supported these diagnoses, showing a strong correlation between 

increasing water cut, declining oil production, and the identified mechanisms. The estimation 

of ultimate reserves further quantified the impact of water production. For instance, Well A29's 

reserves were projected to be 15.5 MMSTB, but this was increased to 17.5 MMSTB post-water 
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shutoff, demonstrating the significant economic upside of successful intervention. The group 

analysis (G-1, G-2, and field-wide) confirmed that water injection was helping to maintain 

reservoir pressure, but the uneven water breakthrough, as diagnosed in individual wells, 

pointed to significant reservoir heterogeneity and conformance issues. 

Summary of Well Diagnoses and Recommended Solutions 

Based on the diagnostic results from the project, here are specific water shut-off and reduction 

solutions for each well. The solutions are tailored to the diagnosed water production 

mechanism. 

Table (1): Summary of Well Diagnoses and Recommended Solutions 

 

 

Detailed Solutions for Each Well 

1. Wells A06 & A29: Rising Water-Oil Contact (Rising OWC) 

This is a reservoir-wide issue where the entire oil-water interface is moving up. The solution 

focuses on excluding the lower, now water-swept, part of the reservoir. 

Recommended Solution: Mechanical Plug-Back 

�x Description: This is a workover operation where a permanent or retrievable bridge plug 

is set in the casing above the current water-oil contact. The existing perforations below 

the plug are then abandoned, and the well is re-perforated in the upper, oil-rich section 

of the reservoir. 

�x Why it works:  It physically prevents the water from the lower section from entering 

the wellbore. It is a direct, mechanical, and long-lasting solution for a rising OWC 

problem. 

�x Procedure: 
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1. Run a Production Logging Tool (PLT) to confirm the exact depth of water entry 

and the new fluid contacts. 

2. Perform a workover to set a bridge plug just above the water-bearing zone. 

3. Squeeze cement the old, lower perforations to ensure a permanent seal. 

4. Perforate the upper, oil-saturated interval. 

5. Return the well to production. 

Alternative/Supporting Solution: Inflow Control Devices (ICDs) in New Completions 

�x Description: For future wells or during a major workover, consider completing the 

well with a advanced completion system featuring ICDs. These devices automatically 

choke back intervals that are producing more water, balancing the inflow and delaying 

water breakthrough. 

�x Why it works:  It manages the inflow profile across the entire horizontal or vertical 

section, suppressing the coning/cresting effect and mitigating the impact of a rising 

OWC. 

2. Wells A13, A15, & A20: Thief Zone Channeling & Coning 

This is a more complex problem involving a high-permeability "thief zone" that channels water, 

followed by coning. The solution must seal this specific high-perm layer deep within the 

reservoir. 

 

Recommended Solution: Rigorous Chemical Gel Treatment 

�x Description: This involves pumping a specialized polymer gel system designed to 

penetrate deep into the reservoir. The gel is placed into the high-permeability thief zone, 

where it sets into a rigid or semi-rigid block, drastically reducing its permeability to 

water. 

�x Why it works:  Unlike a plug-back, this treatment targets the problem inside the 

reservoir rock, not just in the wellbore. It blocks the water flow path from the injector 

or aquifer, forcing subsequent injection water or aquifer influx to displace oil from the 

less-permeable, oil-rich zones. 

�x Procedure: 

1. Pre-Job PLT & RST:  It is critical  to run a PLT to identify the specific depth 

of water entry and a Reservoir Saturation Tool (RST) to identify the watered-

out layers. 
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2. Zonal Isolation: Use mechanical packers to isolate the target thief zone(s) 

identified by the logs. 

3. Gel Placement: Pump a designed volume of gel (e.g., monomer systems, cross-

linked polymers) specifically into the thief zone. The volume must be sufficient 

to penetrate several feet into the formation. 

4. Shut-In & Set:  Shut in the well for the gel to polymerize and set properly. 

5. Cleanout & Production: Drill out any gel from the wellbore and return the 

well to production. 

Alternative/Supporting Solution: Mechanical Isolation & Re-Perforation 

�x Description: If the thief zone is geographically isolated and the coning is minor, a 

mechanical solution can be attempted. This involves using a cement squeeze job to 

seal the existing perforations in the thief zone and then perforating only the oil-bearing 

zones. 

�x Why it might work:  It is a more traditional and sometimes less expensive approach. 

However, it is less effective than a deep gel treatment if the water channeling is severe 

or if there are multiple, thin thief layers. 

�x Risk: There is a risk of cement damaging the productivity of the good zones if not 

performed precisely. 

�x General Recommendations for Field-Wide Implementation 

1. Confirm Diagnosis with Advanced Logging: Before spending significant capital on 

any workover, always run a Production Logging Tool (PLT) and Cement Bond Log 

(CBL) to definitively confirm the water entry point and the integrity of the cement 

sheath. This verifies the Chan plot diagnosis. 

2. Pilot Project: Start with the most promising candidate (e.g., Well A29, which already 

showed a positive response to shut-off) as a pilot project to demonstrate the success and 

economic benefit of the recommended solution. 

3. Review Injection Scheme: Analyze the performance of water injectors supporting 

these problem wells. The channeling indicates poor conformance. Consider 

conformance treatments in the injectors to block the thief zones there, which will 

improve sweep efficiency across the entire pattern. 
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4. Production Rate Optimization: For wells susceptible to coning (all wells in this case), 

if shutting off the water is not immediately possible, optimize the production rate to 

operate at or below the critical coning rate to slow down the water influx, even though 

this will temporarily reduce oil production. 

By implementing these targeted solutions, water production can be significantly reduced, 

leading to lower operating costs, increased oil production rates, and improved ultimate 

recovery from the El-Sharara field wells. 

 

Conclusions and Recommendations 

Conclusions  
Based on the comprehensive analysis, the following conclusions are drawn: 

1. The Chan (WOR/WOR') diagnostic plot technique is a highly effective, inexpensive, 

and rapid method for identifying the root causes of water production problems in the 

El-Sharara field. 

2. The excessive water production in the studied wells is not due to a single mechanism 

but is a result of several issues, primarily rising water-oil contact and combined 

channeling/coning. 

3. Conventional water-cut-vs-time plots provide limited diagnostic capability compared 

to the more insightful WOR and WOR' derivative plots on a log-log scale. 

4. Accurate diagnosis is the most critical step for planning a successful water shutoff 

operation, as different mechanisms (e.g., coning vs. channeling) requires fundamentally 

different remediation strategies. 

5. Uncontrolled water production significantly reduces the ultimate recoverable reserves 

of the wells, underscoring the economic imperative for implementing conformance 

control measures. 

Recommendations 

To mitigate the issue of excessive water production and improve recovery in the El-Sharara 

field, the following actions are recommended: 

1. Implement Well-Specific Solutions: Based on the diagnoses: 
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o For wells with rising water-oil contact (A06, A29), consider plugging back the 

well to a higher interval or using mechanical isolation techniques. 

o For wells with channeling and coning (A13, A15, A20), consider chemical 

water shutoff methods, such as gels or polymers, to block the high-permeability 

thief zones. 

2. Future Data Acquisition: Run production logging tools (PLTs) and cement bond logs 

in candidate wells to validate the diagnostic conclusions and precisely identify water 

entry points before designing the final shutoff treatment. 
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Abstract  

Standing in a constitutional lawsuit means that the plaintiff has a personal and direct 

interest in challenging the constitutionality of a law or regulation. Standing may be personal, 

which is established for the natural or legal person filing the lawsuit themselves, or 

representative, which is established for the person filing the lawsuit on behalf of another 

person or entity. There are several conditions for standing, including that the plaintiff has a 

personal and direct interest, that there is actual or potential harm, and that the plaintiff 

possesses a legitimate right or interest. 

This condition is important because it ensures the protection of constitutional rights, 

reinforces the principle of separation of powers, and establishes legal responsibility. If the 

plaintiff lacks standing, the constitutional lawsuit is inadmissible. This condition is 

considered important in the jurisprudence of the Libyan Supreme Court, as it indicates the 

necessity for the plaintiff to have a personal and direct interest in filing the lawsuit. Standing 

means that the plaintiff must have a legitimate right or interest in the subject matter of the 
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dispute. There are several legal principles that confirm the availability of standing to file a 

lawsuit, and the defendant can object to the admissibility of the lawsuit due to the lack of 

standing. The court may correct the standing if it finds that there was an error or deficiency 

in its determination.  

Keywords: Constitutional lawsuit – Libyan law – Standing requirement. 
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Résumé 

Le voyage de Gustave Flaubert aux pays de l’Orient, surtout en Égypte (1849-1850), est un 

moment important pour lui. Attiré par les paysages exotiques et les vieilles civilisations, 

Flaubert découvre un monde qui stimule son imagination et améliore son écriture. Il visite les 

grandes villes comme Le Caire, Alexandrie et les bords du Nil, en observant les paysages, les 

traditions et les monuments. Ce voyage est pour lui une façon de s’éloigner de son quotidien 

et de chercher de nouvelles inspirations pour son art. L’Orient reflète à la fois ses rêves 

romantiques et sa critique de la société occidentale. 

Les mots clés : Flaubert, Orient, Egypte, littérateur de voyage, XIXème siècle  

Introduction 

Les voyages effectués en Orient arabe (le moyen orient) au XIXème siècle font partie de la 

grande vague d’exploration qui touche l’ensemble de l’Afrique et l’Egypte notamment. Avec 

les grandes découvertes du XVIème siècle, l’Europe s’est engagée dans un vaste mouvement 

d’expansion et elle élargit ses horizons aux dimensions du monde. Après son implantation 
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sur les continents américain et indien, c’est l’Orient arabe et l’Afrique du Nord qui 

deviennent à l’époque une destination privilégiée. Les motivations pour s’y rendre sont 

essentiellement stratégiques, politiques et économiques. En Afrique du Nord, les 

Occidentaux cherchent avant tout à tirer profit de la dislocation de l’Empire ottoman.  

Par la même occasion, leurs explorations au monde arabe oriental répondent à un engouement 

du public pour l’exotisme et le pittoresque et donnent la possibilité aux lecteurs des récits de 

s’ouvrir à des cultures méconnues.  

�'�q�V�� �O�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �P�R�L�W�L�p�� �G�X�� �;�,�;�•�� �V�L�q�F�O�H���� �O�Hs voyages d’exploration commencent à jouer un rôle 

important dans le domaine de la littérature.  Nous pouvons dire que le voyage a pris à la fois une 

dimension de découverte et une orientation scientifique. De nombreux écrivains-voyageurs 

européens évoquent des explorations, principalement vers des régions peu connues, notamment 

l’Orient arabe et l’Afrique du Nord. Une nouvelle image du voyageur apparaît, donnant naissance à 

un nouveau type de littérature : la littérature de voyage.  

Les voyages de Chateaubriand aux pays orientaux (de juill et 1806 à juin 1807), dont le récit itinéraire 

de Paris à Jérusalem est le fruit du voyage bien connu dans la région, revêt une importance 

particulière dans le développement de ce genre au XIXème siècle. En d’autres termes, le voyage en 

Orient du jeune français Gustave Flaubert, en Égypte en particulier, a eu une importance déterminante 

pour un adolescent curieux de raffinement et désireux de trouver des régions complètement 

inconnues. 

Flaubert entreprend un voyage de recherche en Orient de 1849 à 1851. Il est le seul qui parmi les 

voyageurs européens qui peut visiter les monuments de l’époque de l’Antiquité, des mystères, et des 

réalités contemporaines. En Égypte, le jeune voyageur visite ainsi un site de lecture d’œuvres d’art, 

telles que les pyramides de Gizeh. Cet intérêt profond pour l’Orient la poussa à faire un grand voyage 

qui lui permettrait de se familiariser avec le paysage, la culture, le mode de vie complètement différent 
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de ceux de l’Europe. Cette réalité insuffle son écrivain d’imagination, d’enrichissement de l’activité 

littéraire et d’influence décisive sur sa littérature. Le résultat de son périple en Orient est la publication 

de son récit de voyage intitulé (Le Voyage en Orient).  Le voyage en Orient est le récit du périple 

que Gustave Flaubert effectua entre 1849 et 1851 en compagnie de son ami Maxime Du Camp à 

travers l’Égypte, la Palestine, la Syrie, le Liban, la Turquie et la Grèce. 

L'Orient : la destination favorite des Français au XIXème siècle 

L’Orient devient alors un sujet et un lieu de grande préoccupation. Les voyages en Orient 

réalisés au XIX siècle sont les voyages les plus importants et les plus influents du monde : entre 

1869 et 1914 plusieurs voyages partout dans le monde ont été effectués.  

La découverte des pyramides imposantes et des minarets élancés bordant le Nil éveilla chez les 

écrivains français un intérêt passionné, bientôt suivi par une vague de recherches savantes dans 

plusieurs domaines notamment la littérature. L'ouvrage description de l'Égypte (1803-1828) : 

le récit de son voyage ou recueil des observations et des recherches qui ont été faites en Égypte 

pendant l'expédition de l'armée française, publié par les ordres de l’Empereur Napoléon le 

Grand. Cette œuvre a connu deux éditions : la première dite « édition impériale » à partir de 

1809, ordonnée par Napoléon ; la seconde, dite « édition Panckoucke » à partir de 1820, sous 

les auspices de Louis XVIII. Nous pouvons dire que c’est la première encyclopédie consacrée 

exclusivement à l'Égypte, elle reste aussi l’un des témoignages les plus marquants de cette 

�I�D�V�F�L�Q�D�W�L�R�Q���� �/�H�� �;�,�;�•�� �V�L�q�F�O�H�� �V�¶�L�Q�V�F�U�L�W�� �D�O�R�U�V�� �F�R�P�P�H�� �X�Q�H�� �p�S�R�T�X�H�� �S�U�L�Q�F�L�S�D�O�H���� �R�•�� �O�H�� �J�R�€�W�� �S�R�X�U�� �O�H��

voyage et les explorations, en particulier vers les contrées du Moyen-Orient, connut un essor 

remarquable. 

Les conditions favorables encouragent les écrivains français à voyager dans ces régions. Le 

voyage en Orient devient alors un thème central dans le domaine de littérature. Nous retrouvons 
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cette influence dans les récits de plusieurs écrivains français ayant voyagé à l’époque, comme 

Chateaubriand en 1806, Lamartine en 1832, Nerval en 1842, Gautier en 1869 ou encore 

Flaubert en 1849. Pour ces célèbres écrivains français, partir en Orient représentait une étape 

essentielle de leur parcours. Ces voyages d’exploration leurs permettent de découvrir un autre 

monde différemment et de mieux se comprendre eux-mêmes. Les voyageurs explorent des 

lieux historiques comme les ruines grecques ou les sites religieux pour mieux saisir les origines 

de la civilisation européenne dans la région. 

L’Orient offre aux voyageurs une occasion de s’éloigner de leur quotidien et de découvrir de 

nouvelles perspectives. En 1811, L’Itinéraire de Paris à Jérusalem de Chateaubriand devient 

une œuvre originale, elle est aussi considérée comme un vrai modèle de la littérature de voyage. 

Le récit de Chateaubriand marque la naissance de ce nouveau genre littéraire. Les études de 

voyageurs ne cherchent pas à donner des détails précis, mais plutôt à partager une vision 

personnelle d'un monde peu connu auparavant. Nous constatons que Chateaubriand et 

Lamartine mettent la Terre Sainte (Palestine) au centre de leurs voyages, en y apportant une 

dimension spirituelle. Flaubert décrit aussi Jérusalem (Al-Quds) dans son voyage en Orient, 

avec son propre regard.  

Bien que La Terre Sainte soit une destination privilégiée par la plupart des voyageurs-écrivains, 

certains hommes de lettres estiment que « c'est en Égypte et à Constantinople que l'on trouve la plus 

grande concentration de touristes ». (Cécile Cayol, 2022). 

Comme nous l’avons déjà souligné, la deuxième moitié du XIXe siècle, surtout après 1870, a vu un 

grand retour de l'exotisme, favorisé par plusieurs facteurs. Les progrès de la navigation, avec 

l’apparition des bateaux à vapeur, l’ouverture du canal de Suez, ainsi que les explorations en Afrique 

du Nord et les campagnes coloniales franco-britanniques, ont tous joué un rôle dans l'augmentation 

des voyages culturels et découvert vers les différents pays orientaux.  
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En outre, la revue géographique « Le Tour du monde » :  Le Tour du Monde, est un Nouveau 

Journal des Voyages est un hebdomadaire français publié à partir de janvier 1860. Il a porté le 

nom de : Le Tour du Monde, Journal des Voyages et des Voyageurs entre 1895 et 1914. La 

revue propose des récits de voyage écrits avec soin, accompagnés d'illustrations réalisées par 

certains des artistes les plus renommés de l'époque, et les récits d'aventure tels que « Le Tour du 

monde en 80 jours » de Jules Verne, ont aussi contribué à cet intérêt grandissant pour les cultures et 

les lieux lointains. Ces revues ont joué un rôle considérable dans la publication des récits des 

voyageurs français, qui considéraient le fruit de leurs voyages en Moyen Orient et à l’Afrique du 

Nord. 

Ainsi, à travers ces récits de voyages, des pays en Orient et en Afrique jusque-là peu connus ont 

éveillé la curiosité des écrivains français, qui se sont prévues à un public de plus en plus large et 

averti, comme Pierre Loti et son voyage aux pays de l’Orient en 1890. A son retour, Loti a publié 

son récit de voyage intitulé : Voyage au Moyen Orient. Plusieurs peintres célèbres de 

l’impressionnisme, comme Auguste Fromentin qu’il avait effectué des voyages au Sahara pour 

contempler de près le charme du paysage désertique : « Fromentin parcourra l’Algérie à plusieurs 

reprises à partir de 1846 ; il fut fasciné par ce pays et cela déclencha en lui l’âme d’un peintre 

émerveillé ». (Arnaud Bergerol, 2013, P. 2.). 

Gustave Flaubert : À la découverte de l’Orient 

En 1849, Gustave Flaubert et son ami Maxime Du Camp, photographe et journaliste, partent en 

Orient. Selon Jean-Claude Berchet, leur voyage est « le modèle du “périple” idéal » de l’époque. Les 

deux jeunes hommes explorent l’Égypte, la Palestine, la Syrie, le Liban, l’Asie Mineure, 

Constantinople, Athènes et la Grèce. Au cours de ce périple, Flaubert écrit des lettres et prend des 

notes sur ses impressions. Entre 1850 et 1851, il rédige ce qui deviendra « Voyage en Égypte », un 

texte publié en 1910 par sa nièce, Caroline Franklin-Grout, dans une version épurée. Le manuscrit 
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original n’est retrouvé qu’en 1989, lorsqu’un collectionneur l’achète aux enchères, permettant ainsi 

à Pierre-Marc de Biasi de publier le texte non censuré. Ainsi, la version originale des notes de 

Flaubert, en opposition totale avec les récits de voyage de l’époque, voit le jour. 

Même s’il n’aime pas suivre ce que tout le monde fait, Gustave Flaubert n’arrive pas à éviter les 

modes de son époque. C’est la première d’autres contradictions dans sa vie. Il voyage parfois pour se 

faire plaisir, parfois pour la littérature. Apparemment, c’est la raison qu’il donne « Alain Robbe-

Grillet dit que le rapport de Flaubert avec l’orient est une image du désir et un pur fantasme » 

(Moulay Youssef SOUSSOU, 2012, p. 132). 

Flaubert a commencé à voyager jeune. L’été 1840, à peine son baccalauréat en poche, ses parents lui 

offrent un séjour dans les Pyrénées et en Corse, afin de marquer le coup. Ce premier voyage, à la fois 

récompense et échappée belle, �O�H���F�R�Q�I�U�R�Q�W�H���G�p�M�j���D�X���J�R�€�W���G�H���O�¶�D�L�O�O�H�X�U�V�����(�Q���������������L�O���U�H�S�D�U�W�����F�H�W�W�H���I�R�L�V���H�Q��

Italie, aux côtés de sa famille. Il accompagne sa sœur et son beau-frère dans un voyage de noces peu 

conventionnel, qui dit bien quelque chose de l’esprit de l’époque — ou de celui de la famille. Les 

premiers voyages de Flaubert, alors qu’il est encore très jeune et sans doute un peu trop entouré 

par sa famille, laissent déjà entrevoir ce qui motivera ses déplacements une fois adulte : le 

besoin de fuir l’environnement familial, la ville de Rouen, et plus largement ce qu’il appelle 

lui-même le monde « bourgeois ». 

Ce voyage encourage Flaubert à effectuer lui-même sans accompagner de sa famille des voyages. En 

1847, il prend la route avec son ami Maxime Du Camp ; tous deux sillonnent l’Anjou, la Bretagne, 

la Normandie, dans un esprit presque d’exploration. Mais c’est surtout entre 1849 et 1851 que leur 

amitié prend un tournant plus aventureux. L’enthousiasme pour les voyages s’était éveillé dans 

l’esprit de Flaubert dès son jeune âge ; avec son ami, il décida d’entreprendre un voyage riche en 

danger à travers différents pays du Moyen Orient.  Ils traversent l’Orient - Égypte, Liban, Turquie - 

avant de rentrer en passant par la Grèce et l’Italie. Après le succès éclatant qu’il avait rencontré lors 
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de son long voyage au Moyen Orient, Flaubert décida d’effectuer en 1858 un autre voyage en Afrique 

du Nord, qui fut le dernier de ce voyageur français aventureux. 

À côté de ces longues expéditions extérieures, il se déplace souvent, plus discrètement. Il fréquente 

des villes thermales, Vichy, Luchon, Bade peut-être comme autant de parenthèses dans sa vie. Paris 

devient peu à peu un passage régulier, presque obligé, à mesure qu’il avance en âge. Il lui arrive aussi 

de franchir la Manche, notamment �S�R�X�U���D�O�O�H�U���j���/�R�Q�G�U�H�V�����R�•���U�p�V�L�G�H���O�¶�X�Q�H���G�H���V�H�V���P�D�v�W�U�H�V�V�H�V�����(�W���T�X�D�Q�G��

il cherche un peu de calme, c’est vers la Suisse et ses montagnes qu’il se tourne, en quête de silence 

et de repos. Dans une démarche qui s’inspire du romantisme, le voyage devient pour lui une 

façon de tout interrompre, de marquer une rupture, sans pour autant couper les liens profonds 

qui l’attachent à son milieu. Ce n’est pas une rupture totale, mais un moment de recul, une 

manière de mettre à distance un milieu qu’il supporte mal.  

Les voyages, pour Gustave Flaubert, c’est non seulement quitter un lieu, mais aussi changer de 

rythme, de repères, et aussi c’est une occasion de découvrir. C’est se tourner vers un passé 

lointain, réel ou rêvé, ou chercher à se projeter dans un avenir plus personnel. Ce qu’il cherche 

avant tout, c’est rompre avec le quotidien, fuir le présent qu’il juge trop banal, trop bourgeois, 

et en décalage total avec les idéaux esthétiques qui nourrissent son imagination. 

Flaubert voyage donc, incontestablement, et il convient de se méfier de l’image surfaite d’un ermite 

cloîtré dans la résidence familiale de Croisset, sur les bords de Seine, à quelques encablures de Rouen.  

Cécile Cayol remarque que le charme du paysage oriental pousse le voyageur français à parcourir le 

pays de Machrak, malgré les difficultés rencontrées pendant son périple « Il le dit lui-même avec 

enthousiasme : peu importe si le paysage est banal, il y a toujours du plaisir à marcher à deux, 

à travers champs, en foulant l’herbe, en franchissant les haies, en sautant les fossés, en 

frappant les chardons avec un bâton, en cueillant feuilles et épis au passage. Marcher sans 

but, selon l’humeur du moment, au rythme des pas, en chantant, sifflant, discutant, rêvant... 
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sans personne pour écouter, sans rien derrière soi — une vraie sensation de liberté, comme si 

l’on se trouvait au milieu du Sahara au pays de Machrak » (Cécile Cayol 2022). 

L'Orient à l’époque représente pour les écrivains occidentaux �X�Q�H���W�R�L�O�H���R�•���V�H���G�p�S�O�R�L�H�Q�W���G�L�Y�H�U�V��

imaginaires. Edward Saïd marque que : « L'Orient semble alors être non une étendue illimitée 

au-delà du monde familier à l'Européen, mais plutôt un champ fermé, une scène de théâtre 

attachée à l'Europe » (Edward, Saïd, 1980, P. 80.). 

Depuis plusieurs siècles, l'Orient inspire les voyageurs et écrivains. Mais c'est au XIXe siècle 

qu'apparaît un véritable engouement pour l'Orient. Flaubert en tant qu’écrivain et aussi un 

voyageur rêve depuis son enfance de visiter les pays de l’Orient pour contempler de près le 

charme de la beauté du paysage oriental. Il suit l’itinéraire des voyageurs occidentaux qui sont 

déjà effectués des voyages d’exploration en Orient arabe au début du XIXème siècle.  

« Je rêvais de lointains voyages dans les contrées du sud ; je voyais l’Orient et ses sables 

immenses, ses palais que foulent les chameaux et leurs clochettes d’airain ; je voyais les 

cavales bondir vers l’horizon rougi par le soleil ; je voyais des vagues bleues, un ciel pur, un 

sable d’argent ; je sentais le parfum de ces Océans tièdes du Midi ; et puis, près de moi, sous 

une tente, à l’ombre d’un aloès aux larges feuilles, quelque femme à la peau brune, au regard 

ardent, qui m’entourait de ses deux bras et me parlait la langue des houris  ». (Gustave 

Flaubert, 2001, p.473). 

Notre écrivain - voyageur est donc fascinant d'observer comment, au cours de son voyage en Orient, 

Flaubert transforme son imaginaire romantique en une poétique réaliste, qui n'est plus tout à fait 

balzacienne mais pas encore zolienne. A cet effet, Flaubert occupe une position intermédiaire entre 

Balzac et Zola dans l’évolution de son écriture, c’est-à-dire que Flaubert n’est pas réaliste à la manière 

de Balzac et aussi, il n’est pas encore être naturaliste comme Emile Zola. Cependant, une chose est 

certaine et se remarquera facilement dans tous les romans ultérieurs de Flaubert, à commencer par 
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Madame Bovary (publié en 1857), sur lequel il travaillera dès son retour. Le contact avec l'Orient a 

permis à Flaubert, plus que tout autre voyage (la Grèce et l'Italie ne le pousseront pas à réfléchir sur 

son engagement littéraire), de donner une dimension critique et sociale à son écriture. Le moi 

romantique et l'épanchement de l'auteur s'effaceront presque complètement pour laisser place aux 

personnages petits-bourgeois affichant leurs hypocrisies et leurs mensonges. Le bovarysme en est 

l'illustration. Cette distance que Flaubert adopte exprime le mépris pour la civilisation industrielle en 

Europe, sentiment qu'il a développé en constatant ses premiers ravages en Orient : « ne trouves-tu 

pas, chère vieille, que je deviens diablement moraliste en voyage ? J’ai beaucoup pratiqué l’humanité 

depuis 18 mois. Voyager développe le mépris qu’on a pour elle. ». (Manon Brunet, 2001. P746). 

Flaubert en Égypte : À la rencontre de l'Orient 

Le voyage en Égypte de Gustave Flaubert constitue un épisode fascinant de la vie de l'écrivain 

français, qui a profondément influencé son œuvre et sa vision du monde. Ce périple, effectué entre 

1849 et 1851, a permis à Flaubert de découvrir des paysages, des cultures et des modes de vie 

radicalement différents de ceux de l'Europe du XIXe siècle, enrichissant ainsi sa sensibilité artistique 

et littéraire. 

Jean-Claude Berchet écrit que le voyage de Flaubert et son ami Du Camp est « le modèle du périple 

idéal de l’époque » (Jean-Claude Berchet, 1985, p. 10). 

 Son itinéraire définitif ne fut pas établi immédiatement. Le 5 mai 1849, Flaubert écrit à son oncle 

Parain qu'il compte visiter « l'Égypte, la Syrie et la Perse ». Le 6 mai, il expose un programme 

ambitieux à Ernest Chevalier. : « Je vais faire un voyage dans tout l’Orient. Je serai parti de quinze 

à dix-huit mois. Nous remonterons le Nil jusqu’à Thèbes, de là en Palestine ; puis la Syrie, Bagdad, 

Bassora, la Perse jusqu’à la mer Caspienne, le Caucase, la Géorgie, l’Asie Mineure par les côtes, 

Constantinople et la Grèce s’il nous reste du temps et de l’argent » (Gustave Flaubert,1926, P.147).    

De son côté, Du Camp élabore un itinéraire très détaillé, qu’il fait imprimer : Égypte, Palestine, pays 
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de Hauran, Syrie, Bagdad, Babylone, l’Euphrate jusqu’à Bassora, Persépolis, Ispahan, Téhéran, 

Trébizonde, Constantinople. 

Depuis la fameuse campagne d'Égypte de Bonaparte, les rivages du Nil sont à la mode.               Sous 

couvert d'une mission pour le ministère de l'Agriculture et du Commerce, Flaubert entreprend avec 

Maxime Du Camp un voyage en Orient. De novembre 1849 à juillet 1850, il parcourt l'Égypte : toutes 

les orgies, tous les vertiges le tentent et il oublie vite les tâches officielles qui lui ont été confiées. 

Dans ses cinq lettres adressées à son ami et son conseiller littéraire le poète Louis Bouilhet (1821-

1869), le jeune Flaubert relate avant tout, sur fond de mirage oriental et de ses sentiments envers un 

Orient fabliaux.  

De nombreux écrivains et voyageurs français ont été inspirés par les splendeurs de l'Égypte. Entre 

mystères, spiritualité, paysages désertiques et édifices monumentaux, ce pays oriental a été le thème 

central de nombreuses œuvres de Christian Jacq (un écrivain et égyptologue français passionné par 

l’Egypte ancienne, il dirige actuellement l’institut Ramsès en Suisse), qui lui a dédié plusieurs 

dizaines de livres. En 1849, Gustave Flaubert entreprend un voyage dans le pays des pharaons, un 

périple qui durera environ dix-huit mois. Durant son séjo�X�U�����L�O���W�L�H�Q�W���X�Q���M�R�X�U�Q�D�O���R�•���L�O���F�R�Q�V�L�J�Q�H���W�R�X�W�H�V��

les merveilles qu'il découvre. Ce journal est publié à titre posthume en 1881 sous le titre « Voyage en 

Égypte ». 

Gustave Flaubert, lors de son voyage, il consacre une grande partie de son récit à la description 

détaillée de ce pays fascinant. Il dépeint les villes animées, le majestueux Nil et les diverses 

populations qu'il rencontre. Le jeune voyageur français s'intéresse autant à la grandeur des 

monuments qu'à la beauté des paysages, s'attardant sur la faune et la flore locales. Son exploration de 

l'Égypte reflète son désir de comprendre et de capturer l'essence de cette terre ancienne et mystique. 

Dès son arrivée en Egypte, Flaubert est fortement admiré par le paysage désertique qui représente 

pour un jeune français comme une mer mouvementée : «   Du côté du désert, comme des plages qui 
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se succéderaient, d’immenses ondulations parallèles d’un blond cendré s’étirent les unes derrière les 

autres, en montant toujours ; puis, au-delà des sables, tout au loin, la chaîne libyque forme un mur 

couleur de craie, estompé légèrement par des vapeurs violettes ». (Gérard de Nerval, 2008. P. 73). 

    À certains moments de la journée, Flaubert trouve que le paysage désertique est éblouissant et le 

laisse sans voix, émerveillés. 

Le séjour en Égypte dure plusieurs mois, et l’écrivain-voyageur y explore de nombreuses régions, de 

la haute vallée du Nil jusqu’à Alexandrie, en passant par Le Caire et les pyramides de Gizeh. Il se 

montre particulièrement fasciné par Thèbes et ses ruines monumentales, mais aussi par la ville de 

�'�H�Q�G�p�U�D�K���� �R�•�� �L�O�� �G�p�F�R�X�Y�U�H�� �O�H�� �F�p�O�q�E�U�H�� �W�H�P�S�O�H�� �G�
�+�D�W�K�R�U���� �)�O�D�X�E�H�U�W���H�Q�F�K�D�Q�W�D�L�W�� �V�R�Q�� �D�G�P�L�U�D�W�L�R�Q�� �S�D�U�� �O�D��

grandeur des sites antiques égyptiens qu’il a visités. Le jeune voyageur est tellement est étonné par le 

charme des pyramides, Marc PAUTREL observe que le « voyage en Orient est le voyage de la vue 

pour Flaubert, surtout en Égypte où il éprouve de fortes émotions devant les pyramides » (Marc 

PAUTREL, 2006). 

Le 2 décembre 1849, Flaubert annonce à sa mère que ses compagnons et lui vont devoir rester tout 

le mois de décembre au Caire, jusqu’au retour des pèlerins de la Mecque qui doit avoir lieu dans 25 

jours environ. Ils en profiteront pour faire une visite approfondie cette ville orientale. 

�6�X�U���V�R�Q���F�K�H�P�L�Q���G�
�$�O�H�[�D�Q�G�U�L�H���D�X���&�D�L�U�H�����)�O�D�X�E�H�U�W���G�p�F�U�L�W���O�D���U�L�J�X�H�X�U���G�X���G�p�V�H�U�W�����R�•���O�
�D�U�L�G�L�W�p���L�P�S�L�W�R�\�D�E�O�H��

condamne les animaux à une mort certaine. Il observe ainsi que : «   de temps à autre, dans le sable, 

on rencontre la carcasse de quelque animal, un chameau mort aux trois quarts rongés par des 

chacals et dont les boyaux noircis au soleil passent en dehors, un buffle momifié, une tête de cheval, 

etc. »  (Gustave, Flaubert, 2021, P.112).  L’écrivain- voyageur déclare que dans une lettre adressée à 

sa mère que : « C’est au Caire que l’Orient commence. Alexandrie est trop mélangée d’Européens 

pour que la couleur locale soit bien pure. Ici au moins on rencontre moins de chapeaux. Nous 

courons les bazars » (Gustave, Flaubert, 2021, P.113).         
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Gustave Flaubert dans ses carnets de voyage a rédigé des notes lors de son voyage en Égypte, il écrit 

une lettre à son ami Louis Bouilhet, datée du 15 janvier 1850, il remarque qu’« il y a des farceurs 

d’un grand mérite qui font des plaisanteries d’un goût plus que léger. Le bazar des esclaves a eu nos 

premières visites. Il faut voir là le mépris qu’on a pour la chair humaine - le socialisme n’est pas 

près de régner en Egypte. Je me fonds en admiration pour les chameaux qui traversent les rues, et se 

couchent dans les bazars entre les boutiques » (Gustave. Flaubert, 1973, p. 695). Ce passage reflète 

son regard critique et parfois ironique sur la société égyptienne de l'époque, en particulier sur la 

question de l'esclavage et des conditions de vie des citoyens. 

La description de la nature dans le Voyage en Orient est, en revanche, remarquable. Les paysages 

captivent Flaubert tout autant, sinon plus, que les monuments. Il décrit en détail la faune et la flore, 

collectionnent des insectes et des plantes, et éprouvent un plaisir intense dans la chasse. Le paysage 

naturel de l’Orient est au centre de l’intérêt de Flaubert.  « Le désert, composition pour l’orchestre et 

Mélodies orientales, Brises d’Orient et Les Minarets pour le piano. Reyer, Bizet, Delibes, Charles 

Gounod et Saint-Saëns avec son opéra Samson et Dalila et L’Egyptien, son concerto pour piano, 

composé à Louxor, donnent une impulsion plus vaste à cet orientalisme musical engendrant une 

sensation de dépaysement aves ses particularités modales et rythmiques » (Gustave. Flaubert, 1973, 

p. 695). 

Les villes « égyptiennes vues par Flaubert 

Gustave Flaubert arrive en Égypte avec des idées toutes faites sur l’Orient, basées sur les histoires 

écrites par des auteurs européens du X�,�;�•���V�L�q�F�O�H�����,�O���H�V�W���D�W�W�L�U�p���S�D�U���W�R�X�W���F�H���T�X�L���H�V�W���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�������O�H�V���F�R�X�O�H�X�U�V����

les odeurs et les bruits des rues animées. Le paysage urbain n’est pas échappé de son image envers 

l’Egypte, dans son récit de voyage, il décrit les grandes villes égyptiennes, comme L�H���&�D�L�U�H�����R�•���G�H�V��

lieux pleins de vie, mystérieux et dépaysant. Dans ces villes, Flaubert peut découvrir la véritable 

�L�P�D�J�H���G�H���O�¶�2�U�L�H�Q�W���D�U�D�E�H�����R�•���H�O�O�H�V���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�Q�W���G�H�V���V�F�q�Q�H�V���X�U�E�D�L�Q�H�V���D�Q�L�P�p�H�V�������G�H�V���V�R�X�N�V���S�O�H�L�Q�V���G�H���Y�L�H����
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des mosquées aux grands minarets et des maisons au style typique. Le voyage de Flaubert en Égypte 

est une aventure riche en découvertes et en émotions. 

Le Caire pour Flaubert est une ville vibrante et chaotique.  Le jeune voyageur français ne cache pas 

son mal vue envers cette ville égyptienne, il a bien déclaré son sentiment en décrivant : « Le Caire 

est une sorte de fourmilière où tout bouge, où toute crie, où tout est en mouvement » (Gustave 

Flaubert, 1954, p. 45). Flaubert est frappé de plus par la densité et l'animation de la ville, notant : « 

Les rues sont un enchevêtrement de labyrinthes étroits, grouillants de vie, de bruits et de couleurs » 

(Gustave Flaubert, 1954, p. 57). 

  Le paysage urbain de la ville orientale est un sujet de considération de tous les voyageurs 

occidentaux. Le jeune voyageur français est fasciné par la beauté des mosquées égyptiennes.  Il 

observe également le contraste entre l'ancien et le moderne : « Les mosquées imposantes et les 

minarets se dressent au-dessus des maisons modernes, créant un paysage unique de superposition 

historique » (Gustave Flaubert, 1954, p. 62). 

Dès son arrivée à l’Alexandrie qui représente la deuxième grande ville Egyptienne, Flaubert décrie 

cette ville dans son récit de voyage qui regroupe la civilisation arabo européenne et il dit : « Grande 

ville, avec la place des Consuls bâtarde, mi- arabe, mi- européenne ». (Gustave, Flaubert, 2021, P. 

77). Flaubert met l’accent sur l’admiration vers le paysage ancien et moderne de l’Alexandrie en 

écrivant: « Alexandrie est une ville où les ruines antiques se mêlent harmonieusement aux 

constructions modernes, un lieu où l'histoire ancienne côtoie le dynamisme du commerce 

contemporain » (Gustave Flaubert, 1954, P. 89). L’écrivain présente Alexandrie ancienne avec ses 

ruines qui racontent l’histoire des anciennes nations. Le port de la ville a une place impression chez 

Flaubert: « Le port est un véritable carrefour de cultures, avec des navires venus de toutes parts et 

des marchands échangeant leurs produits ». (Gustave Flaubert, 1954, P. 89).  Flaubert évoque à 

travers sa description au port d’Alexandrie qui représente pour lui comme un lieu de rencontre 

et de brassage culturel intense. Quand Flaubert écrit que « le port est un véritable carrefour de 
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cultures », il souligne que cet espace n’est pas seulement un point géographique, mais un lieu 

�Y�L�Y�D�Q�W���R�•���V�H���F�U�R�L�V�H�Q�W���G�H�V���S�H�X�S�O�H�V�����G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V�����G�H�V���P�D�U�F�K�D�Q�G�L�V�H�V���H�W���G�H�V���L�G�p�H�V�� 

C’est dans les rues des villes orientales que le voyageur découvre les aspects caractéristiques de la 

vie urbaine : les habitants, les boutiques et les marchandises. La rue offre au voyageur un aperçu de 

�O�D���S�R�S�X�O�D�W�L�R�Q�����G�H���V�H�V���Y�r�W�H�P�H�Q�W�V���H�W���G�H���V�H�V���K�D�E�L�W�X�G�H�V�����&�H�W���H�V�S�D�F�H���G�H�Y�L�H�Q�W���X�Q���O�L�H�X���R�•���V�H���F�U�p�H���X�Q���Y�p�U�L�W�D�E�O�H��

album d’images, révélateur de la vie sociale et de la culture des peuples. Aucun voyageur n’a manqué 

de mentionner les rues et ruelles des villes libyennes, en soulignant leur beauté esthétique et leur côté 

pittoresque. Flaubert dans une lettre à sa mère, décrie les rues animées du Caire et les moyens de 

transport utilisés par les citoyens : « dans l’intérieur du Caire, déclare Flaubert, nous ne sortons pas 

sans âne. Les rues sont si étroites qu’il n’y a pas moyen d’avoir d’autre monture et la ville est si 

grande qu’on ne saurait faire une course à pied. Depuis les grands seigneurs jusqu’aux nettoyeurs 

de pipes, tout le monde trottine sur son baudet. On crie, on se range, on se frôle les uns les autres, on 

passe et l’on disparaît, le tout sans encombre ni accident. » (Gustave Flaubert, 1954, P. 89). Flaubert 

décrit avec soin les habitudes de déplacement dans Le Caire au XIXe siècle. L’usage généralisé 

de l’âne comme monture, quel que soit le statut social, montre une forme commune dans les 

pratiques urbaines. Il s’agit d’un témoignage sur la vie quotidienne des citoyens. De plus, et 

selon le premier regard de Flaubert, Les rues étroites, la foule, les cris, les frôlements, l’écrivain 

peut peindre un tableau vibrant, presque cinématographique, de la ville. Il insiste sur le 

mouvement constant, l’agitation, mais aussi sur une forme d’harmonie dans le désordre : « le 

tout sans encombre ni accident ». Cela montre que tout le monde arrive à se déplacer 

facilement, même si la ville semble désorganisée. 

 La rue constitue pour le jeune français un espace qui emprunte tout à la fois aux descriptions 

architecturales et aux tableaux de mœurs. 

A son voyage dans la Basse et la Haute-Égypte Flaubert fascine le paysage de Dendérah (une petite 

ville égyptienne, appelée Louent durant l’Antiquité, qui est située sur la rive ouest du Nil), il est 
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particulièrement enchanté par le temple d'Hathor avec ses sculptures décoratives : « Le temple 

d'Hathor est un chef-d'œuvre de l'architecture antique, avec ses colonnes énormes et ses sculptures 

délicates, un témoignage de la grandeur passée de l'Égypte ».  (Gustave Flaubert, 1926, P. 120). 

 Il décrit le site avec émerveillement et il ajoute : « L'atmosphère autour du temple est empreinte de 

mystère, et les reliefs qui ornent les murs sont d'une beauté et d'une précision inégalées » (Gustave 

Flaubert, 1926, P. 125). Flaubert admire le temple. Il trouve que l’endroit est mystérieux et que 

les décorations sur les murs sont extraordinaires, bien détaillées et magnifiques. 

Thèbes antique (était la cité du dieu Amon et la capitale de l'Égypte au Moyen et au Nouvel Empire. 

Elle se situe à environ 700 km au sud du Caire sur les rives du Nil), était l’une des villes les plus 

riches et importantes de l'Égypte antique. La cité du dieu Amon, est réputée pour ses temples dont les 

ruines imposantes font la gloire de Karnak et Louxor. Flaubert évoque un sentiment d’admiration à 

l’égard ses ruines et il déclare : « Les ruines de Thèbes sont grandioses, mais elles portent aussi la 

marque du temps, avec des temples effondrés et des statues brisées qui rappellent la splendeur 

d'autrefois » (Gustave Flaubert, 1926, P. 150). 

 L'immensité des monuments est aussi au lieu de son admiration et il ajoute : « La grandeur des 

temples et des statues de Thèbes est écrasante, un témoignage silencieux de la magnificence passée 

de l'Égypte » (Gustave Flaubert, 1926, P. 155). 

L'influence de son voyage en Égypte se retrouve bien claire dans plusieurs œuvres de Flaubert, y 

compris dans un de ses romans resté inachevé. « La Tentation de saint Antoine », puise directement 

dans les paysages mystiques qu'il a découverts. Mais c'est surtout dans « Salammbô » (1862) que 

l'admiration de l'Égypte se fait sentir. Bien que ce roman se déroule à Carthage, la description des 

rites, des décors et des ambiances témoigne de l'imaginaire oriental développé lors de ce voyage. 

Nous pouvons dire que Flaubert à travers ses écrits, décrit Le Caire comme une ville très animée et 

désordonnée, avec beaucoup de contrastes. Les souks (marchés) lui paraissent bruyants, pleins de vie, 
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mais aussi désorganisés. Il admire les mosquées, les minarets qui montent vers le ciel et les 

décorations détaillées qui montrent une culture riche. Cependant, il parle aussi de ce qui le choque, 

comme la saleté ou la pauvreté dans certains endroits. 

Conclusion 

Une mise au point sur le voyage, en tant que pratique culturelle et genre littéraire, s’est imposée d'elle-

même pour définir précisément le champ et l'objet de notre article. 

Le voyage en Orient connaît dès le début du XIXe siècle une grande évolution, mais nous constatons 

que de nombreux pays orientaux restent encore peu explorés par les voyageurs occidentaux, et 

notamment par les Français. Le voyage idéal, fait en 1849-1850 par Gustave Flaubert, part 

d'Alexandrie pour aller en Italie, en passant par la Palestine, le Liban, la Syrie et Constantinople. Ce 

n'est pas seulement une découverte de l'autre, mais plutôt une recherche personnelle, influencée par 

des idées communes et une forme de spiritualité. Le voyage en Égypte constitue, en effet, pour 

Gustave Flaubert une aventure motivée par la curiosité, l'esprit d'aventure et le désir de découvrir un 

pays inconnu. Ce voyageur a laissé des descriptions variées de la vie et de l'espace oriental qu'il a 

exploré. La ville égyptienne constitue par ailleurs un sujet de prédilection pour Gustave Flaubert. Les 

descriptions des villes, (Le Caire et Alexandrie), sont toutefois indissociables des mises en scène de 

la vie des populations. Dans la présentation de la rue, les voyageurs empruntent tout à la fois aux 

descriptions architecturales et aux tableaux de mœurs.  La rue pour ce jeune voyageur ne représente 

pas seulement une configuration urbaine, mais il participe aussi d’une atmosphère de légendaire et 

de merveilleux. 

En fin, nous constatons que le voyage de Flaubert a beaucoup inspiré et a marqué ses récits de voyage 

en Orient. L’Égypte pour notre voyageur était un mélange de beauté, de mystère et de contrastes et il 

était également fasciné par la beauté du paysage oriental et égyptien notamment. 
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Abstract 

This descriptive study aims to identify dubbing as a type of audiovisual translation tool. 

Despite the fact that this study is theoretical in the sense that it sets to acquaint students of 

translation and translators with the concept audiovisual translation as well as dubbing and 

its processes, it also refers to the technical aspects of dubbing and provide some practical 

information concerned with the dubbing process such synchronization and timing etc. 

Moreover, the study presents the dubbing challenges encountered by translators and 

dubbing technical professionals. Furthermore, due to the crucial role played by models of 

translation and dubbing technical frameworks to overcome dubbing challenges, this study 

also considered Vinay and Darbelnet’s Model of translation as well as Gottbiel’s seminal 

Framework. This current study also considered the translation strategies and procedures 

used by translators to produce acceptable accurate translations. Modulation, transposition, 

omission, and amplification are key procedures balancing fidelity to the source text with 

cultural appropriateness and technical feasibility. The study ended by number of 

recommendations for translators, trainee translators as well as, technical professionals. 
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Introduction  

Dubbing is one of the most prominent forms of audiovisual translation, playing a crucial role 

in making films, television series, and digital media accessible to audiences across linguistic 

and cultural boundaries. Unlike subtitling, which preserves the original voices and merely 

provides written translations, dubbing involves replacing the original dialogue with a 

translated spoken version that synchronizes with the actors’ lip movements, timing, and 

tone. This process requires not only linguistic accuracy but also cultural adaptation and 

artistic creativity to maintain the illusion of authenticity.  Over the past decades, dubbing 

has evolved into a complex interdisciplinary practice that combines elements of translation 

studies, linguistics, film studies, and performance. Scholars such as Chaume (2012) and Díaz-

Cintas & Remael (2021) highlight that dubbing is not simply a linguistic transfer but a 

multimodal translation that must account for visual, acoustic, and cultural cues. Despite its 

importance, dubbing remains a challenging task due to constraints such as lip 

synchronization, voice acting quality, humor translation, idiomatic expressions, and cultural 

references. This paper aims to explore the process of dubbing from both theoretical and 

practical perspectives, examining its linguistic, technical, and cultural dimensions. By 

analyzing examples from Arabic and international productions, it seeks to identify the main 

challenges translators face and the strategies used to produce natural and culturally 

appropriate dubbed versions. 

Translation and audio-visual translation (AVT)  
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Translation is the process of replacing a representation of a text in one language by a 

representation of an equivalent text in another language” (Baker, (1992: 18). Audiovisual 

translation (AVT) on the other hand, involves the translation of texts that combine verbal 

and visual elements, such as films and video games, requiring synchronization with visual 

components and attention to technical constraints (Munday, 2016. Unlike traditional 

translation, AVT requires the translator to work within strict technical, temporal, and visual 

constraints, balancing linguistic accuracy with synchronization, timing, and cultural). It 

includes dubbing, subtitling, and voiceover, each presenting unique challenges and 

necessitating specific strategies to ensure that the translated product is both accessible and 

engaging for the TA. (Diaz-Cintas & Remael, 2021).   

As the current study concerned with dubbing, the focus in this study will completely be on 

dubbing as preferred type of audiovisual translation. But what is dubbing? 

Dubbing as a Form of audio-visual Translation 

Dubbing is not merely a technical process but a sophisticated act of translation that involves 

linguistic, cultural, and performative dimensions (Chaume, 2012). As a form of audio-visual 

translation, dubbing: 

•Transfers Meaning Across Modes: The translator must accurately convey the meaning of 

the original dialogue while adapting it for timing, synchronisation, and performance 

constraints (Chaume,2012). 

•Mediates Between Cultures: Dubbing requires negotiation between the SC and TC, often 

involving adaptation of humor, taboos, and social norms to ensure appropriateness and 

acceptance (Nazzal, 2018). 
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•Collaborative Creation: The dubbing process involves close collaboration between 

translators, script adapters, directors, voice actors, and sound engineers to produce a 

cohesive and engaging final product (Orero, 2006). 

•Balances Fidelity and Adaptation: Translators must strike a balance between remaining 

faithful to the source material and making necessary adaptations for the target material, 

especially in children’s programming where cultural sensitivities are heightened (Alenezi, 

2020). In the context of Spacetoon’s Arabic anime dubbing, these translation decisions are 

shaped by both linguistic necessity and the broadcaster’s ideological stance, resulting in a 

distinctive style that blends fidelity and adaptation. 

Definition of dubbing 

 Dubbing involves the complex process of replacing the original spoken dialogue with a 

translated version synchronized to the lip movements of the characters, while maintaining 

the audiovisual coherence and cultural relevance of the content (Chaume, 2012).  

Similarly, Cohen (2009) described dubbing as a mode of AVT that involves replacing the 

original spoken dialogue in an audiovisual work with a newly recorded version in the TL. This 

process is not merely technical; it is inherently interpretive and creative, requiring 

synchronization with on-screen lip movements, adaptation to cultural norms, and careful 

attention to performance and sound design (Chaume, 2012; Diaz-Cintas & Remael, 2021).  

The significance of dubbing  

Dubbing is more than a technical process, it is also a cultural art form that ensures stories 

can be understood and appreciated by people across the world. Moreover, dubbing allows 
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viewers to experience foreign films in their native language and to better appreciate the 

nuances of a story that may otherwise be lost in translation.   

The purpose of dubbing 

Dubbing is a key mode of audiovisual translation (AVT) that involves replacing the original 

dialogue track of a film or television program with a translated version in the target 

language, while preserving the illusion that the actors are speaking that language (Chaume, 

2012). The main purpose of dubbing is to make audiovisual content linguistically and 

culturally accessible to audiences who do not understand the original language. 

According to Chaume (2012), dubbing aims to maintain verisimilitude—that is, the sense 

that what viewers see and hear belongs naturally together. Synchronization (lip-sync, kinetic 

sync, and isochrony) is crucial for this purpose. Through accurate timing and adaptation, 

dubbing ensures that dialogue matches actors’ lip movements, gestures, and emotions, 

allowing audiences to stay immersed in the narrative. 

1. Linguistic Accessibility 

Dubbing enables non-native audiences to understand foreign media without relying on 

reading subtitles, which is particularly helpful for young viewers or those with literacy 

challenges. For instance, Disney mo�À�]���•�����µ�����������]�v�š�}�����Œ�����]�����~�•�µ���Z�����•���&�Œ�}�Ì���v���W���—�”�Û�à�ã �ž�à�›�ß�•�—�����v����

�d�Z�����>�]�}�v���<�]�v�P���W���—�©�³�÷�• �Ù�à�ã�ß�•�—�•�����o�o�}�Á�����Œ�����]��-speaking children to enjoy stories in their native 

tongue while maintaining the film’s musical and emotional tone. “Dubbing seeks to 

reproduce not only linguistic meaning but also the emotional rhythm of speech, thereby 

creating an illusion of naturalness in the target language.” (Díaz-Cintas & Remael, 2014, p. 

55) 
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2. Cultural Adaptation 

A key purpose of dubbing is to adapt cultural references to the norms and values of the 

target audience. Humor, idioms, religious references, and gestures may need to be modified 

to preserve meaning and avoid offense. For example, in the Arabic dubbed version of Shrek, 

some jokes that referenced Western pop culture were replaced with locally familiar 

expressions to ensure relevance to Arab audiences. Similarly, culturally sensitive content is 

often neutralized or localized—for instance, modifying romantic or religious references to 

align with Arab cultural sensibilities (Gamal, 2013). 

3. Economic and Cultural Dissemination 

Dubbing allows global media products to circulate across linguistic and cultural markets, 

strengthening cross-cultural communication and supporting the international entertainment 

industry. In the Arab world, channels like Spacetoon, MBC 3, and Netflix Arabic rely heavily 

on dubbing to distribute global media to Arabic-speaking audiences, expanding access to 

international content while maintaining cultural appropriateness. “Dubbing facilitates the 

circulation of cultural products across borders by creating localized linguistic identities.” 

(Pérez-González, 2014, p. 102) 

4. Audience Immersion and Realism 

When executed well, dubbing enhances viewer immersion by making the audiovisual 

product feel native to the target culture. Synchronization—especially lip-sync and 

isochrony—creates a smooth audiovisual experience. For instance, Arabic dubbing studios 

such as Image Production House (Lebanon) or Egyptian Media Production City have refined 

dubbing quality to achieve high synchronization standards, especially in Disney and Netflix 

productions. 
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Dubbing applications   

As dubbing started and became popular with filming and television industries, it has found 

different areas of applications:   

Education and E- Learning 

Dubbing is increasingly used in online education platforms, and instructional videos to reach 

non-native speakers. It enhances comprehension and engagement, especially for learners 

with low reading proficiency who may find subtitles difficult to follow. Educational videos on 

Coursera or Khan Academy dubbed into multiple languages. UNESCO educational projects 

that dub science content into Arabic or Swahili. Gambier. (2013). 

Film and television industries 

Dubbing as a crucial audio-visual translation tool is extensively used in the entertainment 

industry to make films or television series accessible to a global audience. It is particularly 

outmost for children‘s content, as it helps them to engage effectively with the characters 

and story lines.  Major film makers like Hollywood and Disney for instance, frequently dub 

their productions into multiple languages to reach viewers worldwide.  Dubbing is most 

widely used in the film and television industries to translate audiovisual productions into 

other languages for international audiences. To make movies and series accessible and 

culturally relevant in different linguistic markets while preserving the illusion that characters 

speak the target language. Chaume, (2012). 

Video games and interactive media 

To enhance immersion, narrative engagement, and user satisfaction. Video games 

localization often involves dubbing to provide authentic voice acting in players’ native 
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languages. Games like Assassin’s Creed or The Witcher feature dubbed versions in over a 

dozen languages. Mangiron, , & O’Hagan, (2006). Bernal-Merino, (2015).  

Advertising and marketing 

Dubbing is also used to adapt commercials, promotional videos, and other marketing 

content for international audiences.  It effectively helps companies to convey their message 

and connect with consumers in their local languages, increasing the reach and impact of 

their marketing campaigns.  

Social Media and Digital Content Creation 

To expand reach globally while maintaining personality and tone, influencers and content 

creators use dubbing (often AI-assisted) to reach multilingual audiences on YouTube, TikTok, 

or Instagram. YouTubers using AI tools to dub videos into Spanish or Hindi versions. Pérez-

González, (2014). Chaume, (2020). 

Documentary and News Broadcasting 

Dubbing is used to render interviews or foreign reports comprehensible to domestic 

audiences. To maintain realism while ensuring accessibility without overloading viewers 

with subtitles. News programs such as BBC World or Al Jazeera English often dub voices of 

interviewees speaking other languages. Lorenzo, L., & Taylor, C. (2009). 

History of Dubbing 

The emergence of dubbing is closely tied to the technological and artistic evolution of 

cinema, particularly following the introduction of synchronized sound in films during the 

late 1920s and early 1930s. Scholars such as Chaume (2012) and Díaz-Cintas and Remael 

(2021) observe that the transition from silent to sound cinema created significant challenges 
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for international film distribution, especially regarding language barriers. Initially, studios 

experimented with producing multiple language versions of the same film, but this 

approach was quickly deemed unsustainable due to high costs and logistical difficulties. 

Consequently, dubbing—replacing the original dialogue track with a target language version 

synchronized to the actors’ lip movements—emerged as a more efficient solution for global 

dissemination, allowing the visual integrity of the original film to be maintained (Chaume,( 

2012). 

Dubbing in the Arab world 

Historically, the practice of dubbing into Arabic has a rich and pioneering history in the 

Middle East for instance, dating back to the 1970s. As Al Saidi (2020), a Lebanese film 

director and early dubbing pioneer, recounts, the Arabic dubbing of Japanese anime and 

English cartoons was a novel endeavour in Lebanon during the mid-1970s. Early projects 

such as Sinbad’s Adventures, Maya the Honeybee, and notably UFO Robot Grendizer 

captivated audiences across the Arab world, embedding heroic narratives that resonated 

with cultural values of protection and justice. These early dubbing efforts were 

characterized by meticulous translation from Japanese to Arabic, supported by expert 

translators proficient in both languages, and performed by talented voice actors.  

Furthermore, the 1980s and 1990s witnessed the expansion of Arabic-dubbed anime, 

facilitated by regional broadcasters such as Space toon, which emerged as a leading 

platform for children’s programming across the Middle East and North Africa (MENA) 

region. Space toon’s approach to localization prioritized Modern Standard Arabic (MSA) and 

family-friendly content adaptation, ensuring that the cultural and moral sensibilities of Arab 

audiences were respected (Alenezi, 2020). This period is often regarded as a golden age of 
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Arabic anime dubbing, during which the medium not only entertained but also conveyed 

values of love, honor, and family, often through carefully crafted scripts and culturally 

sensitive edits 

Characteristics of dubbing 

Since dubbing involves replacing the original spoken dialogue of a film, television program, 

or animated work with a version in the TL, performed by voice actors and synchronized with 

the lip movements and expressions of on-screen characters (Chaume, 2012; Díaz-Cintas & 

Remael, 2021), in other words, it  is designed to create the illusion that the characters are 

natively speaking the TL, making it especially suitable for audiences who may have limited 

literacy or for content aimed at children, such as anime on Spacetoon. To achieve the 

aforementioned goal, there are several characteristics should be considered in the process; 

these are:  

Synchronization 

 Dubbing requires precise alignment of the translated dialogue with the timing, rhythm, and 

lip movements of the original actors. This is particularly challenging in animation, where 

mouth movements may be exaggerated or stylized (Chaume, 2012). 

Performance and Voice Acting 

Voice actors must not only reproduce the words but also convey the emotions, intentions, 

and personalities of the original characters. This often requires cultural adaptation and 

creative interpretation (Díaz-Cintas & Remael, 2021). 

Cultural Adaptation 
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 Dubbing frequently involves modifying content to suit the cultural expectations and 

sensitivities of the TA, especially in children’s programming. This can include altering jokes, 

idioms, or references that may not be understood or accepted in the TL culture (Nazzal, 

2018). 

Technical Precision  

The process demands high levels of sound engineering, mixing, and editing to ensure that 

dubbed voices blend naturally with the original soundtrack and sound effects, maintaining 

the immersive quality of the audiovisual experience (Chaume, 2012). 

Collaborative Nature 

 Dubbing is inherently collaborative, involving translators, script adapters, directors, voice 

actors, and sound engineers working together to produce a coherent and engaging final 

product (Orero, 2006). 

Advantages and disadvantages of Dubbing 
 Advantages of Dubbing 

Dubbing offers several significant advantages, particularly for young audiences and in 

multilingual societies: 

Accessibility: 

 it allows viewers, especially children and those with limited literacy, to fully understand and 

engage with foreign audiovisual content without the barrier of reading subtitles (Chaume, 

2012). 

Immersion 
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 by replacing the original audio, dubbing creates a seamless viewing experience, enhancing 

the illusion that characters are speaking the viewer’s language and fostering emotional 

engagement (Díaz-Cintas & Remael, 2021). 

Cultural Relevance 

 it can be tailored to reflect local cultural norms, values, and humour, increasing relatability 

and acceptance among the TA (Nazzal, 2018). 

Language Development 

 Dubbed content in MSA can support language acquisition and reinforce formal language 

skills, contributing to educational outcomes (Alenezi, 2020). 

Disadvantages of dubbing 

Despite its benefits, dubbing also presents notable disadvantages: 

Loss of Authenticity: 

 The original performances, voice qualities, and cultural nuances may be lost, reducing the 

authenticity of the viewing experience and potentially altering the intended emotional 

impact (Gottlieb, 2004). 

Cultural Distortion: 

 Excessive adaptation or censorship can result in the erasure of original cultural elements, 

potentially misrepresenting the source material and diminishing its educational or artistic 

value (Al-Abbas & Haider, 2023). 

Technical Limitations:  
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Achieving perfect synchronisation is difficult, and mismatches between dialogue and lip 

movements can distract viewers and break immersion (Chaume, 2012). 

Cost and Time:  

Dubbing is resource-intensive, requiring skilled translators, voice actors, and sound 

engineers, leading to be more expensive and time-consuming than subtitling (Díaz-Cintas & 

Remael, 2021). 

Potential for Simplification: 

 To meet temporal and spatial constraints, dialogue is sometimes simplified, leading to a 

loss of nuance or depth in character interactions and plot development (Nazzal, 2018). 

Types of dubbing  

Video dubbing comes in different styles and forms depending on the type of content, the 

target and other requirements. Listed below are some some of the popular styles:     

1. Lip – sync dubbing 

Lip sync dubbing is the first type of dubbing. Iy requires. It requires matching the dubbed 

audio precisely with the lip movements of the on screen characters, providing a natural and 

original feel to the video. It is the most detailed and challenging type of dubbing. 

2. Time – sync dubbing  

Time – sync dubbing focuses on aligning the dubbed speech with specific timeframes of the 

original dialogue but doesn’t necessarily match the lip movements.  In this case the voice 

actor only needs to consider the timeframe in which a line was spoken.  

3. Voice – over dubbing 
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Voice – over dubbing is the process of adding translated audio over the original dialogue in a 

video while the original audio is faintly audible. The most important thing in this case, is the 

information conveyed, not getting the precise lip movements right. Voice – over dubbing is 

less expensive and simpler to produce.     

4.  Narration dubbing 

 Narration dubbing involves having narrative voice in different languages over a single video 

that explains the events on the screen. In this case, the original dialogue might still be 

audible at a lower volume.   Narration dubbing is usually used in documentaries or 

education programs, where the focus is conveying information clearly rather than on the 

dramatic effect. the meaning   

The difference between dubbing and subtitling  

AVT is a specialised subfield of translation studies that focuses on the transfer of meaning in 

multimedia content, including film, television, and digital media it encompasses several 

modes, each serving distinct audiences and presenting unique challenges. According to Díaz-

Cintas and Remael (2021), the primary modes are dubbing, subtitling, and voice-over 

•   Dubbing is a primary mode of AVT, particularly common in the localisation of Arabic 

anime. It involves replacing the original audio track with a TL version performed by new 

voice actors, requiring precise synchronisation with the actors’ lip movements and on-

screen expressions (Díaz-Cintas & Remael, 2021; Chaume, 2012). Cohen (2009) defines 

dubbing as “the replacement of the original audio track with a new version in another 

language,” a process that often includes cultural, religious, and ideological adaptations to 

better suit the target audience (TA). These modifications may extend to changes in 
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character names and voices, potentially creating an alternative version where the original 

message may be altered or preserved 

•   Subtitling is a primary mode of AVT, which involves displaying translated text on the 

screen, typically at the bottom, while the original audio continues to play, requiring careful 

synchronization and adaptation to reading speed constraints (Munday, 2016). This approach 

enables viewers to experience the original voices and performances concurrently with 

reading the translation, thereby maintaining the source material’s authenticity and 

emotional resonance (Díaz-Cintas & Remael, 2021). Cohen (2009) defines subtitling as “the 

addition of text in another language to accompany the original film.”. This mode is 

particularly suited to adult audiences or contexts where maintaining the original audio is 

preferred.  (Koolstra et al., 2002). 

Each AVT mode presents unique technical and communicative challenges. Dubbing, in 

particular, imposes strict technical constraints, including lip synchronization, isochrony 

(timing after discussing equivalence), voice tone compatibility, and auditory clarity (Chaume, 

2012). These requirements often necessitate revising or abbreviating even accurate 

translations to match the timing and rhythm of on-screen speech. Orero (2006) emphasizes 

that dubbing must align target language speech with the mouth movements of on-screen 

characters, a task complicated by differences in syllabic length and sentence structure 

among English and Arabic. 

The dubbing process  
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After discussing the basics of dubbing, we can now detail the process of doing it properly. 

The following steps are general processes that might be slightly different depending on 

dubbing requirements.    

Step one: Script translation  

This step is very crucial in the dubbing process. First, ensure that the translated script is 

accurate and well written.  This can be accomplished by an expert human translator or by 

using video translator software, with human translator vetting the output.   

Step two: Voice actor casting 

Having the translated script ready, it is time to select the voice actors who can do the gob 

impeccably. Some factors need to be considered are the linguistic fluency (preference is 

given to native speakers), acting skills, vocal range, and voice actor‘s ability to match the 

emotional nuances of the original characters.  This ensures that they can maintain the 

essence of the original performance and make the message relatable.     

Step three: Audio recording 

With the voice actors selected, you can proceed to the recording stage. This is usually done   

in a recording studio with no disturbance. The voice actors need to match the rhythm, lip 

movements, and the original character pace.  

Step four: Dialogue mixing and editing 

Once the voice recording is ready, careful editing is needed to remove any unwanted sound, 

such as breathing noise. Consequently, you can mix audio with any other sounds effects in 

the original audio. Finally, the mixed audio is synchronized with the visual elements in the 

video to create an immersive viewing experience for the audience.    
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   Step five:  Quality control  
Before releasing the video to the public, performing a final extensive quality check is needed 
along with making the necessary adjustments. This includes the audio volume levels, 
synchronization, and other technical qualities.    
Challenges of dubbing 
Dubbing — the process of replacing the original dialogue in a film or TV show with a translated 
version in another language — faces a variety of linguistic, cultural, and technical challenges. 
Below is a detailed overview with academic references and examples, including from Arabic 
contexts: 
1. Linguistic challenges  

Linguistic challenges stem from fundamental differences in grammar, syntax, morphology, 

and idiomatic usage between English and Arabic.  These challenges are significantly 

amplified when translating content for children, where clarity, simplicity, and accessibility 

are paramount. The disparities frequently necessitate simplification of the translation 

language to ensure familiarity and comprehensibility for the intended young audience, as 

linguistic nuances or complex structures might confuse them. Some searches indicated that 

modulation is among the most dominant procedures employed for overcoming linguistic 

challenges. 1. Linguistic challenges include the following: 

a. Lexical Challenges 

The researchers identify several lexical challenges encountered during the analysis, 

specifically where direct lexical equivalents for ST terms were absent in the TL. These 

challenges notably involved proper nouns, names of food, and culture-specific references. 

To address these lexical gaps, the translator strategically employed procedures such as 

borrowing, amplification, and adaptation to effectively convey the intended meaning or to 

generate a semantically and culturally relevant equivalent within TT. 

b. Semantic Challenges 
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Semantic challenges arise from the need to convey the intended meaning and emotional 

tone when direct equivalents are not available or a direct equivalence would sound 

awkward. The use of modulation is a key strategy for overcoming these challenges. For 

instance, challenges emerged when 

 English idioms or metaphors lacked direct semantic or idiomatic equivalents in Arabic. In 

such instances, modulation and equivalence were frequently employed to adapt the 

intended meaning while preserving the original communicative impact. Baker, Hochel, 

(1998). 

c. Syntactic Challenges 

Transposition is another employed translation procedure; it is reasonable to infer that its 

prevalence is primarily motivated by syntactic disparities between English and Arabic 

sentence structures.  

The prevalent use of transposition, as evidenced in the preceding table, underscores the 

syntactic challenges stemming from the fundamental differences in sentence structure 

between English and Arabic. English, predominantly an SVO (Subject-Verb-Object) language, 

often necessitates structural reordering when translated into Arabic, which exhibits 

flexibility, commonly employing VSO (Verb-Subject-Object) order, or SVO with varying 

pragmatic emphasis. The provided examples illustrate how English phrases and clauses are 

strategically restructured in Arabic to ensure grammatical accuracy and achieve a natural 

flow that aligns with target language conventions. This observation is consistent with the 

findings of Alqunaibet (2018), who also identified transposition as a frequently applied 

procedure, thereby highlighting that syntactic divergence represents a common and 

significant challenge in Arabic translation. 
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2. cultural challenges 

Cultural challenges arise when the ST contains references, customs, or values that may be 

unfamiliar, inappropriate, or taboo for the Arab audience, especially children. This includes 

sensitive topics related to food and drink, such as alcohol, social rituals, and interpersonal 

relationships, such as romance, explicit language, and humor that might not translate well 

or could cause offence. Adaptation and omission are identified as primary strategies for 

handling culture-specific references and sensitive content. Amplification is also employed to 

explain cultural concepts or provide necessary background information when a direct 

equivalent was not feasible or sufficient. (Nazzal 2018) and (Alenezi2020).  

a. Cultural references   

Cultural jokes, taboos, and symbols may not make sense to the target audience. Translators 

must domesticate (adapt to local culture) or foreignize (keep original flavor) depending on 

the purpose. In dubbing Toy Story into Egyptian Arabic, for instance, U.S. references like 

“Woody’s Roundup” were replaced with locally familiar terms. 

b. Religious and Social Sensitivity 

In Arabic-speaking countries, dubbing often omits or modifies content that conflicts with 

Islamic values or social norms. Romantic scenes or alcohol references in Western films are 

often removed or rephrased. 

3. Technical challenges 

Technical challenges in dubbing are fundamentally rooted in the stringent need for 

synchronization. This includes ensuring that the translated dialogue precisely matches the 

characters' lip movements (lip-sync), adheres to the original timing and pace of the scene 
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(isochrony), and aligns with various visual cues present in the animation. These challenges 

are significantly heightened by the inherent differences in sentence length, rhythm, and 

grammatical structure between English and Arabic. Technical challenges are as follow: 

a. Lip Synchronization (Lip-sync) 

The translated dialogue must match the lip movements and timing of the original actors. For 

example, English words are often shorter than Arabic ones, so translators must creatively 

rephrase to fit mouth movements and screen timing. In the Arabic dubbing of Frozen, “Let it 

go” was adapted to “ �ò�Ø�à�Á�ƒ ���ö�Ù�®�³ ”  Chaume, 2012). 

b. Timing 

Time – sync dubbing is very crucial in the dubbing process. It focuses on aligning the dubbed 

speech with specific timeframes of the original dialogue.  In this case the voice actor only 

needs to consider the timeframe in which a line was spoken.  Dubbing must fit the timing of 

actors’ facial expressions and pauses. It requires collaboration between translator, director, 

and voice actors. 

c. Sound Quality and Mixing 

Background sound, music, and ambient noise must be re-mixed after dubbing. 

Poor synchronization or sound editing can ruin viewer immersion. 
4. Performance Challenges 

Voice actors must convey emotions that match the original performance. Tone, pitch, and 

rhythm are as important as translation accuracy. The Arabic dubbing of Lion King (Modern 

Standard Arabic) was praised for emotional performance that preserved the original impact. 

(Ranzato, I. 2016). 
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5. Audience Expectations 

Viewers expect high-quality synchronization, natural dialogue, and cultural familiarity. 

Conclusion 

In conclusion, dubbing is far more than a simple linguistic transfer; it is a complex process 

involving linguistic precision, cultural sensitivity, technical expertise, and artistic 

performance. The challenges of lip-syncing, idiomatic adaptation, cultural translation, 

censorship, and emotional performance all demonstrate that dubbing is a form of creative 

adaptation rather than mere translation. As audiovisual media continue to cross linguistic 

boundaries, the success of dubbing depends on the translator’s ability to maintain both the 

semantic integrity and the emotional authenticity of the original message.  

Overall, this study effectively contributes to understanding audio – visual translation in 

general particularly dubbing.  It highlights the importance of studying and investigating 

dubbing challenges such as linguistic, cultural, and technical.  

Recommendations 

Based on the discussion presented throughout this research and the researcher’s experience 

of teaching audio- visual translation in general and dubbing in particular, the following 

recommendations are proposed for practitioners and stakeholders involved in AVT and 

dubbing, particularly in the Arabic context: 

1 . Providing a special room for studying as well as practicing dubbing in the translation 

departments, with all the technical specifications for dubbing. 
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2.  Providing up-to-date books, references, and periodicals related to dubbing. 

3. Training for dubbing students through specialized workshops and certification 

programmes.   

4.     Encourage closer collaboration between translators, dubbing directors, and translation 

departments to facilitate better cooperation in the field of dubbing.   

5.   Use of Technological Tools: Adopt advanced dubbing software and timing tools to sfor 

excessive omissions or restructuring. 

6. Providing job opportunities for students wishing to work in the audio-visual translation 

field especially dubbing.  
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